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INTRODUCTION A L'ACAROLOOIE MEDICALE------------------------------------
"" .

J .-le 'CAMtèAS'-----------
Il convient de regrouper les rePr~sentants des ordres constI­

tuant la sous-classe des' Acar'iens ou Aa~ida<t\lITZSCH)car Ils ontde's

points communs tant sur plan de la morphologie que sur celui de- la'
, "

biologie qui les' dIfférencient' des Insèctes~ Ceci' entrai ne des problèmes

de ~riome'nclafure qui i i con'~~fent de régl~'r ~n premier 'lieu. Alors que les

entomologistes parlent de stades larvaire, nymphal et adulTe, les aca­

rO/Qgues de. ,Langue .française ont convel"lu· ;',ut;i 1iser la ~nnrnologie de

:'GRANDJEAN::e't, dans 1e but d'unifier .Ie:hangage entre ·Ies, d.l\lers ordres

d'Aaarida" nous nous y rallierons a~s~i;iNous remplaceron~.donc le

terme de stade (Iar\,aire, nymphal, ad.ulte) par celui d,e stase que
, ,'. ,':' . '. :. ..' ~

"GRANDJEAN a ,redéfini en 1969 (Aaa:rooZogia" J....!. (4) : 796 - 827 ) en di-

sant que, pour,tin artm-opode" "les stase,s sont 'Ies"fonnes qU'i 1 a ou

::acq'ui~rt successivement par ses mues, au cours ~e son ontogenèse pos-
..: ., j, ... :: '"

temb ryonna ire, à cond rt i on que ces' formes se d "st Inguenf l'es unes des

'autre~, d'ùnè mùë' 'à' 1a' su iJante par des caractères de surface qu i

soient précis, de fouf ou ~ien, idlorlY'miques~' dh i)oÜrrail.i"'dj're, aussi

blE;n ;'\à condltlejn de 'ri~ teriir aucun ~è:omp+~ des maês ;dé'brosslssement

"si~pl~':~U de ~épétltI6~,'s';11 y en' ~"'. En 'eff~t} ':6 't!é'rnie'de stade a

été e~ployé'~~vec des sén~;três varl'és' suivè'nt' lès':autéurs et les phé-
• " : ," . ~ i .., .

'rioni'ènes éfudlés 'et, comme l'a dit GRANDJÈAN' (Ioc.c'if:') : -II une stase
;r: , ', . . . ,\, ' """,, '

est toujours un stade maisl'''len'n'obllge'ùn'stade a être une stase".

Bren ~~e Ir~n'doï've reg~ètteril~<'2hoix'de'c~'ter~enraison du sens

,tr~s.,?lfférent>qÙrr(~~·pâr'e~~inpr~é, én:méd~cin~, nous Itutll1serons
1 _ fi.. .,.. • '. i. : • ~. • •

',Gar r.,-Lest:,:net;"!"~men~,9~f\.o.t,.dans,le:dom~.Lne~e l~a~a,ro,lo~~e et actuelle-

ment uti Ilsé par tous les acarologues de langue française.
~- '.~ -"~#'" •• .1 .! ,"t. ',.:

. Les deux principaux groupes d'Acariens d'Intérêt médical appar--
: ~

"tl~nnent'cliacùri à'un'sùper-:ordre de la sous-tlasse des'A~da:' lèr'

I:rodida (Hermann, 1804) du super-ordre des A.nacti'Yl.OtPiahida Hammen,1961

et les TpornbiauUdae Ewf ng~ 1944 du super-ordre des Aatinotl'iahida

Hammen, 1961.
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J .-L. CAMI CAS-------------

Embranchement des Arthropodes Arthropoda Slebold &Stanntus, 1845

.. Sous-embran-chement des Chél'Icérates : CheZiaerata He,ymons,~ 1901

·C,I.as·~e·des Àr~~hJ~td~s :'~~~~~i~e'a Lamarck, l801, emend. nom'Ha~en, 1972,
_ ,,1 •~, • • ..' . ,

Sous-classe des Acariens: Aaa::zaida, (Nttzch,1;818), emend. nom.~
, .

Petrunkevttch, 1955, 93 • nov. aorrib.~ Hammen, 1961, 173.
: .

1/ 'S'uper';":~rdre dé!s' Ariactinotrichoida( Grandjean', 1935, 123) " ~ènd.

", nom. ',' 'H~rrime'n, 1961, 173 ; nov. 'coriÎb. ~ Hammeh,' '1'968, 40 1."
J'

04 "or'd'res \. 'opitioacanda Zakhvatktn, 1952, 44 : :
li.' . ' ,

• 1

- HoZothyFidp. Thon.l! . 1905,. 594,
0' t":l'-, .\ '-,'.' .... . ;

- GarnaJ3·ida Leach, .1815, ·306 " ,

~ . . ': '1'

.2/

".' .

····,1

• J' ...; iZddida' (Herinanri; 180'1) ~ emend.

Hammen, : 196Ë,' 401.

nom. ~ nov. cOrrfb'" ~

.: '--\

- Aca:ridida (Latrer t re, ,1802) emènd.... nom.,:, nov. ·aomb.~

Hammen, 1968, 401-, dtv·tsé en,,2 sous:-ordres :';/Jàa:Pidina (;: Accu­

ndia Fa t n) 'Comportant 1es 'forme's Il br-es et Psoroptidi'na:j

( =P8,oroptidia Fatn), r.e~roup'ant les para-s.t.tes

- TaI'sonemida (Canestr'n' &Fanzago, 1877) em~."ndm.~

nov. comb.~ Hammen, 1972, 273.
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TAXDNOMIE DES IXODIDA-----------------------

Classlqu€ment~ aInsi qu'on le volt 'encore dans de nombreux ou­

vrages~ les tIques (n.f.) constituaIent la.~uperfaml1le des Ixodoidea

Banks~ 1894 du sous-ordre des Pa:t'asitifomes Reuter, 1909 de l'ordre

des Acarl.ens ( AaaPi Nltzsch, 1'818).

En 1935~ GRANDJEAN dIvIse les AcarIens en deux groupes (Anac­
tinoahitinosi et Aatinoahitinosi ) d'après la présence ou l'apsence

dans les poils d'aatinoahitine~ une substance pârtlcullèr~ quI est,

entre autres caractères, très bIréfrIngente en lumIère polarIsée.

En 1936~ II ajoute un troIsIème groupe, celuI des .Notostigmata Wlth.

En 1954~ " crItIque la dIvisIon des AcarIens de Reuter ( 1909 ) en

Trorribidifo!'mes~ SarooptifoPTneS et ParasitifoiJmes (ou Gamasifomes)

estImant que ces troIs groupes ne sont· pas de même rang (les deux

premiers ont, des relatlo~s de .parenté évIdentes et " sont séparés du

troIsIème par un fossé très profond ">.

En 1961~ HAMM EN dIvIse la sous-classe des Aaarida en 3 ordres

api Zioaaarida~ Anac:tinotric:h-oida!i et Aatinotric:hoida. Ces deux dern iers

termes sont des émendatlo'ns pour Anaatinoahitinosi et Ac:tinoahitinosi

justIfIées 'par If faIt que j'actlnochltlne n'est pas une chItIne mals

une matIère dIfférente .(GRAND,IEAN, 1957) dénommée actuellement

ac:tinopiZine et dont la nature chImIque n'est pas enc9re précIsée.

En 1968~ HAMMEN place l'ordre q~s opiZioac:arida aux côtés des ordres

des HoZothyrida~ Gamasida et Ixodida dans 1e super-ordre des Anaatino­

trichoida nov. oomb. 'Les acarIens dont les poIls possèdent de l'actl­

nopl 1Ine s~ht dIvIses en 3 ordres ( Aatinedida pour res ancIens Tram­

bi d i forrres~. Oroibatidaet Aaaridida ) qui forrm.nt 1e super-ordre des

.'Ac:tinoti>ic:hida nov. oorrib·. D'autre part; dans le but d'Instaurer une

termInologIe uniforrre pour- toUs les Acarfens~ l' P'rC)pose des terrœs

nouveaux (par exerrple, Araahnidea .pour Arachnida .,. que noU':s reprendrons

c;.I-:ap rès.
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La classIfIcatIon Jusqu'au nIveau du sous-ordre se présente

donc aInsI: Embranchement des .Arthropodes Art~ropoda Sleboid &
i ,1

StannlusjJ 1845

Sous-embranch~ment des C~éllçérates

.,','

CheZioerata Hey~onsjJ

1901

Classè des Araéhnldes : 'Araohnidea ~amarck, '1801, emend.nom.

Sous-classe des AcarIens: AoaPida (Nltzsch) emend. nom.~
,..... " .... . . . nov. oo7Tib.

= AoaPina Nltzsch, "1818

'='AoaPida Petrunkevltch,1955

Super-ordre des :AnaotinotPiàh'oidaÎ' 'Grandjean ), Hamrnen, 1968

= ordre des AnaotinoohitinNgi GrandjSan, 1935

= ordre des AnaotinotPich-oida .Hammen ~ 1961

= super-ordre' des .Anaotinot'l'ioh-aida Hammen jJ 1968

.....'1

. Ordre de$ I:xoc#da. (H~r:ma.(1n) jJ"" emend. nom., n01). oorrib.. ',,' .

= fami 1le des Ixodes Hermann, 1804

2 sous-Qrdre~ : - I~odina.;(Trou~s~ert);nov. oamb.

= Ixodinae TrouessartjJ 1892

.= IJ:,odina Harnmell jJ .196~

- AIogasina (Trouessart), nov~ i aorrib·..

=Argasinae Trouessart, 1892

. '= Al'(Jasina' Hammeri: jJ' : 1"968

Ces deux sous-ordrës comportent çf:la,cun 1 ou .2 ·farnl.I les car la

posItIon de la farnl 1le des NuttaZZieZZidae Schulze, 1935, créée pour

la seule espèce NuttaZZieZ.Za. namaqua. Bedford l ' 1931 1 reste Incertaine

en r.a 1son. des .çaractèr~~ rnor:~ho1og 1ques 1nterméd 1al ,res des ~,tases .

:connues E?t ·de la méconnalssanc0 de ·Ia 0.'01091·e de.cette e-$pècera.r~
,j' •

THEILER (1962) la place néanmol'ns dans le sou~-ordre des Ixodina.:

La c!assiflcatl.on des. tiques jusqu'au nIveau de$ famJ.lles et sous..,

famlll:es se présente donc aInsI ".!

j.
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Ixodida {Hermann, 1804)

1. Sous-ordre : Ixodina Trouessart, 1892 ) Hffilmen, 1968.

',,1. 1. Super-faml Ile : Ixodoidea (Murray 1870 ) emend. nom.

= Ixodidae Murray, 1877.

1. ,. 1. Faml Ile Ixodidae (Sa lmon & Stl 1es, 1901 ) (.. 'PPosmata
Warburton, 1907)

1.1.2. Famll le : ArribZy0171l'l'lidae ( Banks, 1907) (= Metastl'iata Warburton,
1907); =HyaZorrorridae SChulze, 1937).

1.2. Super-famIlle NuttaZZieZZoidea nov.

Fami rie : NuttaUieUidae Schu' ze, 1935.

2. Sous-ordre ~aaina (Trouessart, 1892)

Fami' le Axogasidae Koch, 1844, emend. nom.

= Argasiden Koch, '1844

2,sous-fami ILes : - Argasinae Pospe lovp-Shtrom, 1946

- Ornithodol'inae Pospe lova-Shtrom, 1946

La classification des tIques Jusqu'au nIveau des genres et

sous- genres s'établit comme suit

2.1. Super-famille IxodOidea (Murray, 1877) Schulze, lCJ37.

2.1.1. Famille Ixodidae ,(B;lnks, 1fJJ7), Schulze:, 1937.

SI, dao~ la famll le de? AmbZyommidae, le problème dU,regrou­

p,ement des espèces en genres bien, 1nd Iv 1dua Il sés et homogènes, tant

sur le plan morphol~gique que biologique, est ~Isément résolu, celul­

cl reste très dl ft 1c Il e da ns 1a fam Il.1 e des Ixodidae, où 1es auteurs

amérIcains ne reconnaIssent qu'un seul genre Ixodes d~vlsé en une

douzaine de sous-genres. Cette conception, qui est une position

d'attente,n'est pas très satisfaisante car elle place au même niveau

systématique des groupes qui n'ont absolument pas la même valeur

tant sur le plan morphologique que biologique; par exemple,



EschatocephaZus est très élolgné'd' Ixodes str. s. alQrs quiAjrixodes
,4 • ......'.

'enes't' très :'proche'~ A l 'opp'osé , MOREL se rapprochant de FI L1PPOVA

élèv() tous ces groupes d'espèces au niveau générique, 'et flnafement

"Ie,problème reste le même. Ce n'est pas dans un cours comme celui-cI

,que I.'on qof,t prendre 'posItIon mals nous exposerons néanmoIns notre

....c,ol)ce:-,.ptlon ,qui part d,u pr,lnctpe .que toutes .Ies,esp~c~s d'un 9,enre
.. ', . . -' .. - -

doivent se reconna1tre al,sément à toutes ,les stpses et, si possible,
1 • _. •

présenter des caractères blologl~ues cornrnùns et 'dIfférents de ceux

Ides'~utres groupes. C)est alns'I que, bIen qu'n' soIt monospéclflque,

nous pensons qu'II est justIfIé de maIntenIr Lepidixodes au nt'veau

géné'rI que. Par contre, ExopaZpiger dol,t être ramené au n l,veau subg~­

nérl que à côté de PartipaZpigel'~ Ixodes et Afrixodes (HOOGSTRAAL et. ,

'. i!:.,' 1973).

Nous dIvIserons donc provIsoIrement la famll le des Ixodidae

de la façon suIvante

Faml l 'e des Ixodidae (~nks, 1907).

"

2.1.1.1. Sous-famIlle: EschatocephaZinae nov. subfam.

,'; ..-

Caractères: Jamais de syncoxae ;

gonopore fernel le assez avant, au niveau des coxae 2 à 3

accoupl~'~ent pré - ou postprandlal faIsant que l'on ne

trouve JamaIs le-mâle sur l'hôte ln copula. ....

5 Çlenres :.

1. Ceratixodes Neumann, 1902 (sp. type: C. uriae(Whlte, 1852)

2 AUst. ,'Nearc.', Neotrop. , Pal~, Et. (+)'====
, ,

2. E8chatoc~phaZU8 Frauenfeld, 1853 (sp. type' E. vesp~Pt~Zionis

(Koch,' 184'4.)' ) : 3,Et. , Aust., Pa 1• , Or.==

( +' ) të"'thïftré p"'lacé apres"la date de' la' descrlptlo~"t'ndlque le
l ,,'

nombre d'espèces connues dans le genre. Les abrévIatIons

Et. pour éthlQplennè Pal; pour paléarctIque, Nearc~ pour néarctique,

Neotrop. pour néotroplcale, Or. pour orIentale ét Aust. ,pour australIenne,

Indiquent la localIsation zoogéographlque des espèces du genre, les réglons

hébergeant le plus d'espèces étant soulIgnées de deux ou un traIt par

ordre d'Importance décroIssante.
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3. Sa~hixodes Schulze 1941: 4 sous-genres

- Soaphi~des str. s. (sp. type: S. (S.) unicavatus(Neumann,1908»
: . -

12 , Pal.-. Aust., Nearc., Neotrop., Or.o-=- __ .

.- ,MuZtidentatus C' THord et al.. 1973 C. sp. type : S. (M.) 7;aysanensis

( Wllson., 1964) ) : 12. ~M~t. , Et ... Neotrop., Nearc•• Or. Pal.

~ Trichotoixodes Rezn t ck • 1961 sp. type : S. (T.) frontaZis' (Pa nze r ,

1795) ) : 6 , ~t= ' Pa'I .. , Nearc. , Or.

- X.ip~ixodes ~chulze, 1941. (sp. type S. (X.) coZZocaZiae (Schulze,

1.937) ) : 1,. Aust.

4. PhoZeoi~des Schulze 1942

( = Ixodiopsis FT 1Tppova. 1957) { sp. type Ph. hexagonus (Leach,

1815) ) : 36, ~~~!:~.• ~êl.:.' Neotrop.

5. Lepidixodes Schulze, 1936 ( sp. type L. kopstei~i ( Oudemans,

1925» : 1. Or•• Aust. pEt.

2.1.1.2. Sous famTI le : Ixodinae str. s.

Caractères: des Syncoxae généralement présentes, ou absentes

Gonopore femelle en arrTère • au nTveau des coxae 4

permettan~ ~n acco~plement perprandT~1 quT faTt que l'on

trouve couramment le m~le sur l'hôte in copula

1 seul genre dTvTsé en un certaTn nombre de sous-genres dont certaTns

seront peut-être élevés au rang générTque lorsqu'Tls seront mTeux

connus

6. Ixodes LatreTI le, 1795 ~sp. ~ype : I. riai~us (:LTnné. 1758 »

sg. Ixodes str. s. ( sp type: I. ricinus (LTnné, 1758)

64 ( 5 spp de val idité douteuse) , ~~~t!:~~., .P~ ••
Nearc., Or., Et. o.

. ..
sg AfriXf?des MoreT. 1966 ( sp type I. aumuZatimpunatatus

Schulze 1943) : 49 • ~t. . Or.

- sg,PartipaZpiger Hoogstraal et al., 1973 (, sp, type I~ ovc;ztus

Neum., 1.899 ) : 1 • Pa·I., Or.

",'.
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( = EndopaZpiger Schulze , 1935)

Schu 1ze, 1932 ) : 16, ~ys1.__ cc

- 9 -

sg E~opaZpiger Schulze, 1935

( sp type : I. prisciaoZZaris

Neotro p., Et. ,.Pa.t......-

sg Co3:i3xJdes Schu' ze , 1941

Lucas, 1845): 1, Aust •

. ' sg At Zoi:r:odes Cerny , 1969 (sp type I. capromydis Ce rny ,

.. 1.96:6 ) : 1 , Neotrop.
. , .

sg Haemixodes-Kohls' &'Cllfford, 1967 ( sp type I. uruguayensis

Kohls & Clifford, 1967 ) : 1 , Neotrop.

- sg S~rnaZixodesSchulze, 1935 ( sp type I. cordifer Neum.

1908 ): 8, Aust.

- s9 nov. 1 de Morel ( sp type I. luciae Sénevet, 1940) ~ 1010

Neotrop.

- sg nov. 2 de Morel

5 , Or.

sp typ'e' I. peta'Ul'istae Warburton, 1933 ):

2. 1.2. Famr Ile : AmbZyomnridae Banks , 1gj7 )

Cette famille comporte 13 genres bien Individualisés, à l'ex­

ception du genre Aponomma Neum. qui' devrait logiquement être"consldéré

. comme un sOUS~.genre d'ArribZyomma Koch, à ,côté d'AdenopZeura ..Macai Ister,
•

1872 mals que nous laissons au niveau générique ainsi que cela a été

consacré par l'~sage.

- ArribZyorruna Koch" 1844 , dans lequel on retient six sous-genres

-'AmbZyommaKoch str~ s~ ( = E~thesiU8 Glstèr, 1848,

Dermiorruna Tonsl 1I-Rondelll, 1939, Amerindia "

T. S. Dias, 1963. BrasiZiana T. S. Dias, 1963,

'FiZippovanaia T. S. Dias 1963 : '23 , Neotrop.,

l'Jearc.

-,AdenopZeura Mqcallster ,1872 31 spp ou ssr~· , ~~~t~,

Neotrop., Et. , Or. , Pal.

- AnastosieZZa T.S. Dla~, 1963 :7, ~~~t~~g., Nearc.

- HaemaZasto!' Koch,' 1844 : 4 Neotrop. , Nearc.

\ '
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- TheiZerieZla T. S. Dias, 1968 ( = TheiZeriana T. S. Dias,

1963, nomen bis rectum, ( ? ) Xiphiastor Murray,

1877 ) : 22 , Et., Or.==

- WaZkeriana T. S. Dlas p .1968 ( = Cemyomma T. S. 'Dias, 1963 ,

Macinto~hieZta·T. S. Dias 1969, nov. nom. pour

HoogstraaZia T. S. Dias, 1963 , nomen bis lec­

tum ) : 17 , ~~~t!:'~~. , ~~~!. , Or. , Et.,

Nearc.

C~ qui donne à peu près 104 espèces et sous-espèces pour le

gènre AmbZyomma qui semble sVêtre le mieux différencié dans la région

Néotroplcale.

- Anocentor Schulze, 1937 , Neotrop. , Nearc.

- AnomaZohimaZaya Hoogstraal et al. 1970 1 , Or.

- Aponomma Neumann 1899 : 21 Or.
== Aust. Et. Nearc. Pal.,

Et.- BoophiZus Curtice , 1891 : 5

Nearc.

- Cosrrriomma Schulze , 1919 : 1) Et.

Neotrop. , Aust; , Or., Pal.,

- Dermacentor Koch, 1844 ; dans lequel on retient 3 sous-genres

- AmbZyocentor Schulze , 1932

2 ; Et.

= Puncticentor Schulze , 1933)

- DePmacentor Koch str. s. ( = Asiacentor Fllippova et Panova,

1974) : 29, Pal. , Nearc.=== -----

- Indooentor Schulze, 1933 : 4 , ~~~!r. Or. = env. 35

spp. et sspp.

- HaemaphysaZis Koch, 1844 dans lequel on rec9nnalt 16 sous-genres

- AboimisaZis T. S. Dias, 1963 : 4 , Neotrop., Nearc., Or.,Pal.

- AborphysaZis Hoogstraal et al., 1971 : 5 , Or.

- AZZoceraea Schulze, 1919 : 4 , Or. , Pal.

- AZZophysaZis Hoogstraal , 1959 : 4 .~. Pal.

- DermaphysaZisH.oogstraal et al. , 1966 : 1 , Et.

- ELongiphysaZis Hoogstraal et al. , 1974 : 4 , Et.



Or:, Aust.,== ~
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- Gbnixodes Dugès , 1888 : 2, Neotrop , Nearc.

- HaemaphysaUsKoch ,str. s. : 16 Pal., Or.
,1".:.

,,~Herpetobia Canestrlnl, 1890 : 4 , Or. Pal.== ---
...,. In'te1rphysa'1,is Hoogstraa 1 p 197 : 6 , Or.

- Kaiseriana T. S. o.las, 1963 ( = Hoo(JstpaaUtep TSD, 1963 ,
.',

RobeptsaUs TSD, 1953): 33, Qk" Aust., ,Et.

Pa 1.

- OrnithophysaZis Hoogstraal & Wassef , 1973 : 17

Et. , Pa 1•

- PapaphysaZis Hoogstraal 1974 : 10 , Or. , Pa 1•==
Rkipistoma Koch, 1'844 (' '= FeZdmanie'ZZa TSD , 1963·, Sugimo­

toiana TSD 1963) 33, Et., Pal., Or.== --- --
- ShaPifieZZa T.S. DIas, 1958

- SubkaisePiana Hoogstraal , 197
, t!:·
3 , Qr.

- HyaZomma Koch, 1844 dans lequel on retIent 3 sous-genres

- HyaZomma Koch str. s. : 21 Pal.

- HyaZommasta Schulze, 1930 ,: 1

~!., Or.
Pa t. Or.

Et. , t'~l.- HyaZornrrrina Sharlf, 1928' :' ~ '.' Or.==

- M~aPOpU8 Karsch, 1879 3, f!.

Nosomma Schulze, 1919 : • Qr·
- Rhipiaentop Nuttal 1 & Warburton J 1908 : 2, Et.

- RhipioephaZus Koch s' 1844 dans lequel on retIent 4 sous~,genres.

Digineus Pomeraritzev, .1936: 4, _E..!-. ', Pal.

- Hypepaspidion Pomerantzev , 1936 ( = RhipiaephaZinus Zumpt

1950 , ZumptieZinus T.S. Dias, 1955')

3 , ~!.

- Pte~godes Neumann, 1913 : 1 , e~l·, f!.

. _, ~ i

-RhipicephaZus str. s. ( = LameZZicaw:1a Pomerantzev.'·1936':;,'

,:1 :.[ .;' Tendeirodes T. S. Dias , 1962 ) ;, 58, g!. , Or.,

partout avec R. sanguineus.
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Il est préférable de citer les genres simplement par ordre

alphabétique car àucune des classifications en groupes supragénérlques

proposées jusqu'Ici rr'est tofalement satisfaisante. Les diverses clas­

sifications ancienn,es de CANESTRINI (1890) "IVlARX (1892), NEUMANN

(1897, 189~, ~901~ 1994,1907), SALMON et STILES (1901> et LAHILLE

(1905) ont fait l'opjet d'une analyse critique dans l'ouvrage de

NUTTALL & WARBURTON (1911) qui adoptent la classification déjà proposée

par le second en 1907. C'est la ~Iassification qui~ à la lumière des

connaissances acquIses depuis, tant sur la biologie que la morphologie

des tiques, semble la plus correctœ • El le est reproduite p. avec

les termes et niveaux systématiques adoptés actuellement et augmentée

des genres décrits ,depuis sa parution ainsi que dYune classification

des Argasina.

Néanmoins, cette ~Iasslflcation est strictement morphologique

et diffère assez sensiblement du schéma phylétique des Ixodidae et

Arriblyommidae inspiré de fvlOREL (1969) et reproduit page .A1.t.

2.2. Argasi~a ( Trouessart, 1892) Hammen, 1968.

Ce sovs-ordre ne contient qu'une seule'famille

celle des Argasiâae ,Canestri ni ~ 1891.

à savoir

POSPELOVA-SHTROM (1946, 47 j 1969, 1 ) a tenté d'établ Ir un

système de classification naturel le des Argasidae en' créant, en plus des

sous-fami 1 les des Argasinae et Ornithodorinae acceptées par tous les

auteurs contemporains, 3 tribus ( orn.ithodo:l'ini~ Otobiini et Ârgasini)

dont la validité est contestée par d'autres auteurs; ainsi, entre

autres~ le rapprochement des genres Otobius et Alveonasus au sein de

la tribu des Otobi~ni est" sévèrement critiqué par CL'IFFORD <Comm. pers.,

7/1973), Ne prenant pas parti dans cette polémique ",nou?, nous contente­

rons de proposer une classification dans laquel le les genres sont cités

par ordre alphabétique:

11 Sous-fami 1 le : Argasinae Pospelova-Shtrom, 1946.

~_9~~E~~ : - Argas Latrei 1 le, 1796 :

s9 A~as str.s. : 17, Eg!., ~~~!E~E~, Aust.,

sg Persicargas Kaiser et al., 1964 : 15. ll.~ ~~!!s.,
- ---

~~~!:~E" 8!:!2!" e~l·, Or.
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- sg ~apoargas H06gstraal et Kohls, 1966': 1, Nebtrop.

- 5g Searetargas Ho09straal, 1957 : 3, Et., Pal.

- Carios Lat re i Ile, 17 96 div i sé en 2 sOLls-gen res :

- s9 Carios str.s. : 5, ~~~t., Qr., Pal., Et.

_. 59 ChiropteraI'gas Hoogstraa 1, 1955 : 5, ~I., Et., Or.

- Ogadenus Pospelova-Shtrom, 1946 divisé en 2 sous-genres:

- s9 OgadenU8 str.5~: 1, Et.

- 59 AviaogadenUB Pospe lova-Shtrom, 196 9 : 2, Et., Pa 1•

2/ Sous...·famlfl.) : Omithodorinae Pospelova-Shtrorn, 1946

6 genres: - Aleatorobius Pocock, 1907 divisé en 5 sous-genres

- sg AleatorobiUB str.s.: 32 (dont une dIvIsée en 2 sspp),

~~~tb~~" ~21·, Nearc., Or., Aust., Et.

- 59 Orn~ntum ClIfford, Kohls &Sonenshine, 1964 1,

Nearc., Neotrop.

- sg RetiauZinaEUB Sch u1ze, 1941 17, Neotrop. , Or., Nearc. ,

Aust., Et., Pal.

- sg Subparmatus ClIfford, Kohls &SonanshlnG, 1964 : 3,

Neotrop.

- s9 '11zel'iodtJros Pospelova-Shtrom, 1950 (= Pa:lJlovskyeZZa

P.-S., 1950):24, E~!., !:'~!!9.Q., Et., Nearc.,

- Aiveonasus Schulze, 1941 8, Et., Pal., Or.

- Antr>Ïaola Cooley et Kohls» 1942 : 3» Neotrop., f\learc.

- Ornithodoros Koch, 1844 : 8 (dont une dlvlséo on 2sspp.>,

Et., Pal' I Nearc., Or.== ---
- Otobius Banks, 1912 : 2, Nearc., Neotrop., Aust., Or., Et.

Paran.triao la Cerny, 1%6 : 1, Neot rop •.

\' .

Nota La classificatIon utIlisée dans les pages précérlentes a
====

été corrigée sous la forme présentée à la page 19 et sqq.

(



- 14 -

Schéma-phylétiqUe des Ixodoidea InspIré de MOREL (1969)
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. ' - CLASS; 1Ft.~ATI ON ,DES T1QUE~.:: ORDRE. DES IXOD.IDA

. (Su'ndevall p 1833) Van Der Harrmen, 1968

,. Sous-ordre des Ixodina (Murray, 1877) Van Der Hammen, 1968

,. ,. Super-fami 1le des I~doidea (Murray, 1877) Schulze p 1937

1.1.1. Famll le des Ixodidae (Banks, 1907 ) Schulze, 1937
. . ~ . .
( 2 paires de soles post-hypostomales)

.' .
1. 1. 1. 1. Sous-fami Ile des EsahatoaephaZinae n. subi. (Jama 1s de syn­

. . co'xae: ~ 9on(;pOr~; ~e~ ~I 1e 'en a~ant, au

, n LVe9u des cbxae 2 li 3 ;' aèè:o'(1) 1èment

pré ou postprand 1a 1 --~ '. rnâl e, Jama 1s

sur l'hôte)

Genre Ceratizodes Neumann, 1Cl'>2

Genre ~sahatooephaZus Frauenfeld, 1853
... 71,'. ""!"'-

Genre Lepidi~deB Schl,llze, ·1936

. , ~. l.:

Genre PhoZeoi~deB Schu 1ze, 1942 ( = I:rodiopsiB flll ppova.,. 1957

- Genre Saaphi~des Schul ze , 1941 :,4 sous-genres ':

,- MuZtidentatus q 1fford~t"p 1-., 1973

Scaphiii:odes fJtr•. s~ ·1.'

- Troiahoto-/'dJ'a.es : Re~n tCk~.l 195 1
. . H'~' :: ;.,'.

- Xiphi~des Sch u1ze, 1941

1.1.1.2. Sous-fami 1 le des I~dinae st!'. 8. (Syncoxae

présentesJou absentes

", ' "en arrl ère, au n f veau

généra 1ement
• • .... ,~t'( l"

i gonopore ferne Ile

des coxae 4 ;

(', ;:"àëcOUP" ement pe rp rand 1a 1 ---) mâ 1e

trouvé sur l'hôte ln copul~
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- Genre Ixodes Latreille, 1795 -: 11 sous-genres dont certains seront

peut-être élevés au niveau générique

sinon à un rang taxonomique supérieur:

- Afrixodes More t , 1966

•. AUoixodes Cernys 1969

-. Coxixodes Schu 1ze, 1941

- Exopalpiger Schulze, 1935 (= EndbpaZpig~r Schulze, 1935)

- Haemixodes Kohls e} Clifford, 1967

- Ixodes Latreille str. s.

- Monoindex Emei'yanova et Kozlovskaya , 1967

- Pcœtipalpiger- ~oogstraa1 et al., 1973

- SternaUxodes - $chu 1ze, 1935

- nov.subgen. 1 de Morel

- nov. subgen •2 de Mo re 1

1.1.2. Famille des Arrblyommidae (B3nks, 1907) Schulze, 1937 (= Hya­

lommidae Schulze, 1937 )

- Genre Amblyomma Koch, 1844 :-6 sous-genres

- Adenopleura Macal Ister, 1872

- Arrù:Jlyomma Koch str. s 0 (= Euthesius G1ste 1, 1848 ; Derrmiomma

Tone III-Ronde III, 1939; Amenndia

Santos Dias, 1963 ; B.rasiliana Santos

Dias, 1963 ; Filippovanaia Santos Dias,

1963)

- Anastosiella Santos Dias, 1963

- BaemaZastor Koch, "1844
..1 -

TheiZeriella Santos Dtas, 1968 ( = ? Xiphiastor Murray, 1877

=Th,ei Zeriana Santos Dias, 1963 )
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WaZkeriana Santos Dias, 1~8 ( =C(Jmyomma Santos Dlas p 1953

Hoogstraal,ia Santos Dt as,' 195"3 ;

MaCJintosh:lez,za Santos Dias, 1959 >

- Genre Anoaentol' Schul ze, 1937

Genre AnomaZommaZaya Hoogstraa 1 et al., 1970

- Genre Aponomma Neumann, 1899

- Gen re Boophi lus Cu rt 1ce, 18 91

Genre Cosmiomma Schulze, 1919

- Genre De1."l77aaentol' Koch, 1844 : 3 sous-genres

- ArribZyoaentol' Schu 1ze , 1932 ( = Punatiaentol' Schu 1ze, 1933 )

Dermaaentol' Koch stl'.S. (= Asiaaen~or Flllppova et Panova,1974?

- Indoœntol' Sch u1ze, 1933

~. -", .

- Genre HaemaphysaZis Koc~, 1844 16 sous - genres

- AboimisaZis Santos DT as, 1~3

- Abo~hy~aZi~ .Hoo.9st~aa) et al., 1971
. . .. , , " '. . .

- A.ZZoael'aea $chu 1ze,.· 1.919 .'.'

- AZZophysaZis Hoogstraa 1, 1959'

DermaphysqZis Hoogstraal et. al., 1966

EZongiphysaZis Hoogstraa l 'è+ al., 1974

Gonixodes. Dugès~ 1888

.~ .

- HaemaphysaZis Koch str. s.

- HBl'petobia Canestrlnl, 1890

InterrphysaUs Hoogstraal,197

- Kaiseriana Santos DT as, 1953 (= HoogBtraaZiter et Robe!'tsaZis

Santos DIas, 1963 >•
..~

- OrnithophysaZis Hoogstraal et ~essef, 1973
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ParaphysaZis Hoogstraal, 1974

Rhipistoma Kochn 1844 (= FeZdmanieZZa et Sugimotoiana Santos

Dias, 1953 )

SharifieZZa Santos DI as, 1958

Suhkaisenana Hoogstraa l, 197

- Genre HyaZomma Koch, 1844 : 3 sous-genres

HyaZormza Koch st,... s.

- HyaZommasta Schu 1ze. 1930

- Hyalornrrrina Sharr f, 1928

- Genre Margaropus Karsch, 1879

- Genre Nosomma Schulze, 1919

- Genre Rhipicentoro Nutta Il et Warburton, 19)8

- Genre RhipicephaZus Koch, 1844 : 4 sous-genres

- Digineus Pomerantzev, 1936

Hype:raspidion Pomerantzev, 1936 (=RhipicephaZinus. Zumpt, 1950 ;

ZumptieZinus Santos Dras, 1955)

Fteroygodes Neumann 1913

RhipicephaZus Koch str.s. (= LameZZicauda Pomerantzev, 1936

Tendeiroodes Santos Di as, 1962 )

1.2. Super-fami Il e des NuttaZZieZl.oidea n. supf.

Famille des NuttaZZieZZidae Schu 1ze, 1935

Genre NuttaZZieZZa l?edford, 1931
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2. Sous-ordre des Argasina (Murray, 1877) Van Der Hammen, 1968

Super -famll le des ArgasoidEa Schu Ize, 1937

Famfl le des APgasidae Murray, 1877 (= Argantidae Agassiz r 1866)

2.1. Sous-fami 1le des Argasinae Pospelova-Shtrom, 1946

- Genre AI'gaB Latref Ile, 1796 4 sous-genres

- Argas Latre Ille str. s.

- Microargas Hoogstraa 1 et Koh 1s, 1966

- Persicargas Ka fser et al.,' 1954

- Secretargas Hoogstraa 1 1957

- Genre Carios Latref Ile, 1796 2 sous-genres

- Caroios str. s.

- Chiropterargas Hoogstraal, 1955

- Genre Ogadenus Pospelova-Shtrom, 1946 : 2 sous-genres

- Aviaogadenus Pospelova-Shtrom, 1969

- Ogadenus str. s.

2.2. Sous-faml t le des OrnithodoPinae Pospelova-Shtrom, 1946

Gen re Ale ctorobius Pocock, 1CXJ7

- AZectorobius str. s.

5 sous- gen res

- Ornamentum Clifford, Kohls et Sonenshlne, 1964

- ReticuZinasus Schu 1ze, 1941

- Subparmatus Clifford, Kohls et Sonenshlne, 1964

- ThePiodoros Pospelova-Shtrom, 1950(= PavLovskyeZZa Pospelova-
Shtrom, 1950)
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- Genre AZveonasus Schulze, 1941

- Genre AntriooZa Coo 1ey et Koh Is ~ 1942

- Genre Ornithodo~OB KOch, 1844

- Genre OtobiuB E?anks, 1912

- Genre Parcrnt~ooZa Cerny, 1966
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MORPHOLOGIE EXTERNE-------------------

J .-L. CAMI CAS

Tous les Ixodida sont octopodes aux stases adulte et nymphale

et hexapodes à la' ~tase larvaire.

A toutes les'stases, les Ixodida sont constitués d'un idioaoma

non segmenté et dti(Jn gnathoaoma "("ou co:pituZum).

,L'idiosoma porte,en plus de 1i anus (ou urop'ore) à' toutes 1es
,.

sta~es'et du gonopore à la seulè stase adulte, les pattes qui s'Jn-

sèrent directement sur I~ tégument par une pièce fixe, la coxa , suivie

de 5 articles 1ibres : trochanter, fémur, génu ( = (JènuaZ:J =pateUa):J

tIbia et tarse (fig. 4). Le fémur est ,subdivisé en basl - et télofémur

par une suture qui ne permet aucun mouvement; de même, le tarse' des

pat}es 2, 3 et 4 est divisé en ba51~ et télotarse. Les coxae sont par­

fois d'un type partlcu.'ier appelé synèoxa fonnée de la'coxa proprement

dite en avant et de la subcoxa qui pénètre plus ou moins sous le tégument

ventra 1 et est" ornée de stri es dans 1e sens de son gra.nd axe ; 1a sub­

coxa est d'une couleur blanchâtre qui tranche sur le brun plus ou moIns

foncé de la coxa proprement dite tfig. 5). Le tarse porte à son extré­

mité distale deux griffes (= ongles) plus ou moIns développées et

un pulvi 1lus ( = ambulacre = caroncule =~ des anglo-saxons~ p'r~sent

à toutes les stases chez les Ixodina:J alors qu'on ne l'observe qu'à la

stase 1a rva 1re chez 1es Al'(Jaaina.

Le tarse 1 porte un organe sensoriel, I,'organe de Haller.

Les Ixodina ont "un capltu'lum terminai e't un acutum (partie

sclérifi.ée du tégument dorsal) 'aux trois 'stases ; les Al'(Jaaina :J eux,

sont' dépourvus de scutum à'toutes les stases, et ils ont un capitulum

terminal à la stase larvaire et ventral aux stàses nymphale et adulte.

La tal Ile des adultes

semb 1e des Acarida: pu 1sq u' e Ile

au millimètre.

d'Ixo~ida est grande par r~p~~~t è 'l'~en­
èst, en'général, nettement supérieure
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l'. MORPHOLOG 1E DES IXODINA.

1. 1. NuttaUie Uidae.

Nous passerons rapidement sur la morphologie des représentants

de ceTte fami 1le qui ne comporte qu'une espèce: NuttaZZieZZa namaqua

Bedford, 1931 . La femel le, seule stase connue, a des téguments à as­

pect de cuir avec un scutum différencié; el le n'a pas d'yeux ni

d'aires poreuses; el le possède un hypostome très court muni de dents

~udimentalres~ et des palpes courts, flexibles, à article 4 terminal

et article 2 creusé d'un si 1Ion sur sa face interne.

1.2. Ixodoid ea.

Les Ixodoidea nov;comb. sont divisés en deux fami Iles qui mor­

phologiquement se séparent en fonction de la situatIon du si 1Ion anal

par apport à l'anus: chez les Ixodidae~ le sIllon anal contourne l'anus

par l'avant (fig. 1) et chez les ArribZyorrurridae par l'arrière (fig. 6).

1.2.1. Adultes.

1.2. 1. 1. Ixodidae.

1.2. 1. 1. 1. Idiosoma.

En dehors du caractère de ra position du si lion anal par rap­

port à l'anus, les Ixodidae se différencient nettement des AmbZyommidae

par l'aspect de la face ventrale de l'idiosoma des mâles. Alors que,

chez les ArribZyommidae3 les plaques sclériflées sont en nombre pair et

n'adhèrent qu'en partie au tégument, chez les Ixodidae el les sont en

nombre Impair et adhèrent au tégument par toute leur surface, donnant

à celui-ci un aspect cuirassé (fig. 1). On distingue les plaques pré­

génitales (1), médiane .(1), épimérale~ (2), adanales (2) et anc~le (1).

La face ventrale de la femel le est dépourvue de plaque sauf dans le

sous-genre Ixodes (SternaZixvdes) où celle-ci possède une plaque sternale.

Dorsalement, on note la ~sence du scutum qui cOuvre toute la

face dorsale de l'idiosoma chez le mâle où on le nomme aussi conscutum,;

chez la femelle, il ne couvre que la partie antérieure de l'idiosoma3
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et ,la partie; postérieure en tégument souple et placée ~n arrière de ce

.celui-,ci porte le nom d'alloscutum (fig., 9). Le scutum ne porte pas. ,

d'yeux, absents che~ les Jx~didae.

Les mi3les ,d'I,xodidae sont pratiquement recouverts de plaques

sclér1fiées' et, ainsi, inextensibles sur presque toute leur surface,

caractère 'en 'accord avec les donriées de la biologie puisqu' Ils n'in­

gèr.ent aucun nutriment même ,si parfois ils se fixent.

Entre les coxae, sur la face ventrale "et à pel;l-près à la hau-

,: te_~r .. du. de ux i,è,m_e ~:~':p'a~~ i. n:~~.r~.o?<a 1, on note, chez 1e mâ ~e comme ch ez

la 'femelle, :Ia ,présence de 1'6rifice génital appelé gonopore, La mor­

phologie du gonopore femelle est, depuis les travaux de FELD,MAN-~~HSAM

(1956), très uti 1isée comme caractère taxonomique chez certains'

Amblyorrrmidae.

L'anus (ou uropore) est situé dans la moitié postérieure ee

la face ventrale de l' idiosoma',contourné en.avant'par le ~i 1ton ~nal.

C'est une ouverture en forme de fente longitudinale bordée par deti-~:'

épaissés valves'anales semi-circulaires et entourée par un anneau

épèls'de'c8tlcule I~annulus.

Le cap i tu 1uml (ou gnathosoma) est une pseudo-tête ; en effet,

'II ,ne comporte que 'l'apparei I-buccal,et les yeux, lorsqu'Ils existel}t

chez les Amblyommidae~ sont placés sur la partie antéro-Iatérale ge

1" idlosoma, TTès scl,~ri,fié, il est constitué dtune portion basale"

(basis capltul i' ou coliare) et a'une portion antérieure (ros~re~ compor­

tant une:pièce ventrale, l'hypostome, deux pi'èces dorsales coulissant

dans 'Ür-ie 'gair-le, les chél icèr.es, et', latéralement, ,les palpes (:= pédipalpes)

formés',de :4' a'rtÎ'C,les (fig. 3). "

La basis capituli, engagée dans une échancrure du bord antérieur

du scutum, est articulée sur l' Idlosome.

L'hypostome porte, sur sa face ventrale, des dents rétrogrades

a.llgnées.en ran-9é.~s longi,tydinales. don.t .Ie nqrnbre ,sert à établir la
1 ' •• '.,1 ~.' • •

forrnu.Je ,hypostomale. Lorsque, de part et d'a,utre de l'ax,e médi.an, on a

deux rangées complètes de dents (l.e. allant de l'apeX à la base, de

l'hypostome), on parlera d'une formule hypostomale = 2/2
.. : "1"',_ •
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si, en plus de ces rangées complètes, Il existe, du côté Interne géné­

ralement, des rangées qui ne s'étendent que sur une partie de ra lon­

gueur de l'hypostOme, on parlera d'une formule:: 2,5 1 2,5 • L'hypos­

tome des mâles d'Ixodidae (fig. 1) est non fonctIonnel, avec un apex

mousse et des dents plus ou moIns vestlglales. Par contre, les femelles

ont un hypostome bien développé, comparable à celuI des AmbZyommidae~

avec une corona à l'apex tzone munIe de petits denticules).

Les palpes sont formés de 4 artIcles, de section cl,rculalre

(Eschatocephalus, Ceratlxodes) ou à face Interne creusée en gouttIère

pour les trois premiers (Ixodes, Lepldlxodes, Scaphixodes, Pholeolxodes).

Le quatrième article est réduIt et'logé dans une excavatIon terminale

ou subterminale du troisième comme chez tous les Ixodoidea ~ à l'Inverse

des NuttaZZieZZidae et des Argasina chez lequel l' 'est terminai et dans

le prolongement du troisIème. L'artIcle 1 peut être très agrandi et

soudé à la basls capltull bien que la ligne de soudure reste distincte

,?n le qualifie alors de palplger (sous-genres' EndbpaZpiger et ExopaZ­
piger) ( fig. 2 ).

La basls capltull peut présenter des expan,~Ion~_ I.nféro-Iaté­

raies, les auricules (fig. 3 ), et des expansions postéro-dorsales,

les cornua (fig. 2 ) . Chez la femelle, les aires poreuses qui se

présentent sous la forme de deux dépressions peu pr?!ondes, ,9rroQdJes

ou ovalalres , sur la basls capltull ( fig. 2 ) p représentent les

débouchés des glandes accessoires de l'organe de Gené ; el les sont

présentes chez tous les I:JX)doidea à l'exception de Lepidixodes kops­

teini (Oudemans, 1925) chez lequel cette particularité semble être

liée à l'absence d'oviposltion selon ANASTOS et al. (1973). Ces par­

ticularités, morphologique' et biologique, permettent d'assigner ~
, '-

Lepidixodes Schulze, 1936 un statut générique bien qu'l" soit monos-

pécl f 1que ... AI' inverse de ce que l' on o~serve c~ez 1es Ixodoidea,
les aires poreuses font défaut aux fernel les de NuttaZZieZZidae et d'

APgasina.

1.2.1.2. AmbZyommidae.

Les caractères généraux des adultes d'AmbZyomm~dae sont voi­

sins de ceux des Ixodidae et nous ne si~nalerons que les caractères qui

leur sont propres.

Tout d'abord, le sIllon anal contourne l'anus par l'arrière

de ce sillon, part vers l'arrière le sillon médian postanal (fig. 5) •
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"Les m~le5, sont so,lt dépourvus de plaques sur la face ventrale

, de' l' id i osoma, = AnopU Gan.estrl nI, 1890 (AmbZyo17U7la, Apon017U7laJ Derrmaaentol',

Anocen:t;ol'JI AnomaZommaZaya " HaBmaphysaZis), soit pourvus d'un nombre

pair de plaques qui, n~adhèrent qu"en partie au tégument et font plus ou

"moins sai Ille, surtout sur les exemplaires gorgés, = Tetl'aopZi Canestrinl

18-90 (B.oophi·Zus, Cosmi017U7la, HyaZomma" Marfl~opus" ,Nosomma.t Rhipiaentol',

RhipicephaZus). On distingué des plaqûes adanales, de part et d~autre

de' 1"'ar!tl.Js) des plaques accessol res situées à l'extérieur des préçédentes

(Fig. 6) etdpfagues subanales placées en arrière des adana~es (fig.7).

L'idlosoma présente des si 1Ions plus ou moIns profonds et longs

suIvant les genres et les espèces. On distIngue (fig. 8 et 9) :

2 si lions cervi caux issus de's fossettes çervicales.
"

- 2 sillons scapu 1aires (ou 1atéraux),

2 sillons marg 1naux,

- 1 si liOn (ou fossette ) médl an parfol s dédoublé,

2 si lions '(ou fossettes)' paramédlans' "

L'arrière de l'idlosoma peut s'orner de festons marginaux dont

le médian peut se différencier en parma plus p~le que les autres. Chez.. ", ;.

certaines espèces, on note la présence d'appendices caudaux.

" .. ', L'examen des ponctuatlons,~u scutum est très 'ir;nportant car Il

"apporte de nombreux caractères taxonomiques. On dls.tlngue 2 types, de

ponctuations: des ponctuations pi 1ifères ( ou ?étifères) de g~ande

ta.i Ile et pourvueS en leur centre d'une petite sole sensorie'll.e peu

ou pas visible, et 'des ponctuations Interstitiel l,es de taille petite

à moyenne. , ",

De même, l'examen de 1a forme des soi es de 1.' 911 osc:utum chez

la femelle peut apporter des critères intéress,ants.

La morpholog.re du gonopore femel le est un caractère taxonomique

très utl Il sé chez 1es AJrbZyOmmidae," en parti cu Il er dans 1es gen res"

HyaZamma et RhipiaephaZus (FELDMAN-MUHSAM, 1956). Chez les HyaZamma.t
l • •• '.

les gonopores femelles, de grande taille et pourvus de reliefs Intéres-

sants, sont essen"t i e 1lement' 'étud i és en ép 1scop i e 'et ,l'on peut reconnaître

les éléments suivants: ,b,purrelet (ou mamelon:) p.réatrlal, dépression

~tr::..I.~l.~ et l'èvr~.R..~?,térjeur'e du 90nopor~, '(fig.10L
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Chez les RhipiaephaZus, l'examen à la loupe binoculaire donne

pa~fots de~ renseignements suffisants pour poser un diagnostic ~'espèce

(par exemple, différence entre R. senegaZensis Koch, 1844 et R. muhsamae

Morel & Vassi 1iades, 1964) mais II-faut souvent monter le gonopore entre

I-ame et lamelle et l'examiner au rnicr-oscope pour vérifier la présence

ou l'absence de bords hyalins 'sur la lèvre postérieure et pour examiner

la forme des sclérites de soutien ("flaps" de FELDt~AN-MUHSAM, 195-6)

(fig. 11) , tous caractères qui ont permis le démembrement du grou~e

Rhipiaephalus sanguineus (Latrei 1le, "806) par MOREL ci VASS III ADES (1962).

1. 2. 2. Nymphes.

S'i 1 est facile de poser un diagnostic de genre sur les

nymphes d'Ixodoidea, le diagnostic spécifique est quasiment impossible

sauf chez les Ixodidae et dans·le genre Haemaphysa~is de la fami Ile des

Amblyorrrmidae.

De toute façon, la morphologie générale d'une nymp~e est cel le

de la femel le sans gonopore ni aires poreuses. La taille est très ré­

duite par rapport à l'adulte.

1.2.3. Larves.

La ta! Ile des larves (fig. 12) est de l'ordre du demi-mlillmère

et, à de rares exceptions près, le diagnostic ne pourra être posé qu'à

l'aide du microscope. Comme pour les._nympbes, le d!agnGsttc de genre

est facl le (CLIFFORD &ANASTOS, 1960). La possibi lité de diagnostic

spécifique varie Selon -les genres j le diagnostic est assez aisé chez

1es Ixodidae, ma is chez 1es Arrib Zyornrrridae, seu 1s 1es Haema:pkysaZis

sont identifiables au niveau de l'espèce. Dans les autres genres, on

ne pourra diagnostiquer que des groupes d'espèces.

2. MORPHOLOGIE DES ARGASINA (fam. des ArgasidaeJ

2. 1. ~~~i.!~.ê

Les A:Pgasina adultes sont-généralement d'une taille supérieure

à ce Ile des, Ixodi1!/.a. Ils n'ont pas ~~__ SCutum et 1euro tégument est d'un

type I~entique sur tout l'idiosoma. Au 1ieu d'être terminal, leur

capitulum est subterminal et placé sur la face ventrale dans une
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dépression appelée camérostome qui peut présenter des expansions

( = Joues) plus ou moins développées (fig. 14).

La·marge lat~rale de ~'idiosoma est (Argasinae )ou n'est pas

( Ornithodorinae ) différenciée du reste du tégument en ?uture latérale

(f i g. 13B>'

Le tégument peut présenter des granulations (mCll11J'1'li,7J,ae)~ cha­

cune avec une petite dépression centrale qui contient fréquemment une

soie, et· des disques qui correspondent à des zones d'Insertions muscu­

lai res (fig. 13B) • Il pèut 'é3ussi .être orné de sai Il ies entrecroisées

donnant plus ou moins"un aspeèt réticulé ou madréporique comfne chez'

Ogade.nus...l?r:u!JlPti. (Neumann. '1907 >.

Chez les représentants du genre Carios Latrel 1le, 1796,

existe ventralement un' organe pair en arrière de l'anus, consistant

en deux fentes étroites, profondes et en croissant.

On note la présence de certains si 1Ions ventraux: si 1Ion

préanal,'silion médian p?~tan'al, et de plis sur la face: latérale de

l' idlos'oma des Ornithodorinae:pll supracoxal (fig. 13A>'

Chez certains, par exemple AZeatorobius capensis(Neumann,

1901) (fig. 14), C~os (Chir?pter~as) boueti (Roubaud &Cola~~.

,Belcour, 1933) et Carios (Chir.) confus.us (HO?,gstraal, 1955)., la p~rtle

antérieure de l' idiosom.a est différencIée ~n capuchon (= hood des anglo­

saxons) •

En arrière des coxae 1, chez tous les Argasidae~ s'ouvrent les

orifices des glandes coxales par où est émis, pe~dan! .ou après le ~~p~s,

le 1iqulde coxal qui sert de véhicule à dJvers agents pathogènes et,

en' particulier,. les BorreZia agents des fièvres récurrentes.

Les' yeux sont généralement absents, mals au nombre de deux

paires lorsqu' i Is existent comme~ par exemple, chez O1~ithodoros (O.)

scwignyi (Audoul n, .1827>'

Le gO'nopore feme 1.I·ea 1a -fo~··.':d' une fen·te transversa 1e et est

. situé d~ns ,une. dépression de l'espace intercoxal un peu comparable au.

camérostome. De situation Identique, le gonopore mâle, plus petit, est

:\~I:! ·forme de demi-cercle arrondi Vers l'avant (flg .. :16).
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2.2. Nymphes.

D'une tai Ile plus réduite et dépourvues de gonopore, les di­

verses stases nymphales sont, à peu de choses près, Identiques aux

adultes.

2•.3. Larves.

Comme chez les I~dina~ les larves sont hexapodes et pourvues

d'un capitulum terminal j par.contre, elles n'ont PÇlS de scutum, même

si certaines d'entre-el les possèdent, à peu près au mi lieu de la face

dorsale de l'idiosoma, une zone différenciée. appelée plaque dorsale

(fig. 12).

Chez les Argasina~ la chétotaxie de l'idiosoma, du palpe et

du tarse 1 donne des renseignements très précieux qui permettent sou­

vent d'arriver au diagnostic spécifique, à côté des caractères de l'hy­

posfome (formu 1e hypostoma 1e, nomb re de dent icu 1es 'pa r rangée, êspect

de l'apex, rapport longueur/ largeur), des sores 'post-hypostomales

(nombre, longueur, distances relatives de leurs insertions), des palpes

(articles 1 et 2 fusionnés ou non, longueur re'lative des 4 artIcles,

nombre de soies sur les divers articles), de la praque dorsale (rapport

longueur / largeur, aspect plus ou moins rétIculé) et de la' capsule de

Haller (aspect réticulé comme chez Ornithodbros (ReticulinasusJ ou non).

CLIFFORD, C.M. & J\NASTOS, G.· (1960) : The use of chaetotaxy in the iden­

flcatlon of larval ticks (Acarina: Ixodidae). J. Parasit.,46(5)
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eephalus. Bu Il. Res. Counc. 1srae 1, 2..B : 300-305.

GRANDJEAN F. (19 8) : Sur l'ontogénie des Acariens. C.R. Séanc. Acad. Sei.,
20§: 146-49.

MOREL P.C. et VASSILIADES G. (1962) : Les Rhipieephalus du groupe sanguineus:
espèces afrIcaines (Acariens, Ixodoidea). Rev. 'Elev. Méd. vét. Pays trop.,

15 (4) : 343-86.
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MORPHOLOG 1É' DES TIQUES: TERM 1NO LOG 1E
----~~--------------~------------------

P.c. ~~REL

=====~J::===C:

Les caractères différentiels entre les sous-ordres des

Argasina et des I:rodina:f entre les famf Iles des A.Pgasidœ:J des

I:JXJdidae et des AmbZyommidae (à l'exception de cel le d~s Nutt~ZZieZ~
· . 1 ,.) l.. \ •

Zidae ~ dont l'unique espèce est très Incomplètement connue quant à
, , '

sa morphologie et sa biologie) ~ sont mentionnés dans le tableau nOl

et le table'Ou nO 2 0 "

La morphologTe d'une espèce représentative de chaque famll le
, '

est figurée dansies planches suivantes:

planche ~o Argas herrmanni (ArgasidaeJ : larve (Kouroussa, Guinée)

nO 2 0 Argas hermanni (ArgasidaeJ '0 ferne [ 1e' (Kouroussa', Gu 1née)0 0

nO 3 I:JXJdes riainus "I:JXJdidaeJ : larve (Vailly-sur-Sauldre,
Cher)

nO 4 I:rodes roimnus (IxodidaeJ 'nymphe (Neuhof, Strasbourg,
E!as-Rh Tn)

nO 5 I:JXJdes roieinus (IxodidaeJ : feme Ile (Las 1Il as, Pyrénées-
Orientales.)

• f.

nO 6 I:rodes rieinus (I(d)didaeJ : rrê le (Las III as, Pyrénées-
. Orl enta 1es-)

nO 7 Anib Zyomma variegatum (AmbZyoTT'lJ7'lidaeJ 0 larve <Dakar,0

',:' . Sénégal' )
nO 8 AmbZyorrma .VOPiega:tum, '(ArriJ Zyomrrridcte.) r nymphe" {Datar,

l' . ",
Sén~ga1 .>.

nO 9 : AmbZyorrma va:ri.egatum (Anib ZyorrtrridaeJ · ferne Ile ,(Dakar,· . Sénéga', ):

nOlO AmbZyorrrma vcœiegatum (ATriJ Zyomrrrl.daeJ ': mâle '(Oakar,
Sénégal )

,'. '

1 -

:. ~.. ~ , . , :: l :
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LEGENDE COMMUNE ALi ENS EM BLE DES PLANCHES
----------------~-----------------------------

1

2

3

4

tectum c.api t u1aire ('
infracapitu1um ) gnathosoma. capitu1um. basis capitu1i •

coxa pédipa1pale

hypostome homodonte (AmbZyommidQe) ou hétérodonte (Ixodidae~

Argasidae) à files longitudinales et rangs transversaux

sc1érites basaux de l'hypostome (jointifs sur la face ventrale J

repliés vers l'intérieur en deux masses sur la face dorsale.
entre le conduit de passage des chélicères et l'orifice
articulaire du pédipalpe )

5 : auricule (saillie latérale de la basis postérieure à l'insertion
du pédipa1pe)

6 corne basidorsa1e ou supracapitu1aire (saillie dorsale rétro­
grade de la basis)

7 corne basiventra1e ou infracapitu1aire (saille ventrale rétro­
grade de. la basis)

8 aïrEilB poreuses (femelles des Ixodidae et ArrùJZyomrrridae )

9 repli adjuga1 • repli co11aire J 9 P : sc1érite co11aire

10 gaine des chélicères (caxa ché1icéra1e)

11 baguette du chélicère (article ché1icéraux l et II )

12 lame interne du chélicère (article ché1icéra1 III )

13 lame externe du chélicère (poil transformé)

14 lame dorsale du. chélic'ère (pail transformé .)

15 capuchon du chélicère

16

17

18

19

article l du pédipa1pe': trochanter pédipa1pa1. PP1

article II du pédipa1pe : fémoral • PP2

article III du pédipa1pe : génua1 • PP3

article IV du pédipa1pe : tibial. PP4
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,20 scutum sclérit~sé (larve. nymphe et femelle d~s Ixodoidea) ~

= aspidosoma. peltidium J 20 'n :naso, bord cervical antérieur

'20/21 conscutum scléritisé' (mêles des I:rodoidea )

21 alloscutum à tégument souple, strié (larve , nymphe et femelle des
I:rodOidea ); ~ opisthosoma

.22 sillon scapulaire J 22 b : bande sombre scapulaire J 22 scp
.. sCBplJTÈlire' J 22 t tache émaillée scapulaire

champ

23 sillon cervical J 23 b bande sombre cervicale J 23 cvf : fosse
cervicale J 23 pcv : tache émaillée paracervicale J 23 scv :
champ cervical J 23 t : tache émaillée cervicale

24 ocelle

25 silion marginal ; 25 b : bande sombre marginàle J 25 md champ
margina-dorsal, J, 25 mg . champ ma~g,in0"'7dorsé;lJ .,; 25 t : tache
émaillée marginale

26 sillon médio-dors~l J 26 b : ba~de sombra média-dorsale J 26 fc
bande sombre falciforme transverse J 26 cd : champ centro­
dorsal 1 26 t : tache émaillée centra-dorsale

27 sillon paramédian : 27 b : bande sombre paramédiane J 27 sd :
champ supplémentaire dorsal J 27 t : tache émaillée supplé­
mentai,r!3

28 sillon paramarginal J 28 b : bande sombre ':paramarginale l .28 t
tache émaillée paramarginale

29 f.esto.ns, face dorsale (ArrbZyorrrmidae ) J 29 m : feston médiç:ln
impair, pelta J désignation des festons selon la paire.
à partir de l'avant : FS / 1, 2 , 3 ~,4 , 5 , m J 29 b
bande sombre fasto-dorsale J 29 t : tac~~s ém3illées festo~
dorsales '

30 'stigmate J 30 ac : aire criblée
30 sp : spiracle

30 c cadre ou péritrème J

31 gonopore male operculé ( I:x:odidae ; AmbZyorrurridr:œ')

32 gonopore femelle non operculé ( AmbZyommidae )

33 gonopore femelle ~per~ulé ( I:x:o~dae )

34 champ sternal :. 34 p plaque sternale ( Ixodidae mêles

35 champ sterno-ventral 35 p : plaque ~ternb-ventrale (Ixodidae,
males )
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champ postéro-médian impair ( Ixodidae ) J 36 P
médiane impaire ( Ixodidae males )

plaque postéro-

37 champ adanal J 37 P : plaque adanale ( I~didae males AmbZyommidae
mâles du type Hya~mma )

38 champ supplémentaire ventral j 38 p: 'plaque accessoire (I~didae

mâles J Amblyommidae mâles du type HyaZomma )

39 champ subanal J 39 p : plaque subanale ( Amblyo~ mâles du
type Hya:l.omma )

40 anus et .valves anales

41 sillon ventral

42 sillon adanal en arche antérieure à l'anus ( Ixodidae~ PFostriata)

43 sillon adanal sn coupe postérieure à l'anus ( Amblyommidae3

Metastnata)

44 sillon média-ventral ( .4mblyommidae ) j 44 P : plaque médio­
ventrale (mâles )

45 sillon paramédian J 45 pl : plaque paramédiane ( Amblyommidae
mâles du type Amblyomma)

46 sillon annexe J 46 pl plaque annexe ( AmbZyommidae mâles du
type Amblyomma )

47 sillon préanal transverse ( I3X>didae mâles )'

48 siHon margina-ventral ( Amblyo7l'lTlidae mâles du type Hyalomma )

49 feston ( Amblyommidae) • face ventrale J 49 P : plaque festo­
ventrale ( mâles )

50 coxa simple, sans subcoxa. ex 50 p plaque paracoxale (Ixodidae
mâles )

51 syncoxa (coxa + subcoxa lamellaire

52 trochanter. TR

53 fémoral. FM : basifémoral • 53 b • FMb + télofémoral • 53 t. FMt

54 génua l , GN

55 tibial. TB

56', tarse. TS J basitarse. 56b télotarse. 56 t. TSt acrotarse.
56a • TSa

57 organe de Haller : capsule à solénidions
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SB organe de Haller: fossette à soies spinifôrrnes

59 ambulacre: prétarse t apotè1e + griffes + pu1vi11e (articles
des pattes désignés par leur abréviation et le numéro de la
pair~ ex, TR, FM, GN, TB, TS 11 , 2 , 3 , 4 )

Terminologie spéciale aux Argasidae

60 capuchon du capitu1um

61 volet jugal paracapitu1aire (massif ou pourvu de digitations)

62 disques ou sigilles (empreintes tégumentaires .muscu1aires)

63 tégument' chagriné

64

65

66

67

68

69

70

71

72

73

74

76

marge striée

tégument verruqueux

tégument ,madréporique (verrues d:l,sposées, en rés~,au de cordons)

tégument spinu1é (nymphes l d'AZveonasus Za.1u>rensis et otobius
megniniJ

plaque dorsale larvaire

trachée larvaire (entre les coxae l et II)

sillon dorso-ventra1
" '.

sillon médio-ventra1

sillon préana1 transverse

sillon postana1 transverse

pli supracoxa1'

organe veHtra1 pair (genre Ca:ftÎ,os' ).

organes ventraux striés (lar~e( ;:1'AZveonasw Zahorensis )

77 gonopore non operculé 1 77 f gonopore fernel1e
, .,,~,', '!Il ' \ ,. mll1e

77 m gonopore

?8

79

tarse à tubercules dorsaux, ,

capsule de Haller avec sensi11e hastiforme (sous genre Argas (Argas~
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NOMENCLATURE DES· SOIES ET DES SENSILLES

EN fONCTION DE LA TOPOGRAPHIE

les chiffres renvoient aux organes énumérés dans la liste

précédente sur les termes morphologiques )

1

2

3

16-18

au soies auriculaires

if soies infracapi tu1aires

hp soies hypostomales (= posthypostomales )

soies pédipalpales J nomenclature identique à celle des

articles des pattes ~ cf. 52-55

20 sc soies scutales , sc 1 , scv : scuta-cervicales J sc 2 , scp

scuta-scapulaire J sc 3, sct : scuta -centrale J sc 4, scs

scuta-supplémentaire J sc 5, sea : scuta-angulaire (numéro­

tation chez les larves)

21 md soies margina-dorsales

mg soies marginales

cd soies centra-dorsales

sd soies supplémentaires dorsales

fsd soies dorsales des festons, festo-dorsales ( Amblyommidae ),

désignation du nO du feston : fsd /1, 2, 3, 4, S, m.

34

35

36

37

st soies sternales

pa soies préanales

pm soies postéro-médianes ( APgasidae ; I:rod:idae )

ad soies adanales ( I:r.odidae~ Anff;lyommidae~ nymphes et adultes)

ca soies cireumanales'( Argasidae )

mv soies margina-ventrales

fsv soies ventrales des festons, festo-ventrales ( AmbZyommiiae);

désignation du n° du feston: fsv/ 1, 2, 3, 4, 5 , m
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soies supplémentaires ventrales ( = prémarginales)(IxodidQe~

Amblyomrridae, nymphes et adultes , chez les, larves. les

soies adanales sont comptées comme supplémentaires

du fait des difficultés d'observation du sillon ventral.

qui sépare le champ supplémentaire du champ adanal)

soies anales

SOcx soies coxeles J selon la paire de coxae c~ 1, cx 2 1 cx 3.

cx 4.

52-55 soies des articles des pattes ( et des pédipalpes • cf. 16-18)

ax

ds

px

vt

at

ct

ex

in

soies antaxieles

soies dorsales

soies paraxiales

soies ventrales

soies antérieures

soies centrales

soies externes

soies internes

a soies apicales

b soies basales

d soies distales

m soies mésiales

ate soies antéro-externes

ati soies antéro-internes

pte soies postéro-externes

pti soies postéro~internes

pp 1. pp 2 •

pt soies postérieures

désignation du n~ de l'article pédipalpal

PP3.PP4-

désignation du nom de' l'article et de la paire de patte

ex. TR. FM. GN. TB. TS' /,1(., 2. 3, 4

56 soies dorsales du tarse 1 , '

prh soies préhallérienne8
. --,'

dm soies disto-médiane impaire (APga8idaB )

pc soies 'paracapsulelires

poh soies postha.llériennes

dsm soies dorso-mésié!les

dsb soies dorso-basales

; ;-

:, ,-" " .: ~
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NOMENCLATURE DES SENSILLES

A sensille auriforme

fO foveae dorsales C groupe de sensilles hastiformes AmbZyommidae)

H sensille hastiforms

L sensille laterniforme ( AmbZyommidae~ sur le tégument souple

S sensille sagittiforme C AmbZyommidae~ sur 18 tégument souple

NOMENCLATURE DES SOIES ET DES SENSILLES

Liste alphabétique des abréviations

A

a

ad

an

sensille auriform8

soie apicale

soie adanale

soie anale

m soie mésiale

md soie margino-dorsale

mg soie marginale

mv soie margino-ventrale

at soie antérieure

ate

ati

au

ax

axa

axb

axd

axm

b

ca

cd

ct

soie antéro-externe

soie antéro-interne

soie auriculaire

soie antaxiale

soie antaxio-apicale

50ie antaxio-basale

soie antax1o-dorsale

soie antaxio-mésiale

soie basale

soie circumanaleCArgasidae)

soie centro-dorsale

soie centrale

pa soie préanale

pc soie paracapsulaire

pm soie postéro-médiane

poh soie posthallérienne

pp article pédipalpal/1, 2, 3, 4

pt soie postérieure

pte soie postéro-externe

pti soie postéro-interne

px sofe paraxiale

pxa soie paraxio-apicale

pxb soie paraxio-basale

pxd 50ie paraxio-d1stale

pxm soie paraxio-mésiale
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cx aoie coxéll G / 1, 2, 3 g 4

ex coxa / 1. 2. 3, 4 S sensille sagittiforme

(Arrù:J Zyommidae J

sc soie scutale

d soie distale

dm soie disto-médiane

ds soie dorsale

dsa soie dorsa-apicale

dsb soie dorsa-basale

dsd soie dorsa-distale

dsm soie dorso-mésiale

sca

scp

scs

sct

scv

sd

st

soie scuta-angulaire

soie scuta-scapulaire

soie scuto-supplémentaire

soie scuta-centrale

soie scuta-cervicale

soie supplémentaire dorsale

soie sternale

sv soie supplémentaire ventrale

ex

FV

FM

soie externe TB

foveae dorsales(Arrù:JZyommidaeJ TR

fémoral / 1. 2. 3. 4 TS

tibial /1. 2. 3. 4

trochanter / 1. 2. 3. 4

tarse /1. 2. 3. 4

GN génual /1. 2. 3. 4

vtb soie ventro-basale

H

hp

sensille hastiforme

soie hypostomale(=posthypos­

tomale)

vt

vta

soie ventrale

soie ventro-apicale

if

in

soie infracapitulaire

soie interne

vtd- soie ventro-distale

vtm soie ventro-mésiale

L sensille laterniforme

(AmbZyommidaeJ
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NOMENCLATURE DES SDIES SYNONYMIE

NOMENCLATURE ANGLO-SAXONNE NOMENCLATURE SYNTHETIQUE

a

al

al

an

av

b

b

apicale (tarse Ides Argasi- axa antaxio-apica1e tarsale l
dae) pxa paraxio-apica1e tarsale l

antéro-1atéra1e (corps des md margina-dorsale antérieure
Argasidae )

antéro-1atéra1e (tarse Ides axm antaxio-mésia1e tarsale l
Argasidœ)

anale (Argasidae ~ I:r;odidae) an anale

apica- ventrale (tarse Ides vta ventra-apica1e tarsale l
Argasidae )

basa1e(tarse l des Argasidae) dsb dorsa-basale tarsale l

basale (tarse Ides I:r;odidae) axb antaxio-basa1e tarsale l

pxb paraxio-basa1e tarsale l

vtb ventre-basale tarsale l

bv basoventra1e (tarse Ides
Argasidae )

vtb ventro-basa1e tarsale l

c centrale (corps des Argasidae) cd centra-dorsale

ca circumana1e (corps des ca circumana1e
ArgasidaE )

cd centra-dorsale (corps des cd centra-dorsale
IxodidaE )

da1 dorso-antéro-1atéra1e (palpe
des I:r;odidœ )

db1 dorsa-basa-latérale (palpe
des I:roiiidae )

pxb paraxia-basa1e du pédipa1pe III

pxd paraxio-dista1e du pédipa1pe:III

pzb paraxio-basa1e du pédipa1pe II

dl dorsa-latérale (corps des
Argasidae )

md margina-dorsale

dm1 dorsa-média-latérale (palpe
des I:rodidae)

dmm dorso-médio-mésia1e (palpe
des I:rodidae )

pxd paraxio-distale du pédipalpe II

axm antaxio-mésiale du pédipa1pe II
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dsm do~so-submédiane (palpe des aXb antoxio-basale du pédipalpe II
I:rodidae )

dst dorso-subterminale (palpe des axd antaxio-distale du pédipalpe III
Ixodidae )

axm antaxio-mésiale du pédipalpe III

dt dorso-terminale (palp~ des dsa dorso-apicale
I:rod:Ïdae )

m médiane (tarse l des vtm ventro-mésiale tarsale l
I:rodidae )

antaxio-mésiale tarsale laxm

pxm paraxie-mésiale tarsale l

md mBr~ino- dorsale (corps des md margine-dorsale
I:rodidae )

mv margina-ventrale (cerps des mv margino-ventrale
I:rodidae )

mv médie-ventrale (tarse Ides vtm ventro-mésiale tarsale l
Argasidae )
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NOMENCLATURE ANGLO-SAXONNE NOMENCLATURE SYNTHETIQUE

pa

pc

ph

pl

pl

pm

pm

pm

pmv

poh

prh

s

sc

préanale (corps des I~didae)

parac~psuiaire (tarse Ides
Argasidae ?

posthypostomale (Argasidae3

I:r.odidata )

postéro-latérale (èàrps des
Argasidae )

postérolatérale ( tarse Ides
Argasidae)

postéro-médiane ~g~tJ~s)

postére-médiane (tarse l
des ·/!Fgasidae )

prémarginale (corps des
I:x:odidae )

prémédio-ventrale ( terse l
des Argasidae )

posthallérienne (tarse Ides
Izodidae )

préhallérienne (tarse Ides
I:x:odidaE )

supplémentaire (corps des
IzodidaE )

scutale (corps des I:r.odidae )

pa

pc

hp

rnd

axb
pxb

pm

dsm

sv

vtd

poh

prh

sd

sc

préanale

paracapsulaire

if. :

hypostomale

margino-dorsale postérieure

antax+o-basale tarsale l
paraxlo-basale tarsale 1. ,

postéro-médiane impaire

dorso-mésiale tarsale 1

supplémentaire ventrale

ventro-distale tarsale l

postha 11érienne

préhallérienne

supplémentaire dorsale

scutale

st sternale ( Argasidae3 IzodidaeJ st sternale

t terminale (tarse Ides
I:x:odidae )

vta ventro-apicale tarsale 1

axa antaxio-apicale tarsale l

pxo paraxio-apicale tarsale l

vrnm ventro-rnédio-mésiale (palpe
des I:J:Odidae)

vsrn ventro-subrnédiana.(pslpe des
l :x:odidae )

vst ventro-subterminale (palpe
dos Izodidae

vt ventre-terminale (palpe des
I:J:OdidaB )

vtd ventro-distale du pédipalpe II

vtm ventromésiale du pédipalpe II

vtb ventro-basale du pédipal~e III

vta ventre-apicale du pédipalpe III



- 45 -

Il a été nécessaire d'unifier la nomenclature des soies, telle

qu'elle est utilisée à l'heure actuelle, car certains termes ou abré­

viations désignent des soies différentes selon qu'il s'agit des palpes,

des tarses ou des corps des Argasidae ou des Ixodidae . Dans la mesure

du possible, les termes en usage ont été conservés, ainsi que leurs

abréviations, quand il n'y a pas de confusion possible à leur sujet.

Dans les autres cas, il a fallu supprimer les homonymies et choisir

des noms nouveaux. C'est ainsi qu'en ce qui concerne les soies des

articles des pédipalpes et des pattes il a semblé préférable d'adopter

une nomenclature topographique synthétique (sauf en ce qui concerne les

soies dorsales du tarse l J.
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TABLEAU BO 2
CARACTERES DLFFERENTIELS DES fAMILLES DES iXOD.lDA (à 1'~xœDtlon des NUTTAlLlElLlDAE)-1I =

~1,.tA lXOOINA

Am.mmB IXODIDAE AJU'LYO~~

h1POstou W~~rodœtfj (dentioulat1on hlPastomo hété~donte hypolSto~ homodonte
riduite .~ zwmp.Utl et adulte!ll)

2 paiNS ~ coloo poG~1WPO.~Ql';j 2 paiNs do agies pi)st..~stOlile1eo l pa1.rc de soies p>.1;..o~etœiales

(choa :3 eaptJcGs 1 eeulo pe.1re)

iDâl. non rué sur l'h8te~ ne ta1smt mSl. tu4 eur l'118t" fa1-~t \l'Il npa8
pu de l'Opes lI8Z1gu1n unguiD "duit

.p'1'Œatopn~l!9déwttmt ~E:l 1& 8PGrmc.topn~8a d'butlmt au~ 4u
rupa1sou~. repu sanguin du mn~

dcooup1~. 46 le tmeUo awnt Qocouplell:e!lt de la femeUœ am-"; ~ Q~u~lemsnt d.e la tC/Mlle pmdoDt
les re]'lU~ pMalj~ le reps.e œngu1n le ~JlQO œD8'dD

fÎ1BD~~1m1 ~J1id.fJ&il sexuel~ 41morphis:u M~.Jel proncnoo
d.uOD ad.e:1a1 antérieur b l'aDUS willon adenal pcaténew.- , l'aUii W1

Q aro.he, rex' h cheval ou OIro~ .d.ezrd.-3rcl. prolonP pu lm CliU.
festons l'\'bsœte aHian

teetou ord1.rW.~t ~8Qlt.

PlOpora~ O"~ tesUe au n1ftl!W. CDDOpore mâle &U rdvku ci" cozaa ~{Io:)ro mn. OU fE')Uo au D1fta

Ù 1'~~ 1 .:. II II ou III iN ooxa. IX

aœo~ femelle au DivG&':l ciM~
Il 6 III, OLA 1V .

aœopore tc:.Uo aum operoul' ~pore temolle opercul4 poporo temUe: aœ op1"Gl.114

Wt'ro~ t"4!Q8 1 X Y . Wt4z0abromosomes mâles 1 X l' . hlUzocbromoec_e anoe • X 0
tc:=1lGa J X X temenes: X X t..Uu 1 II
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ECOLOGIE

&~ lvtOREL

Dans le cycle primitif décrit comme exemple, et qui est le

cas de la majorité des tiques, la recherche de l'hôte intervient par

trois fols: quelle que soit leur nature spécifique, l'évolution de

la tique nécessite la rencontre de trois Individus. Il y a trois

phases parasitaires, séparées entre el les par deux phases à terre,où

se passent les pupalsons. Il s'agit par définition d'une tique à cycle

parasitaire triphaslque ou trlxène.

Certaines tiques d'herbivores (domestiques et sauvages) ont

évolué dans le sens d'une réduction des phases, par suppression de la

nécessité de chute au sol pour effectuer la pupalson larvaire. Dans

le cycle dlphaslque ou dlxène ainsi défini, les trois stases évolueront

sur deux hôtes individuellement différents (qu'Ils soient ou non de la

même espèce);dans la première phase, la larve gorgée mue sur place

la nymphe qui en provient se reflxe à proximité; en fin de repas

nymphal, el le se détache et quitte l'hôte. La pupalson nymphale a

1leu au sol. Le gorgement des adultes se fait au cours de la deuxième

phase parasitaire. Il n'y a eu que deux recherches d'hôte, ce qui

élimine les hasards liés à la nécessité d'une fixation de la nymphe.
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On constate que"les'qu'elquè's tiques de ce groupe sont des' Hya'lormza et

Rhii1~epha7,U8 de' step'pe~ ou de savanès ·(types : H.· detritum~ H.· p.

Pikibeum ~ Rh. bursa ).

, Une adaptatlo,n plus étroite supprime la nécess'Ité de chute

~ terre Lors ,de.s pupai~ons:, toutes les~t~ses se suc.cèdent sur un

unIque vertébré, abordé à la stase larvaire j les pupaisons larvaire

et, nympha '.e .ont 1l'eu sur l' hôte, au pol nt mê~e d' r'mp 1antat Ion de 1a

l'arv~ et de la ny~phe j après l'éclosion de la pupe,' la nymphe ou

l'ad~lte se 'reflxent souvent à'proxlmtt'é Irrmédlate du précédent'

p~int de 'flxatl~n (sa~f 'I~s mâleS> j on rencontre fréquemment l'exu­

vie ,'arvalre ~ont~e la nymphe qui en p'rovtent j l'hôte 'est 'quitté
, .

par la tique à la:stase d'adulte gorgé. Il n'y a eu qu'une phase

.. ~àrasltàlre. 'S~uls la ponte, l'incubati~n'et les déplacemènts'des

la~ve~ en quête 'd'un hôte se 'passent au s~l. Les hasards des'pupalsons

et de la recherche pour le repas suivant ont été éllminês ~ 'II: s'agit

d'un. cycle très adapté•.De plus, par suppressi9n des :temps d'attente

et raccourcissement des durées de pupai'son, le cycle monophaslque

ou monoxène sur l "hôte est raccourci" powvant·être ramené à 3-4

semaines. .' • 1

r~ncontre
" :

sont, fonc-

Les espèces monophaslques sont très peu nombreuses, 'mals. ,

Importantes du poiht de vue vétêrlnalre : elles comptéht en effet

les Boophil:u8~ MargâropU8~ Anooento1'~ Hyaiomma soupense.

2 - Nature des hôtes.------

... :

Les phases .llbres présentant une durée Import.ante che;z les
,.- j' ..

.t1QU6S et les déplacements de cel les-ci étant limités, la
• • l, .' :'

. de la, tiql!e et d'_un.hôte dépend du hasard , et les chances
• ~ • • l , • ~

,tion.de· J'écologie du parastte à une sta~e donné.e et du.~mpo.rt~ment

. deS hôtes disponibles dans le, mlcrohabJté\t,. Les .cas. reconnus de ., !';'..
. '. .'.

spécificité d'hôte sont d'ordre écologique plus que phylogénique et

correspondent à une limitation du mlcrohabltat , corrélative de la

~d~~tlon du no~br~ des espè~es de vertéb~és qui y vlve~t. Ce cas. .

est celui des tiques des nids, terrlèrs, grottes, qui doivent être

cons i dl dé rées comme spêc 1a 1i sées par .rapport au g.j.te de; l' h'ôte pl u-

tôt que spécifiques ·de··ce vertébré~ -, ,,'
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Rentrent dans cette catégorie les Apgasidae~ les Ixodidae et Arrù:J'Z,yom-." ,"

.mi~e parasltes.dvolseaux, de mammifèr~s In~~ctlvores, édentés, ron-

geurs, lagomorphes, hyracoldes. Il en va de même po~r les mlcro­

habitats particuliers (bas-fonds humides, qalerles boisées denses,

fourrés, etc )'dont les mammifères habItuels peuvent héberger des

tlquès spécifiques (éléphant, rhinocéros, hIppopotame, buft'Ie, girafe).

La situation Inverse est celle des adult~s dVun grand nombre

de tiques qui se. tiennent dans la strate herbacée; IcI le choix des

hôtes, on9~lés ou .carnlvores, sauvages ou domestl.ques, es,! très

étendu. On ne peut plus par 1er de spéc 1fic 1té ; II. SV a.9lt seu 1ement

de sélectivité -envers u~ groupe de vertébrés définis selon la tall le

et la mobl·llté. Dans une aIre donnée, le rôle de la faune sauv.~g.e

primitive est fondamental en ce qui concern~ IV~rlgl~e o~ le.malntlen

de la population des tiques habituellement parasites des mammifères

domestiques.

Par alileurs,'sl on ne peut dire ·que les ·tlques diune région

donnée sont typiques des hôtes domestiques et sauvages qu'el les para­

sitent, la proposition Inverse est exacte: dans une région donnée,

les tiques des grands mammIfères domestiques ou sauvages sont carac­

téristiques de la région: .Ie falt.sera expliqué lors de l'examen

des facteurs extrInsèques concernant la biologie des tlq~es~ mals. .
doit être d~Jà évoqué Ici pour mettre en garde contre 1Vattention

exclusIve quVon pourraIt porter aux rapports tique-bétail, et qui

gênerait une compréhension véritable des phénomènes.

Au cours de la succession des stases, les exigences mlcro­

climatiques pour une espèce de tique pourront être plus ou moins pré­

cIses ou diverses; la détermineront à se sltuer dans le mlcrohabltat

iè plus adéquat et orienteront le choix des hôtes selon leur dlsponl­

bl lIté dans' les dIvers' ni\/ea'ux de la strate herbacée. On aura aInsi

les posslbl Ittés suIvantes, selon qu'entre les stases prélmaglnales

et adu Ite. 11 Y a permanence ou changement dans la nature des hôtes

paras ltés :

1 - le choIx des stases prélmaglnales se porte sur le même groupe

dihôtes que les adultes;

2 - le choix des stases prélmaglnales se porte sur des groupes

dihôtes dIfférents de ceux que recherchent les adul·tes·; II

pourra siagl r des petits mammlfères (rongeurs, Insectivores), des
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oT'seaux; parfo Is des reptl les

parfo 1s se

sur les

3 - le parasitisme par les stases prélmaglnales peut
, '

manifester à la fols sur les grands mammifères et
- '

vert'ébrés mentionnés en § 2 ; l' s'agit d'une sorte d'ubiquité

c~'p~ndant " Tr n' y a Jama 1s éga lité de cho 1x entre l'es deux catégor1es

d' hôte et cetTe dl Hére'n'ce peut s' expr 1mer en pour~éntages.

Ainsi, dans le cas d'Amblyomma variegatum3 90 p. 100 des

immatures se gorgent en général sur les grands mammifères; le reste

se 'reTrouve sur oiseaux, reptl les, rongeurs, Insectivores (et

homme) ; au contraire, dans le cas d'Ixodes riainus ,80 -.90 p. 100

des Immatures se retrouvent,sur ron~e~rs , Insectivores, oiseaux,

reptl les , ~10rs que sur le~.grands mammifères le pourcentage est

;falb le ( 10 - ,20 p. 100 ).

Sulvant'Ia slmllitude'du la différence des t.roplsmes manl-

! festés par les tiques à leurs-dIverses stases, on pourra reconnaltre

trois types de cycles,

,1 - fi'S!~_~2!l2!!'2Q~: res pré Imagos man 1fest~nt envers _1eurs

hôtes la même sélectivité de choix que ,I~s adultes (ex.

Rhipiaephalus bW!8a 3 Rh. appendiaulatus3 Hyalomma detritum ).

'Les Booph~lus sont Ilaboutissem~nt de ce type évolutif.

2 - fYf!~_~!!!'2Q~ : les pré,magos se pcr.r;t~nt vers les pet.T ts
mammifères, les oiseaux. les reptl l'es, alors que les

adultes ne se retrouvent que sur les grands mammlfè~es. Pour une es­

pèce donnée, les dérogations à cette constante sont exceptionnel les.

AI ns lia plupart des Rhipiaephalus 3 Dermacentor :J Hyalomma do 1vent

être recherchés aux stases prélmaglnales sur les rongeurs sauvages

( ou dans leurs terriers ).

3 - fYf!~_!~12!!'2E~: les pré Imagos se gorgent sur les vertébrés
terrestres disponibles (quoique il y ait préférence' pour un

groupe) ; les adultes se gorgent sur grands mammifères seulement.

Ce type ne peut, en aucune façon, être assimilé aux deux précédents,

quoique suivant les espèces lise rapproche de l'un ou de IVautre

( I. riainus tend au cycle dltrope , et A. variegatwn au cycle mono­

trope ). La différence est Importante du point de vue de la lutte

écologique. Dans les deux premiers cas; sion élimine d'un pâturage

à assainir une caté90rle d'hôtes, le cycle peut être coupé, car II
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n'y a pas d'évolution possible sur "autre catégorie; les q~elques

exceptions se situent en-dessous du seuil compatible avec le maintIen

de l'espèce. Par contre p une tique télotrope pourra toujours effectuer

ses repas larvaire et nymphaux sl on supprime l'une ou l'autre des

catégories d'hôtes, ce quI entra1ne des mesures supplémentaIres et

des temps plus longs de lutte que dans les cas ,précédents.

3 - LocalisatIon sur l'hôte.- - - - - - - - -
Cétte sltuatton est 'Iée aux posslbl l'tés de pénétratIon de

l'hypostome.

Généralement ~ sur les ongulés les espèces à 'hypostome court

( Rhipieephalus~ Dermacentor ~ Haemaphysalis ) se fIxent sur la tête

(Intérieur du cornet auriculaire, chIgnon) ; sur les marges de l'anus,

au toupIllon. Les espèces à hypostome long se flxent'sur les partIes

déclives où la peau est plus épaIsse: fanon ~ ars ~ aine, marne 1les,

testicules, périnée, marges de l'anus; les'formes de petites taIlle

( Boophilus ~ à toutes les stases ~ larves et nymphes d' Amblyomma )

n'ont pas de préférence marquée et peuvent être trouvées sur toute

la surface du corps.

Chez les carnivores ou les rongeurs) les tiques sont trouvées

le plus souvent sur le cou et sur la tête; chez les oIseaux, sur la

tête; chez les reptl les, au niveau des alsselles,et de l'aine.

, !
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Ll adaptatlon d'une esoèce de tique à un mlcrohabltat partl-
1 : • •

cul 1er est 'fonctIon de son hIstoIre évolutIve et de cel le de ses

hôtes; el le est en relatIon avec les facteurs génétiques quI condI­

tionnent les exigences mlcrocllmatlques j la présence effective dans

les bIotopes 'fav()rables dépend des fluctuatrons climatIques et de la

mobIlité des hôtes passes,ou actuels.

: '

1 - Température : facteur ,dynamIque (organoQenèse p activIté)

Pour chaque ,espèce~ 11 exl ste ,un seu l,Ide température au­

dessous duquel s'Instal le une pause hIvernale à toutes les stases
, ,

Il ~'aglt d'un arrêt de développement pour les ceufs, les pupes ou

la maturation des oeufs ~hez le~ femel 'es'gorg~es~ d'un repos 'd'hl-
. . .', ,

"bernatlon pour les stases prélmaglnales ou le~ adultes 8 Jeun.

Le seuil d'actlv.I,té e~ o~ 11 Çlptlm,um thermique, s,e"situent

au nl:veau de la moyenne thermIque, hebdomadaIre ou mensuelJe.

Le's cartes d'Isothermes mensuels sont 'nécessaires à "a connaIs­

sance des époques de développement et d'activIté des tIques. "

2 ~ Humidit~ : facteur statlque (survIe)

" s'agIt de 1j'h um id1té niveau du microclimat ..
l 'au

~
a

échelle du bIotope.

L'humidité rel,ative ( non l'humIdificatIon) est.:toujours

nécessa,I.re, 'pour garantIr le (~éveloppement et la survie ,des oe,ufs

et;des pup~s, et la survie d~s tlque~ écloses, à jeun.

Pour une espèce, la valeur de l'humidité relatIve du biotope

':' E'st comprIse entre certaines Ilmltes " pour chaque stase, mals dIffère

se!on ~es stases; les prélmagos sont les plus exigeants les ,adultes

bien sclérlflés , se défendent mieux contre l'évaporatIon. L'échelle

des affinités va de l'humidité relative à 100 p. 100 jusqu'à une
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humidité très fêlble ; la résistance de beaucoup d'adultes d'APgasidae

à la sécheresse est remarquable ( survIe de plusieurs mols dans les

biotopes subdésertiques ).

Les prélmagos satisfont cette exigence d'humidité en évoluant

dans les terrIers r les fissures rocheuses ( ou trous des murs )p la

litière végétale, sous les touffes d~herbes • G'autres cherchent di­

rectement un hôte qu'Ils ne quittent qu'à là stase de femelle gorgée..

( Boophi lus ).

La couverture herbacée moyenne 30 - 150 cm de hauteur ),

et surtout le soli Isse ( sable s pIerrai Ile 9 rocher) sont beau­

coup moins protégés et ne peuvent être habités que dans des cIrcons­

tances partIculières: soit par des adultes bien sclériflés, soit

en saisons pluvieuses, soit sous un couvert arboré qui donne de

l'ombre et empêche l'évaporation.

Ce fait conditionne le parasitIsme sur les grands-mammIfères,

donc des anImaux domestIques, par les tiques adultes. L'InfestatIon. .
a 1leu dans la nature dans un endroit donné et dans des conditions

d'humIdité favorables, donc dans un temps donné. Les condItions

d'humidIté favorables vont varier avec la saison et , dans la saIson,

au cours de la Journée, selon l'agitation' de l'air ou l'ensoleille­

ment ( qui vont réduIre cette ,humidité relatIve) • Les varlatl,ons

quotidiennes d'activité de la tIque sont par~1 lères ~ cel les de l'hu­

ml dl té .

Dans les condItions favorables, la tique se tiendra Immobile

à un point d'affût (herbe, roche) ou se déplacera sur le sol en

quête actIve. Pendant les heures défavorables, la tIque regagnera

un abri (sous' une pIerre, dans la litière végétale à la base des ~

plantes) . Selon les caractères climatiques d'une saison et d'une

région 9 les tique's peuvent avoIr une activité dIurne 9 matinale ou

crépusculaIre, ou franchement noct'urne <Cas des tiques dans les

steppes sèches : l' enso 1el' 1ement 1nterdî t tout dép 1acement diurne

au niveau du so.I )..

En conclusionl' l'infestat'Ion d'un ongulé par une espèce de

tique est'détermlnée en temps ( saison' et heure et en lieu (bIotope

favorab 1e ').
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'Dans le cas de tiques confinées à un gîte très définI nId,

terre, grotte ( les espèces pholéophl les ), le mlcrohabltat 'offre de

, mblndres variatfons thermiques et hygro~étri;ql1"É3s,

Les constantes des conditions particulières de température et

dYhumldlté qui règnent'dans un pay~ sont exprimées par la climatologie

Plusieurs facteurs Interviennent slmultanéme~t : latItude, altltude

et combinent I~ors effets ensoleillement " thermométrie, pluvIo-

métrIe , régime des vents •
"

A IYéchel le d'une région, l'examen de ces données e~t néces­

saIre pour généraliser les connaissances sur les vecteurs et les affec­

tions transmises, notamment dans l'application des mesures de pro­

phylaxie.

AInsi, dans des zones homogènes telles que l'Ouest-Africain,

la comparaison des dQnné~s de la distribution, contrôlée avec les

cartes d'Isothermes et d'Isohyètes,permet de reconnaître des zones

nat~rel lès de dlstrlbutlqn selon la latitude. En pays montagneux,

les phénomènes se rép'é-t 1ssent et se dl stl nguent en fonet' on de l'a 1­

tltud~ . En Europe, 'compte tenu de ces éléments, l'Influence des vents

~dlterranéens,'océanl'ques ou continentaux est déterminante.

Une saison peut être caractérisée par une valeur moyenne des

éléments ~II~atlques ent~e des variations 'Imitées: s1 un des facteurs

varie durablement d'une manière Importante, l'aspect de la saison

est changé •

Dans les climats tempérés, IYélément prédominant de var1atlon

est la thermométrIe. Les changements 'de température brusques ou lents
, ,

vont Intervenir sur le développement du cycle des tiques en l'espace

de quelques Jours ou de quelques semaines. Du point de vue de la dls­

trltiut:lon des'tlques', celles-cl se groupent surtout selon les Iso­

thernes,

Sous tes climats tropicaux, le facteur prédominant est la

pluviométrie. Le début et la fin de la saison des pluies vont reten­

tir sur les phases du cycle évolutif des tIques. Dans les conditions
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ordl na 1r:-esp le paras! tl sme par les tiques est rédul t durant 1es mol s

secs (mars - juin au nord de IJéquateur ) ; il éclate vraiment dans

les quelques jours qui suivent la première pluie l.mportante dihlver­

nage. La populatIon se maintient égale qu~lques semaines p puis

décroît lentement; à la fin des plules p réduction Importante p qui

dimlnu~· de plus en plus pour ~tre pratiquement nul le en saison sèche.

La distribution des tiques est très comparable à cel le des Isohyètes.

Dans les deux cas p les saisons de froid ou de pluies Im­

posent un rythme au développement des tiques p dont IG parasLtisme

sur les gran?s mammifères sera liexpresslon • la succession des sai­

sons déterminera une alternance d'apparition et de raréfaction ou

disparItion des tiques. C'est cet aspect dynamique de la population

de tiques qu'on nomme fréquence saisonnière.

Selon les zones naturel les p on observera donc des diffé­

rences de fréquence concernant la majorité des tiques.

1 - Europe septentrionale activité en été, .

2 - Europe moyenne activité du printemps à l'automne,

3 - Bassin méditerranéen deux catégories diespèces ; les

premières sont actives au printemps

et à 1iautomne p inactives en été

et en hiver ( ce sont les mêmes

espèces qu'en 2) ; d'autres es­

pèces ne sont actives qu'en été

typiquement méditerranéens.

4 - Afrique tropicale activité des adultes en saison

pluvieuse,

5 - Afrique équatoriale en raison de la régularité des

conditions climatiques au cours

de l'année p ri n'y a pas de cycles

saisonniers: les générations se

succèdent et s'enchevêtrent.
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La couvertur-e' végéta 1e dans son .ensemb 1e ne se comporte pas

comme un élément IntermédIaire Inerte,entre les manIfestations cllma­

~Iques et la faune quI vIt au niveau du sol, car el le n'est pas elJe­

même Indépendante de ces phénomènes; el.le,e2t,en effet le résultat

de l'adaptatIon d'une certaIne flore à la température, à la pluvio­

métrIe , au régIme des vents quI règnent sur une régIon dont le sol

est géologiquement et pédologlquemenf défIni . Par toute sa masse

Végétale " elle, constitue son propre 'facteur -de régulatIon, thermIque

:et, hygrométrIque; son extensIon et son facIès, sOUQ une latl.tude

et à une altItude données i représentent un équl lIbre. LoIn de s'In­

terposer d'une façon P4rement physIque entre une certaine faune et un

climat, el le est une ,expression vIvante des réalités clImatIques exls-. , . . '.' . .

tant sur une aire pBrt.1cullère • C'est la réponse qu'efle constitue

aux données extérieures qui va condItIonner divers mIcroclimats à

chacun de ses nIveaux et sert de support à la faune.

AInsI la végétation présente un double aspect; elle est la

résultante des dIvers éléments qui composent le ml lieu; el le déter­

~Iné d'autre partp 'par sa structure même, des mIcroclimats dIfférents

dans ses d'Ivers nIveaux ~ Elle co'nstltue do~c le meilleur lntégrateur

éco 1og 1que ,," quand 11 s' ag 1t dl étendre et de généra 11 ser des phénomènes

biologIques observés en 'un poInt donné.

La comparaison de la dlstrlhution des espèces de tiques avec

les facIès végétaux dl une zone naturelle se révè"e comme le moyen le

plus satisfaisant pour généraliser les connaissances à"ce sujet';

11 peut s'agir d'un Intérêt théorique p dans la synthèse des résultats

obtenus en ,laboratoire ou sur le terrain et concernant la biologie,
•• J

le comportement p la senslbl lité aux facteurs p~yslques '; ce point de
l ,

vue est également pratIque, pulsqlj'l,11 permet dlass~rer une dt'strl-

bution avec toutes les conséquen~es ,touchant l'épIdémIologIe des

affections provoquées ou transmises et les possIbIlItés de prop~ylaxle
.:,

à l'eur encontre
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La connaissance de cette durée moyenne est nécessaire lors

de toute lutte contre les tlques~ soit sur l'hôte ~ soit sur le pâtu­

rage p car el le va détermIner le rythme'des Interventions.

Cette durée totale est assez variable du fait que chacune

de~ phases a ses posslbi lités propres de variation.

Les retards sont dûs à deux sortes de ca.usE;3s

1 - retards à trouver un hôte; ce temps peut aller de quel­

ques semaines à plusieurs mols " et n'est limIté que par la possibilité

de survie à l'état lIbre; ce facteur Intervient trois fols pour les

tiques trlphaslq~es'~ une fol's pour les monophaslque~.

2 - retqrds dûs à une pause ,en relation avec la rigueur de

la saison: froid de l'hiver en Europe p chaleur et sécheresse de

mars en juin dans les savanes,d'Afrlqu~ ~oudanlenne : cette pause

retarde l'ensemble du cycle d'une saison ou plus ~

3 - retards dûs à la lenteur des repas: négligeables à côté

de s pr~cédents.

4 - vitesse propre d'évo'utlon~ concernant surtout les phases

d'organogenèse : Incutatlonsp'pupalsIDns . De ce point de vue pIes

Ixodes exigent un temps beaucoup plus long que les autres genres.

5 ~ accélération d'évolutlbn par suppression de la pupalson

au sol chez les tiques dl-et monophaslques.

En combinant les éléments indiqués, on obtient plusIeurs

types de rythme évolutifs

a - Ixodes en zone tempérée: la len~eur propre de développe­

ment de l'espèce~ jointe aux pauses hivernales souvent longues quI ne

,permettent 11 évolutlon que d'une stase par saison favorable ~ entrai­

nent l'étal.ement du cycle sur plusieurs années: de 2 à 4 ans pour

Ixodes riainu83 suivant les latitudes.

b - autres genres en zones tempérée le rythme propre plus

rapide d'évolution permet plusieurs phases par saison favorables:

l'évolution est rythmée par la pause hivernale et le cycle s'étend

sur un an.
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c - tiques en zone tropicale': rythme rapide d'évolutTon ,

marqué cette fols par la pause de saTson sèche; le cycle est annuel.

d - en zone équatoriale: l'unlformTté climatique et l'absence

de saison défavo~able au développement des tlq~es permettent une évo­

lution tout au long de l'année; TI n'y a plus de cycle annuel rythmé

par une dlapause ; les génératTons se succèdent suivant le rythme

propre à chaque ~spèce •

e'- les APgasidae 3 quT vivent dans des biotopes très abrTtés,

sont plas Isolés que les Ixodina des condltlons extérTeures ; TI. n'y,
'a pas de rythme annuel propre suivant les réglons, d'autant plus que

la multiplication des st9des nymphaux et des pontes supprTme toute

régu 1ar i té . Rythme su 1van-r 1.' act 1vTté des hôte~.

Les Argasidae. moins Isolés (. tel Ornithodoros savignyi

du pourtour des d~serts tropicaux J. suivent le rythme de leur zO,~e

. comme chez 1es I:codina.

: j') .'.
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LES CYCLES EVOLUTIFS--------------------

P.C. MOREL

1 - CYCLES DES IXODIllA (cf. planches nO '11 et 12 ).

a). L'oeuf - .

La feme Ile, détachée repue de son h5te, pond dans un abri

"naturel.':: sous ane pierre, dans la litière végétale, dans un mur dis­

joint, dans 1es crevasses du sol, dans un terrier, etc •••
~

La' pante ~ lieu après un temps de digestion et d~ovogenèse

le nombre des oeufs dépend de l'importance du repas, et de la tai Ile

de l'espèce (de 1.000 à 15.000 oeufs).

Pendant l'opération :Ia femelle 'rabat son èapitulum entre les

hanches; c'est une évagination dorsale faisant sai 11ie entre la base

du capitulum et le bord antérieur du scutum (organe de Gené) qui va

saisir par adhérence les oeufs au sortir du gonopore, et les dépose

devant la femelle, en un amas devant lequel elle recule, décrivant

ainsi une trainée d'oeufs. Puis la femel le, vidée, meurt. El le n'a

effectué qu'une seule ponte.

Le temps d' i ncubati on varie avec l'espèce, la température am-

biante ; un défaut d'humidité, une variation brusque de température

peuvent tuer 1es oeufs ; en hiver tempéré, les oeufs sont au repos. En

généra 1 ce temps dure 20- 50 Jours.

b) La larve-

A la naissance, elle est gonflée et molle. Il lui faut plu­

sieurs jours pour se durcir, perdre une certaine quantité d'eau et éli­

miner les déchets métabol iques accumulés pendant l'embryogenèse.

Après ce temps el le se met en quête d'un premier hôte, prati­

quant soit l'affût sur une herbe, soit la recherche active par déplace­

ment, s'abritant dans un 1ieu de repos d'autres fois selon la tempéra­

ture et l'humidité ambiantes.

Ayant trouvé cet hôte, son repas dure 3-12 jours, ou plus, sui~

vant l'espèce et les conditions ambiantes. El le augmente considéra­

blement de volume; c'est le volume atteint qui détermine la taille de
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la nymphe qui en sortira. S'étant détachée, el le tombe au sol et y

cherche un abri (du même't'ype que celui de:la p.ol\lte) 'pour: y effectuer

sa pupalson. Cel le-cl est_une métamorphose complète, entrainant l'immo­

bi lité totale de la pupe et une réorganisation complète. de la tique,

qui en ressortira sPusun autre type. Durée de pupaison : 2 - 8 semaines

sulvaht::les éondltion~ atmosphériques. Il ~è'h sort une nymphe.

c) La nymphe -

Les act iv i:tés de cett'e stase sont semb 1ab 1es à· ce 1.1 es de 1a

stase larvaire précédente, du point de vue des déplacements et de

l' hôte, après un temps de durc issement le temps du repas est à peu. .

près équivalent. Par la suite, la nymphe subit une deuxième métamorphose

complète. Son volume conditionne la tai Ile de la stase à venTr ; suivant

les circons-rances favorables qu'auront trouvées la nymphe et la larve,

Il pourra, y avoir de grandes dlfférences',(:Je tal Ile chez les adultes.

d) Les adu 1tes -

Après un temps de repos et de maturation, les' adultes se

mettent à 1eur tour à La' 'recherche d'un tro 1s 1ème hôte. La durée du repas

est plus longue pour eux que pour les stases préimaglhales. El lB dépend

également de la température ambiante et de l 'hum.ld.ité.

L'accouplement a 1leu parfois au sol (certains Ixodidae), le

plus souvent sur l'hôte; lia lieu alors pendant le repas: la femel le

vierge ne peut achever son gorgement (pause trophique virginale).

Les Ixodidae se distinguent des AmbZyommidae par le fait que

les mâles ne se fixent pas et ne prennent pas de sang. De leur côté, les

mâles des AmbZyommidae~ s'i Is se fixent, prennent très peu de sang, car

.i Is n'ont pas à assurer. de transf~rrnation morpholog.lque~ Ainsi sur l'hôte
J" '.'

on pourra trouver des. adultes fixés ensemb,le,., ventre à N'entre,. le m§le

plus petit sous la femel le gorgée; chez les IX9didae3 I~ mâle es! sou-
....

vent trouvé en cop.u 1at ion, son ,bypostome dan sie gonop<;>re feme Il e.

Le mâle.peut rester quelqu~ temps sur l 'hôte après I~ départ

de la ferT]el.l.e., En l'abseil,ce tot~le de celle-ci., :1.1 peut r:est~r plusieurs

mo i s fixé en attendant (ce qu i peut tromper au sujet..de 1eur provenance

sur I:os ,animauxnomade's ou transhumants>'. Les ·femelles ,sans mâles devront

attendre de même.

Puis la femel 10 fécondée et gorgée se détache, pond et meurt.
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Il - CYCLES DES ARGASINA (cf. planche nor1i).

a) l'oeuf-

La femelle pond dans les mêmes cOndItions que pour les Ixodina;

mais comme les habitats des Argasidae sont plus spécialisés, le fait

aura 1ieu habituellement dans les nids, terriers, constructions humaines.

La femelle pond un moindre nombre d'oeufs (20-150) que celle

des Ixodina3 de la façon décrite précédemment. Lès oeufs sont relative­

ment gros.

La grande di fférence est que la feme Il e des Argasina peut fa ire
.,--!(" •

repas etplus ieurs pondre plusieurs fols j au tota 'l, une femelle pourra
"

pondre de que 1ques cental nes à un ml Il 1er d'oeufs'.

Le temps d'incubation est comme chez les Ixo.dina.

b) La 1arve -

Après durcissement et élimination des déchets métaboliques,

elle recherche un hôte, sur l eque Ile temps du repas est de' 2- 10

jours (parfois quelques heures). Elle se distend notablement ~ Par la

suite el le se détache et entre en pupaison , subissant une ~étamorphose

complète. Chez les Or-nithodoros, la larve ne se go~ge pas.

c) Les nymphes -

La nymphe issue de la larve effectuera, après un repas rapide

(15-60 mn) qui augmentera seulement légèrement sa tai 1le, une rr.ue

sfmple (non un~ pupaison ) en 1-4 jours, cessant son activité ~uelques

heures pour él iminer son exuvie j el le devient une nymphe de deuxième

âge, de tai 1le légèrement supé~ieure à la, précédente. Chez les

AZectorobius, la nymphe 1 ne prend pas de repas de sang. Les nymphes

des AZveonasus Zahorensis et des otobius, parasites d'ongulés et de

lièvres) font un'repas de sang du tYPG des Ixodina. Leur morphologie est

cartIcul Ière et dIfférente de celte des adultes (parai létJs~e évolutJf
avec 'es Ixodiria.

Plusieurs stases nYmphales se succëderbnt, caractérIsées par

la rapJdIté du repas et de la mue, et une augmentation progressIve.
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de tai 1 le. Lorsque la tai 1 le est compatible avec les fonctions physio­

logiques, les adultes apparaissent, après un nombre variable de repas

pour une espèce donnée. Dans les conditions de gorgement optimal des

nymphes, la stase adulte est rapidement atteinte. Le nombre des stases

nymphales est en général de 2-4 pour la plupart des espèces.

Il est plus élevé chez les AZveonasus (jusqu'à 5 pour AZv. fOZeyi3

jusqu'à 7 pour AZv. deZanoei: Davis et ~~avros , 1955 et 1956), Ordinai­

rement les mâles, d'une taille inférieure à celle des femelles, appa­

raissent après un nombre moIns élavé de stases nymphales; dans la suc­

cession des stases apparaissent d'abord les mâles, à la suivante des

mâles et des femel les et finalement des femel les.

d) Les adultos -

Ils ont la possibi lité de faire do nombreux repas rapides, et

I~s femel les pondent à chaque fois. Les accouplements ont lieu avant

ou après les gorgements. Les adultes des Otobius ne se gorgent pas.

Après la dernière mue nymphale, ils s'accouplent à terre et pondent.

Au total, un Argasidae pourra, dans son existence, effectuer

une dizaine de repas au moins. Il n'aura connu qu'une métamorphose,

mals subi plusieurs mues.

CONCLUSIONS SUR LES CYCLES.

IXODINA un seul repas long par stase (3 au total), entrainant une

importante augmentation de volume; ponte unique d'un grand

nombre d'oeufs (1.000-15.000).

- deux pupaisons à métamorphose vraie au cours du cycle; la

stase nymphale représente vraisemblablement une deutolarve.

ARGASINA : un repas long chez la larve; un repas rapide par stase chez

les nymphes. mais 2-4 stases nymphales; plusieurs repas

rapides chez les 'adultes, et pontes à chaque fois d'un petit

nombre; d'oeufs (20-150).

une pupaison larvaire à métamorphose vraie; 3-5 mues nymphales

rap ides; 1es stases nympha 1es rep résentent v ra i semb 1ab 1ernent

des préadultes.
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RAPPORTS PARASITAIRES PREFERENCES D'HOTE

J.-L. CAMI CAS

1. I3:odina -

Le type le plus primitif est vraisemblablement un type tripha­

sique atrope ( trlohasique = un hôte vertébré différent à chaque stase;

atrope = tous les vertébrés disponibles sont parasités, caractère ho­

mologue de l'euryaptie primitive définie par JEAlmEL (1961) comme étant

la faculté "de s'accomoder de conditions d'existence très diverses,

très larges"). Ce type hypothétique n'est plus représenté actuellement

et a évolué vers les types triphasique télotrope , triphasique éotrope

et triphasique monotrope.

Dans le type triphaslgue télotrope (télotrope = tropisme en

fin de cycle) seuls les adultes présentent une spécificité plus ou

moins stricte alors que les stases préimaginales sont ublquistes ;

c'est le cas d'A~bZyomma variegatum (Fabricius , 1794) dont les adultes

parasitent essentiellement les grands vertébrés Artiodactyles et Péris­

sodactyles et plus rarement les Carnivores (Canidae, Viverridae) ,

les Primates et les gros oiseaux terrestres (Buaorvus abyssinicus ­

Coraciadiformes, Bucerotidés ), alors que les stases prélmaginales

se retrouvent sur tous les vertébrés grands et petits, à l'exception

toutefoi s des rongeurs Myomorphes.

Dans le type triphasique éotrope (éotrope = tropisme en début

de cycle; ce terme est utilisé en remplacement de "pédotrope" CAMICAS

et al., 1970 , qui est trop équivoque) seules les stases préimaglnales

présentent une certaine spécificité; c'est le cas de R. suZoatus Neumann,

1908 dont les stases préimaginales se nourrissent essentiellement sur les

rongeurs, le 1 ièvre, le hérisson, les petits carnivoros et rarement les

Primates alors que les adultes se retrouvent à la fois sur ces hôtes

(à l'exception toutefois des Myomorphes de petite taï 1 le) et sur les

grands mammifères Artiodactyles.

Le type trlphasigue monotrope pholeophl le (+) ou cryptophi le

(monotrope = un seul type d'hôtes à toutes les stases; pholéophi le =
hôte vivant au moins une partie de son temps dans un terrier ou une-------------------------------------------------------------------
(.) Certains auteurs ont uti Ilsé le terme d'endophlle que nous préfé­

rons réserver aux insectes qui vlvert dans les habitations comme
cela a été consacré par l'usage.
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excavation avec des conditlons,miüroclimatiques privilégiées, et où

les tiques gorgées se laissent choir et effectuent leur métamorphose

cryptophi le = hôte vivant dans un mi lieu protégé comme, par exemple,

les serpents et les varans) est finalement assez évolué et résulte

d'une longue cohabitation' entre le parasite- et un hôte à habitat très

spécialisé qui a entrainé une spécificité à rapprocher de' la sténaptie

de JEANNEL (I,oc_~it.) ("au contrai re lorsque les adaptations spéci'a 1i­

satri ces sont très poussées, Î' espèce devient sténapte. EIle perd toute

possibi lité se survivre à dës changements dans se~ Ç9~ditions d'exis­

fence")" Ce type s' ob'serve chez 1es pa ras ites de vertéb rés pho 1éoph i 1es

comme; par exemp le, 'HaemaphysaUs (RhipistomaJ ,houyi Nutta 1 1 et Warbur­

ton " 1915 - paras j'te de l'écu reu i 1 terrestre Xerus erythropus, (Geoffroy)

(Rodentia~'SeiuridaeJ et Rhipiaephalus (HyperaspidionJ auspidatus

Neumann, 1906 parasite de l'oryctérope Oryateropus afer (Palla~) :

(2'ubulidentata, OryateropodidaeJ, ou chez les parasites de vertébrés

'cryptophi les comme les serpents et les varans que sont les ~~onomma

spp.

Alors que ,les AponOmma semblent bien être des parasites spé­

cifiques stricts de reptl les, la spécificité diH. houyi et de

R. auspidatus est plus apparente que réel le et résulte de phénomènes

de concordance écologique (spécIficité écologique) plutôt que de

réponses à des stimuli physico-chimiques particl.l:iers (spéçif.ircité

physiologique). E,n effet, il n'est pas rare de trouver des H. houyi. .
fixés sur des ViverPidae prédateurs du rat palmiste; nous avons eu

, , '

l'occas,ion d'observer sur une mangouste Herpestes sanguineus (Camivora

ViverPidaeJ qui, en raison de sa petite taille ~vai+ ~raisemblabl~ment
, .'

visité un terrier de kerus, la présence de 18 larves et 124 nymphès

d'Ho houyi fixées; d'autre part, R. auspidat~ se rencontre communé­

ment. sur le p~acoch~re Phacocho~rus aethiop~6us (Pal las) (Artiodaatyla,

SuidaeJ qui a p6ur hàbltude' de' ~'isiter les terriers d'oryctérope.

Le passage de la spéc:if'I~lté é~~I'~gl°que '(H~ houyi~ R. auspidèitusJ à la

spécificité physiologique (Àponomma spp.) illustre tout à fait cette

évolution vers la sténaptie ainsi que li~ntend JEANNEL (Ioc'.ci'+-~)

Le type triphasique monotrope troglophi le Illustré par les

espèces du genre Esahatoaephalus , parasites de Chiroptères, est à

rapprocher des types précédents.
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Plus 'évolués sont les types ditropes caractérisés par l'exis­

tence d'un type d'hôte pour les stases préimaginales , par exemple les

oiseaux, et.d'un autre type pour les adultes, par exemple les grands

vertébrés. On reconnait les types triphasique ditrope et diphasique

ditrope. Dans le type triphasique ditrope on peut ranger RhipiaephaZus

(R.) muhsamae ~1orel et Vassiliades, 1964 dont les stases préimaginales

se nourrissent sur les rongeurs et les adultes sur les mammifères de

tai 1 le grande ou moyenne.

Le type diphasique ditrope (diphasique = larve et nymphe se

nourrissent sur le même hôte sur lequel s'effectue la métamorphose)

est i Il ustré par HyaZorrona pZumbewn rufipes Koch; 1844 parasite d'oi­

seux et rarement de petits mammifères épigés (hérisson, lièvre, écu­

reui 1 terrestre) et de primates (Erythroaebus patasJ aux stases pré­

imaginales et parasite d'Artiodactyles à la stase adulte.

Le type le plus évolué est finalement le type monophasigue

exophl le représenté par les BoophiZus spp. et Margaropus spp. déri~

vant des RhipicephaZus dans l'Ancien Monde et les Anoaentor spp. déri­

vant des Der.maaentor dans le Nouveau Monda (monophasique signifie que

la larve et la nymphe gorgées muent sur l'hôte, les seules stases

1i bres étant a lors 1a feme Ile gorgée et 1a 1arve à jeun j exoph i 1e

signifie que les hôtes se déplacent en mi 1ieu ouvert, non protégé,

où doivent les attendre les larves à jeun.

Il semble donc que l'évolution soit allée dans le sens d'une

réduction des phases parasitaires ce qui, en diminuant les risques

entrai nés par la recherche d'un hôte par les individus à jeun, a

permis. la colonisation de mi 1ieux ouverts aux conditions cl imatiques

moins favorables à la survie des tiques libres que le milieu équatorial.

Ën effet, le lieu d'origine des Ixodida est à placer dans les climats

équatoriaux aux ~ondltions de température et d'humidité. relativement

constantes et favorables à la survie des individus en dehors des hôtes.

L'évolution esquissée cl-dessus a permis la colonisation des climats

tropicaux et des climats tempérés et fro.ids.
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2. ARGASINA -

le type est ici polyphasique (un hôte pour chaque stase). De

nombreux Argasina sont ~ophi les comme les Ornithodros du groupe

erratiaus (O. (Theriodoros ) erratiaus (lucas, 1849) et O. (Th.) sonrai

Sautet et Witkowskl, 1944) parasites de rongeurs pholéophi les, ou sim­

pl ement géoph i 1es 1orsq u' Ils s'enterrent dans 1e sab 1e en attendant

l'hôte qui leur permettra de se .nourrl,r c:.omme c'est le cas pour
..... . '"

O. (O.) scwignyi (Audouin, 1827) qui est parasite de grands vertébrés

Artiodactyles et Périssodactyles.
~~ ., .~

Certains sont cort1c1 co.J.e ' comme Argas (Pe!'s~aargas)aruoreus

Kaiser et ~., 1964, parasite du héron garde boeufs BuhuZcus·: ibis

(Ardéiformes, Ardéidés), d'autres troglophl les comm~ carios (Chiropte­

rargas)boueti (Rbubaud et Colas Belcour; 1933) parasite de Chiroptères.

cAMICAS, J.l., CHATEAU, R. &CORNET, J.P. (1970) : Contribution à

l'étude écologique de guelques tlgues du bétai 1 (Acarina~

Ixodidae) en zones sahélienne et soudanlenne au Sénégal.

Ra pport prov iso i re • 36 pp. , ronéo.

JEAt\JNEl, R. (1961) : la GondvJanie et le peuplement de l'Afrique.

161 pp. Musée royal de l'AfrIque centrale - Tervuren, Belgique­

Annales - S~~e in 8 ) - Sciences zoologiques - nO 102.

~4)REL, P.C. (1969) : Contribution à la connaissance de la distribution

des tiques ( jJ.cariens" Ixodidae et Alrbl.yo"",!!:_d.f.!!?:/ en Afrique

éthiopienne continentale. Thèse Doct. Sc. Orsay, série A ,

nO 575, 388 pp. + Annexe cartographique.

~ Bien qu'ayant une origine latine à l'Inverse des autres termes
uti lisés," co rtlcicole" a été préféré à son équivalent d'origine
grecque "phloeophi Le" en raison de la ressemblance de ce dernier
avec " pho 1eoph i 1e" .
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CONDITIONS DE LA FIXATION ET DU REPAS DE SANG.---_ .._-----------------------------------------------. .! .

La pénétr.ation des I:xodida n'est pas uniquement méca'nique,

comme chez les Insectes vulnérants, mais fait intervenir des phénomènes

physico-chimiques.

Les chél icères lacèrent superficiel.lement' ("épiderme par les

mouvements .de leurs pinces. La sécrétion salivai're intervient immédiate­

ment dans le r:amollissemcnt et la digestion des tissus au point·, de

lésion. Pulsl'hypostome pénètre lentement par /'a jeu combiné des

chélicères et.de la salive, la digestion des tissus autour du can'a 1

de pénétration entrai ne des ruptures de capi Ilaires et de lymphatiques

le repas va s l effectuer par aspiration du sang'd'une poche hémorrèglque.

Le gorgèment est lent au début, puis s'accélère; c'est en fin de

repas que la femel le double de volume.

L'Ixodida en position a son hypostome, non pas en contact

direct avec les tissus lésés, mais entouré d'un manchon hyal in, de

structure lamellaire concentrique; seule l'extrémité de l 'hypostome

et les chélicères sont en contact avec le liquide de cytolyse. Les

tissus répondent à ce corps. étranger par une accumulation de polynu­

cléaires éoslnophi les autour du manchon, dans les tissus encore non

lésés. Ce manchon correspond à une production salivaire particulière,

de sécrétion intermittente et baigne l'hypostome, autour duquel el le

se solicifie peu à peu. Le manchon hyalin, qui rend plus étroite la

fixation temporaire de la tique et la met en continuité avec l'orga­

nisme de l'hôte, est un phénomène parasitaire absolument original

(ne se retrouve que chez les larves de Trombicul Idés). La zone de cyto­

lyse (autour de la poche hémorragique de cytolyse) est infi Itrée de

lymphocytes.

La fixation des Argasidés présente plusieurs particularités;

l'action cytolique de la salive est rès rapide, en rapport avec la
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brièveté du repas (et rend la piqOre plus douloureuse que cel le des

Imodina J ; Il n'y a pas de manchon hyalin; en cours de gorgement les

glandes coxales émettent un liquide qui baigne l'acarien et toute la

1és ion (i 1 correspond à Une concentrat 1on des é 1émÉmts Il pl diques et

protéiques du sang ingéré p avec él iminatlon d'eau et d'éléments

ml néraux).

Au cours du repas p l'hypostome et les gaines des chél icères

évaginées rempl issent la lumière du manchon de fixation. Lors du retrait

l' 1nvag 1nation des ga 1nes de.s ché 11cères 1al sse un espace 1ibre à l' 1n­

térleur duquel l'hypostome de la tique a la possibilité de se mouvoir.

Le manchon reste en place dans la lésion.

La capacité de défense vis-à-vis des tiques peut être remise

en question à l'occasion de toute chute de résistance de l'organisme

et amoIndrissement des réactions: déficience physlologlque p alimen­

tation défectueuse p maladie Intercurrente p troubles d'accl rmatati~n ;

c'est la chute de santé qui rend l'hôte réceptif aux tiques <' le fait

se vérifie dans beaucoup de parasitismes externes et internes )p ce

qui aggrave son étçt.
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'r P.C. MOREL-----------

La lési.on simple de fixation de l'Ia:odina entraine une cytolyse

avec. existence du manchon étranger; el le esf prurigineuse; autour de

la lésYon la réaction de l'hôte est'tissu'I~'ï'~e et humorale, par hyper-
. 1':-"1

,hémle " apport d'éosinophi les et réaction I.oc'ale d'oedème; la sensa-

tion d~ulou.reuse. provient du tirailleme-~t'd'es' tissus 'Iésés sous l'e'ffet

du poids de la tique qui se gorge.

Les comp 1icat ions ou a9g ravat ions de ces s, i~nes sont de pl u­

sieurs sortes.

Les complicati~ns éruptives se manifestent par l'apparition

de papules, surtout dans le cas de larves et de nymphes, dont la péné­

tration rE~'ste superficielle. Il peut s'ensuivre de véritables dermites

papu leuses.

Les comp 1icat ions plus profondes appara issent P1=l r extens i.on

de 'l'oedème 'sous la couche hypodermique, avec .tous les troubles consé­

'cutifs à l'hyperthermie locale et les compressions d'organes: ,engour­

dissement et existence d'une douleur sourde rayonnante. Selon l~.1 ieu

,de fixation de .. la .tique, on. peut assister à l'immobilisation d'un membre,

apparition de botteries diverses sous l'effet de la gêne mécanique et

douloureuse due à l'oedème. Si le point de fixation est le cou ou la

tête (fréquent chez J'homme)~ Il peut s'ensuivre des tr.Gubles visuels

ou auditifs, et des parésies des joues et des paupières. Lorsque

l'oedème est violent, il peut provoque, des sphacèles (souvent dans

le conduit auditif).

Dans les conditions ordinaires, les troubles disparaissent dans

les-jours qui suivent l'élimination de la tique (un seul individu peut

entra 1ner ces t roub 1es).

Après le départ de la tique, la lésion nécrotlque demeure in­

durée· et prurigineuse, et chaude, et peut exsuder pendant plusieurs

mols; d'autres fols interviennent des campi ications bactériennes par
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abcédatlon j le phénomène est très fréquent en Afrique Intertropicale

avec les Corynebaaterium~ à l'occasion des piqûres d'AmbZyomma. D'autre

fois ces lésions sont le point de départ de myases à ChPysomyia

<Diptères Muscidés).

L'hypostome peut se briser et demeurer en place lors de l'

arrachage. Cet accident est très fréquent avec les femel les d'Ixodes

(pratiquement dans 50 p. 100 des cas) j il est plus rare avec les

genres à long hypostome <AmbZyomma,HyaZomma : 5-10 p. 100 ) j Il est

exceptionnel chez les genres à hypostome court ( RhipiaephaZus3

Dènnaaentol', HaemaphysaZis j BoophiZus) , si on prend la précaution

d'exercer la traction dans le sens de fixation de la tique <tirer ­

lentement et fermement jusqu'à tension de la peau, puis détacher'd'un

coup net, sans brusquerie. Quand l'hypostome est brisé, Il obture la

lésion et s'élimIne par un abcès. '

Les lésions d'Argasidés entrainent de véritable ecchymoses de

la taille d'une lenti Ile ou d'un pois chiche; elles 'demeurent Indurées,

exsudatives et prurigineuses pendant de nombreux mols.

Les troubles dûs à la seule présence de la tique, indépendam­

ment des toxines qu'elles peuvent provoq'uer ou des transmissions d'a­

gents pathogènes, sont loin d'être nég 1igeab les. Lorsque' le parasi­

tisme est important, des réglons entières de l'animal sont douloureuses,

chaudes, et peuvent présenter des séries d'abcès aux points de fixation.

La gêne locale et le malaise général qui accompagnent toute affection

cutanée un peu étendue, ajoutés à la prédation sanguine qui peut être

importante (une ·femel le d'AmbZyomma peut prélever 1-2 cm3 de sang),

entrainent une fatigue de l'animal qui est moins vif, perd l'appétit

et maigrit. Dans un même troupeau, la'différence d'état entre les,

animaux traités et les autres est très ,démonstrative.
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TOXtCOSES A TIQUES-------------------

P.c. MOREL-----------

Indépendamment'de l'effet mé€anlqûe ét cytolytlque,' les. tiques

,manlfèstent un pouvoir pathogène particulier par les toxines présentes

'dans la sa'live,.dont les effets concernent l'organisme de 1"bôd"Eif,tout

entier, ot non plus seulement la zone de fixation. Ces toxines libérées

vont être actives contre, certal ns tissus de l'hôte: toxines neuro­

tropes provoquant les paralysies à tiques j toxines dermotropes pro­

voquant 1a di shydrose à t.iques. ,

A - PARAL)'S 1E A TIQUES -

Les accidents signalés de la plupart des régions du globe

sont en rapport fréquent ou occasionnel avec une trentaine d'espèces

de tiques, dont voici les responsàules les plus typiques:

Ixodes ricinus : mouton (Grandè~Brèta9ne)

Afrixodes rubicundus : mouton (Afrique australe sèche

SternaZixodes hoLocycZus : homme, bétail (Australie)

Ka rroo)

HaemaphysaZis inermis~ Hm. pw'Zctata~ Hm. suZcata : mouton (bass in
méd irer.ranéen.

Dermacentor and~rsoni : homme, bétai 1 ( Amérique du Nord)

AZveonasus Zahorensis : mouton (Proche-Orient, Asie centrale).

L' hypothèse la mieux fondée sur I!étiodogie de ces troub les

fait Intervenir une,.toxir.ls,secrétée par ,Iatique,'qui n'a cependant pas

été isolée, hi idehtifiée.,: dal1s la,majorité des cas'", les paralysies

sont dues' à des fèmeflè's~ '3-5 Jours"après la fixation, au. mo.ment où

Isgorgement est le plùs r'apildè. La toxine pourrait être d'origine

ovatienne, produite'par la inlse en aètivlté du tractus' géni·tal'après

l ,;i' fécon dat ion e't' ~'n' cou ts de repas (tox 1ne de ma'turat Ion 'des oocytes >.

Le nombre des tiques nécessaire pour provoquer les troubles

est variable avec les espèces j parfois une seule femel le suffit.
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C'est la quantité de-toxine inoculée qui détermine la gravité et la

durée de la maladie.

Ce phénomène est en relation avec le site de fixation de la .

tique, à proximité d'un rameau nerveux important, de la moel le épinière

ou de l'encéphale: membres, gouttière vertébrale, cou, nuque. La para­

lysie progressivement remonte le long du membre ; arriv~en région

médullaire, la paralysie Irradie; les troubles cardiaques et respi­

ratoires consécutifs à ,l'atteinte du système sympathique entrainent la

mort. Lorsque le point de fixation est sur la tête ou' le'dos, les troubles

graves de 2ème stade sont plus vite atteints.

Si la tique est retirée en cours d'évolution des symptômes, fa

maladie régresse et dlsparalt en quelques Jours. Le diagnostic de la

paralysie indique le traitement: arrachage de la tique.

Un immunité s' Instal le après des attaques répétées

sence d'infestations, cette Immunité décroît et disparaît.

en l' ab-

L'épidémiologie de la paralysIe est en rapport direct avec

le lieu de fixatton de la tique.

Il semble que le mouton à laine y soit plus exposé du fart

que le suint de la toison repousse les tiques, qui se reportent alors

sur les parties nues des pattes et de la tête, ce qui les rend très

dangereuses, alors que sur les autres herbivores, el les se seraient

fixées sur les parties déci Ives: fanon, mamellés , testicules.

B - DISHYDROSE A TIQUES, ECZEIIJ1A A TIQUES, SWEATING SICKNESS.

La maladie n'existe qu'en Afrique australe, provoquée par

les toxines de Hyalomma trunaatum; quoique la tique existe en Afrique

orientale et occidentale, la maladie n'y a pas été observée. Il s'agit

~'une diathèse toxique aigu~ , qui se manifeste par une hypers~crétion

(larmoiement, épistaxis, salivation), et une inflammation 'de toutes
les muqueuses: conJonctIvIte, rhinit~, stomatite diphtéroîde, pharyngite,

oesoph'aglte, vagInite; les lésions cutanées sont celles d'un eczéma

humide g,énéralisé. Les animaux plus sen'sibles sont les veaux et les

moutons. La morta 1ité des veaux attel nts peu.t s'élever à 75 p. 100.
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La fréquence de la maladie est irrégulière; seules certaines

souches de HyaZomma trunoatum produisent les toxines, dont les effets

sont de gravité variable suivant· I~s' régions.

C - TOX·I COSE GENERALE -

Ce rta i nes tox ines', sans effet pathogène. part icu 1i er, aff.al­

bllssont les animaux et soritj p'aï l·à,.la.·caus·e favcrïsante occ:as l'imne 1le

de: sbrti e de protozoa ires dont l"hôte éta i t chron iquement 1nfecté

(cas de sortie de piroplasmes ct anaplasmes lors des infestations;

à Rhip~oephaZU8 appendiauZatusJ •

. . '

, .

• • ,J

" ..
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P.C. MOREL-----------

Les longs rapports trophiques qu'entretiennent les tiques

avec leurs hôtes les prédisposent à la transmission d'agents pathogènes

d·ivers, soit entre vertébrés de la même espèce (Protozoaires), soit, .
entre dlvers·mammifères : .homme, herbivores, carnivores, rongeurs

<Ri cketts'ia les, Spirochètes, ultra-virus), soit entre mammifères et

oiseaux (ultra-virus>'

De ce point de vue, las tiques représentent une importance
exceptionneile, qu'atteignent soulement pris dans leur ensemble tous

les autres arthropodes vecteurs des maladies d'intérêt médical et

vétérl na r re.

Les tIques représentent donc du point de vue vétérianire un

facteur pathologique parasitaire de première importance; soIt par la

mortalité chez les jeunes et les adultes, causée par les agents patho­

gènes transmis ( thei lérlose, piroplasmose, anaplasmose, rickettsiose

en élevage amél foré ou évolué) , soit par les déficiences physiolo­

giques permanentes qui provoquent les infections chroniques dues aux

mêmes agents.

En divers pays, le problème des tiques est une question

d'importance nationale ( Boophilus en Australie, aux U.S.A., en

Afrique australe; Rhipicephalus appendiaulatus en Afrique orIentale

et australe; les Byalomma vecteurs de theï lériose dans le bassin

méditerranéen et le Moyen-Orient, etc •. ,)
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',' 1: C'est Ici l'élément le plus redoutable du rôl~ Jo",é par les

tiques en pathologie vétérinaire.

Babe~ia (?lrop~ç.Bma.)

En règle générale, la transmission aux grands mammifères se

fait p,ar les adultes ...cont~mlné.s ab ovo, Is.sus de femelles Infectées

les ]mmat~nes' des tiques se gorgent, dans unè part des cas, sur de

petIts Neçtébr,és .non récep.t.i fs ; quand les l,l1Jrnatures se gorgent éga-
l l', .' "' \1 '. .", 0'-" .. • •

lement sur grands mammifères, s'Ils peuvent ~'Infeeter en cours de

cycle, .Us n'Interviennent pratiquement pas \en ,étant, infectants 'eux-
, , ' .

rrêmes à ces stases.

\ ....

B. bigerrrina : par les trois Boophi~us , seuls vecteurs effi­

caces ; le protozoaire en fait n'existe pas en

dehors de l'al re des Bo'ophiZuS (pan'trop' cale,
. .

tempérée chaude).
:. . i

: par DeI'11lO.Centor reticu'Latus;i D. mcœginatus ~

, Hya~omRzCt p.p~UTT'beWl1" 'Anocentor'niteris ( en

Aritérlque)

B. canis

"

. .. l .

. '. , ...'

: par DeI'11lO.Centor reticu~atU8 (p 1rop 1aSlTCse d'au­

tomne d'Europe, pathologiquement grave) , par

R'hiPiCepha~'UBsdnguineuS ( pl rop ia~riOse COSlTCpo­

;'I1+e dé prlntémps~êté',' Irrégullère~n+ grave), par'.,

:. ÉJaemaphysaiis groupe' ~achi•
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pa.r RhipicephaZus bursa

B. trautman:n.i (du POf'c) : par divers RhipicephaZus en Afrique

Babesia ( Babesia)

Mêmes règles générales: que pour les Pirop~asma•

. \ . '

B. divergens .. pa'r I. rieinus (1 nexl stante en .dehors de l'a1re
••r"..,_,

européennne de la tique) .... ,

B. bovi:s : (= B. berbera~ B. argentmaJ : par 1es BoophiZus

(cf. P. bigmnum J

B. major (boeuf) par HaeinaphysaZis punctata <Europe)

B. oms : RhipicephaZus bursa (bassin médIterranéen)

B. perroncitoi (porc)

MuttaZZia

par des Dermacentor en Europe.

Dlffér~nce avec Piroplasma et BaPesia: la transmissIon semble

surtout avoir 1leu par des tIques adul~es infectées aux stades Immatures

sur les hôtes sensibles; donc il faut que les tiques soient monotropes.

N. equi :. par ,RhipicephaZus b71X'sa Cbass 1n méd 1terranéen ),

Rh. evertsi(Afrlque)au .sud du Sahara.

Ici la contamination par.vol~,"tral;lsovarlennede la descendance. . .. " ",

ne se produit pas •. La transm'sslon ne pourra donc se faire que par des

tiques rronotropes , Infectées aux sta~s.l.mmatures sur ruminant malade,. ..... ...

et 1nfectantes au stase. adu 1te.
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'Th. paPIJa : par RhipiaephaZus appendiauZatus ;' theTlérJose' des

p~tûrages de'savanes'd'altrtude (800- 2.000' m )

d'Afrl que ort enta le et aListra le.

'Th. 'annuZata' : ' (= Th.. . disparJ : par Hya'loimla dètT'itum et H~ ana­

toiiautn; thell€lrlose'médlterranéénne et moyef'i­
orlen'tal'e des steppes " thei'lérlose des rocall1es,

thel lérlose pérTdomestlque

Th. mutrzns '. (thei l'érTose: bénigne) ; ses vecteurs naturels sont

lk;zemaphyZasis punatata ,6,n .E'!Jrope, Hm. Zongiaomis

en As 1e et S1bé,r',~, orT ~l;}ta'I,e et en Austra Ile ,
1 - _. t .' .'

ArribZyorrma, vaP;i.egatum ,en, AfrJ que: " ~ Madagasca,r

et aux Ant,' 1:es., "

CYCLES ~ES' E?AI:ES Il OAE 'CHEZ LES 'TIQUES'
•• f

A- Babesia oabaZZi -

,
1 • '.'

Une' des éfudes ~écentes les pl!tJS complètes sur le cycled'Lif\1e

Babesia chez son vecteur est cEl! le 'de HOLffiOOK, ANTONY 8. JOHNSON (1 %8)

sur.I·'évolutTon ,de IJabesia aabaZ~i chez Anoaentor ,nitens (cycle

monoxène). Le Jour de ,la fT,n du repas d'une femelle sur un ,.~~eyal

InfectIeux, les trophozoltes sont trouyés 'Ibres dans le, contenu; Intes­

tInal de la tIque feF1lEllle ; Ils Gnt le rrême 'aspect q.ue dans t,es hématIes;

beaucoup semblen.t. être en 'vole dl,autolyse ou d~ digestIon " ,de .. forme

IrrégulIère " prenant mal la coloratIon. Les ,deux J9urs quI suIvent la

fin du 'repas, les Babesia dégénérées sont nombreuses, ma,is on. observe

quelques parasltes,vl?lbles; ,(J)Valalres, de 4-5 mlcr,ons , à chromatine

périphérIque d,lffuss ; au trolslèrœ:Jour , :on ne trou~e plus,qu~ d~s

parasItes sphérIques,,: il 2-3 mas.9OS chromatl,niennes. Aux quatrlè~::­

cInquIème Jour" les sphérules atteignent 8 mIcrons de dIamètre;

d'alrJtres formes sont ~pparues,~n croissant,' en massues , de 10-14

ml~rç,"s de lo~gueur su~"4-6 ~I~ron~'de large ; 'ce 'sont des verm:lê:~les
. i i ; '. . .. ;. ... , " .

InItIaux. On volt en ~me temps dans les cel Iules de l'épIthélIum

digestIf de grands corps sphérIques (12-16 mIcrons de dIamètre) , dont

la chromatIne d'abord dIffuse se réunit en masses dIstInctes;
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" fis représentent des ..sch lzontes 1ni tl aux ~ donnant des mérozol tes

sphériques, puis vermiculaires, qui passent dans l'hémolymphe •

Au sixième jour commencent de. multiples sch.lzogenles secondaires,

dans les cellules digestives, germinales ou malplghlennes. Les méro­

zoltes secondaires peuve~t. passer dans les oeufs, où Ils se présentent

comme des sphérules ou des vermicules, et où leur dévelpppement est

ralenti; leur activité J:lS reprend qu'au cours de l'embryogenèse

des 1arves.

Chez les larves à jeun Il n'y a qU~es mérozoltes sphériques

et vermiculaires dans les tissus digestif et germinatif; aux troisième

cinquième jours du repas larvalrë , le cycle reprend et aboutit à

la formation de schtiontes dont les mérozoltes vont envahir tous les

tissus, y compris les grandes sa"valres~ mals ceci seulement en fin

de repas dans 1a majorité des cas; '1 es mérozol tes sa 1i va 1res ne

poursuivent leur développement en schlzontes terminaux qu'au stade

ultérieur, dès le début du repas de la nymphe; les mérozoltes

terminaux métacycllques ne sont plus sphérlq~es ou vermiculaires,

mals petits ( 2,5- 3 microns) , ovales ou piriformes, dont la mor­

phologie est cel le des trophozoltes des hématIes; la nymphe est

donc Infectante au cours de· son, repas.

L'InfeCTion de la tiqUe est également reportée au· stade

adulte par la contInuation des schlzogonles secondaires, aboutissant

à des sch 1zontes terml naux sail va1res donnant, comme chez 1a nymphe

des mérozoltes métacycllques Infectants. Par all'Ieurs les schlzogonles

secondaires se sont poursuivies dans le tissu germinatif: les oeufs
. .

des fernel les F 1 seront donc Infectés, même si le repas a été pris

sur un équidé sarn, ou sur une espèce non réceptive à B. aabaiti.
On a donc un report d'Infection de la tique de stase à stase, et

la possibilité de transmission transoVarlenne. à la descendance sur

plus 1~u rs générat Ions ( ANTHONY & HOL EROOK, 1$ 9).

Le stade Infectant d~ E. aabalti pour la tIque n'est pas

Identifié, seuls quelques parasites des "hématies semblent capables de

se développer chez I~ ~ecteur, mals on Ignore leurs particularités.
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B - BabeBia des bovl ns -

La découverte du cycle de Babesia bigerrrina chez BoophiZus

annuZatua parS~ITH & KIL'EDRN'E'(1892) est'I'a pre~lêre'dérronstratlon

de la +ransmlsslon d'LIn protozoaIre par ùri'''artnropode.
" • 1

Le cycle de Babeaia bigemina chez BoophiZus rrricropZua (00-­

ooxène),a ét~ ré,cemme~t réétudlé d'une ~açon approfondIe ( RIEK,

1~4 - ,1, ~6). Les phénomènes sont analogue$ à ,c~ux obser.vés, pour..... . ... ,. .

B. aabaUi. Dans JV 1ntest 1n de 1a ferre qe .de ~oqphiZus ~ ,à 1ë;l fIn du

repas sur. b'ovln Infectieux, II exIste de"petlts ccrp's sphérIques

(3-5 mlcron.s de d~~mètre)~epetlts vermlcul.~s à un noyau (4-7 mlçrons),

de grands corps sphériques à deux noyaux, de grands vermlcul~s en

croIssant ou en rrassue ( 8 ':'10 mlcrons),de grands ~rps oval,alr.es

( 9-16 microns de dlë7lmètre ) • L'origIne de ces éléments n'est pas

définie ~t leur I~terp'rétatlon est dlfflër le. Au, deuxIème' jou~ de la

fI n dù 'r~pas on trouve ~eul einent des verml cu fes 'C' 10 ml érons) , à

masse'chromatlque unIque, dans ies c~ilu"~s digestIves; 'Ils 'd~nnerit

des ~ch 1zontes dont I~ chromati ne' se fragnente en masses de 3,2-6,'5

mTcr~ns, quI prOduIsent au"troislème jour' des mérozoltes sphérIques
.' . {:' ,

( 1 mIcron) lIbérés ensuite sous forme de'vermlculés.· (9-13'mlcrons)

dans lihémolymphe ; Ils s~nt trè~ mobile~ , envahl~~ent tous le~

tIssus, notamment les hémocytes, le~ c~1 lule~ malplghiehnes , les

ovaIres à partir du quatrlè~e jour. AI;a' fin de r'~ ponte, aux
. .,. .
dlxi~me- dou~lème ~ours'apr~ la fin du repas, II n'y a plus de sthfzo-

gonles dans le tube dlgestff.

Ce sont les mérozoTtes vermIculaIres secondaires qui, Infeçtent

les oeufs, au plus tôt vers le cInquIème jour les oeufs pondus au

q~~trj ème jour ne sont pas 1nfecté~.i: '"
~ \ \

Chez ,les larves F ,1 , I~s rrérozq,~,t!3S ç:l~ B. b'4/~~ ,donnent

des schl~ogonles,secondalres dans l'~pithél lum Intestinal" puIs dans

1~5 hémocytes. Le dévelQppement,des schl~onte$ sallvaires,tGr:-mlnaux

ne se!'P~r?dulra.:que lors du repas !~es nymphes f,1 1 ave~,~fqr~atlon,de

~drozoltes métacycl Iques Infectants de petIte tall le (2,2 -,2,7

microns), au plus tôt les 8ème - 10ème jours apr~s le début du repas

larvaIre. Seules les nymphes sont donc Infectantes. Par la suIte,
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il n'y a pas report de l'Infection de la nymphe F là la femelle F 1,

mals celle-ci s'Infecte sur le bovin qu'el le a Infecté com~ nymphe.

Chez certaines souches de Boophilus microphU8~ l'Infection

par B. bigemina ne passe pas à 1a descendance , même s.I -un grand

nombre de parasites ecTh\orb3. Dans les fortes paraslté~Ies ('supérl'eur@s

à 20:p •. 100 d'hématies parasitées'), Jusqu'à, 9) p. 100 des femelles

gorgées meurent dans les 7 jours. par suite des multiples lésions

de l'épithélium Intestinal; les survlvant~s ne fournissent que des

pcntes réduites. Dans les faibles parasitémles, de 5 à 25 p. 100 des

femel les gorgées s'Infectent et la génêratlon F 1 est parasitée

à molns de 5 p. 100 en général • La majorité des tiques gorgées sur

des hôtes porteurs chroniques, à très rares parasites dans le sang,
• • 1 •

ne s'fnfecte pas•
. .

Le .cyç,/e, de B. bavis chez Boophilus micl'tYphus est analogue

à celul de B. ·p.igemina ~ avec quelques différences ( RICK, 1965, 1966

B. al'gentina) . -Chez la femel le gorgée, 1IYa rarement des schlzogpnles

seconda 1res dans 1es tubes de Ma 1pl gh 1 ; ,chez 1es 1arves F 1 p .l' appa­

ritIon des schlzontes salivai res ter-mlnaux est plus préco~, pul~gu'

elle a lieu dès le·début du repas, et que les mérozoltes ~tacycliques

infectant> sont. libérés dès le 3ème jour dans ce cas, c~ ~ontdonc

les larves qui Infectent le bovin sain, non les nymphes. L'lnfectlon

de la femelle gorgée passe donc à la larve·F 1, mals il n'y a pa~ de

report d'Infection à la.nymphe ou à la femel le F 1. Au cours du cycle,

les vermicules dans les cellules digestives mesurent 7-14 microns,

ceux ~ans l'hémolymphe 14-17 microns et les rrérozoltes métacycflques

1-1,5 microns

Ces données sont conflrm~es en·ce qui concerne l'évolution

chez B. art"!ulatus ; B. bigemina est transmi. se par la nymphe, B. bovis
... .., \ '

(= B. bel'bel'd) par la larve ( HADANI, PIPANO & KLINGER, 1970 ). Chez
. .. . .

les femelles inf~ctées, on n'observe plus de,'constrlctlons le long des

caecums digestifs; Ils sont au contraire distendus par. la prolifera­

tion des schlzontes dans l'es cet Iules Intestinales plus ou moins hyper­

troph 1ées HADAN 1, 19 B. al'gentina ).
"
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G- .0: Babesia canis ...

Aù cours de 11 évo 1ut 1on de B. aeti7.i's chez Dermaaento'l' 'l'etiautatus

(cycle trlx€ne' dltrope, 'avèc r.epas des prélmagos sur rongeurs et ceux

des adultes sur carniVores et ongulés)' , on' a fait des' observations

analogtles à: cel'lé'S concernant B. aaba1,1,i' . Chez la feme'I le gorgée sur

un ch·lén Infectieux, depuis· la schlzogonle primaire dans les cellules

digestIves (Interprétée comme une série de bipartitions), la for­

mation dern§rozoltes'ver'miculalres , Jusqu'aux S'chlzogonles seconoalres

dans les oval res etllenNab.l.sserœnt des ovocytes par les mérozoltes •

Chez les la~ves F 111 n':y aurait que quelques bipartitions.; l,-y.?

schlzontes tlssulalr.es et not~mment salivaires, ne se développent:

normalement qu'au début du r.epas des adultes, rarement en fin du. ,

repas des· nymphes F 1. ( REGENDANZ. &", REl CHENO W,· 1933 ) • Il Y a

Ici une adaptation manlfe~tede :l'évolutlon de B. canis en fQn~t.tql1;.

du cyc 1e ,de son vecteur et de~, repas qu' 1·1. effectue rée 11ement sur.

l'hôte réceptif; c'est seulement chez l'adulte que se réalisent :Ies. . . .

sch 1zogonl es terml nales dans les gl andes sa IIvai res avec production. de

rrérozo 1tes métacyc 1i ques 1nfectants •

.. ' 'Lorsque B~' aanis évolue chez Rhipiaephalus sanguineuiJ',' ·Ies

résultats des observations ne concordent pas. Selon E.' ffiUMPT (919),

la seule posSlbTrlté d'Infectton de~ :tlques réside dans la vole

transovàrl'Ienne, et ne concerne que l'es adultes Issus de fernel les gor.gées

sur chien infectieux; les larves et nymphes F 1 ne sont pas l'nfec­

t9ntes; ·Ies larves .et nymphes gorgées, sur chien Infectlel,lx ne s'In­

fectent pas. CHRISrOPHERS (1907) et SHO.RTT (1936) affirment pour leur

. pâ,r-ttjque.la transmission de BA aanis peut se réalIser de toutes les

f,a.çons J' par des nymphes ou des adu 1tes I·n.fectés au :cours du r:epas de

la stase·précédente,par tout.e!? .1 es stases de la g~né~ation' F 1 Issue

d.'une~f:ernelle infectée; chez, les la~es e,t .Ie~ nymp,hes , les:ve~ml­

c:1,J" ~S' lne ,se trouvent pas dqns. 1es, c~ 1.1 u1es digest I.ves, ma 1s dal'ls 1es

cellules musculaires et les hémocytes.
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D- Absence de reproduction sexuée chez les Babesia.

Au cours de l'évolution de B. caballi chez Anocentor nitens

·11 n'y a aucune figure apparente de conjugaison Interprétable corrme,.

une 'manlfestatlon de reproduction sexuée. En effet les corps sphériques

du contenu Intestinal après le repas. de la fernel le pourraient être

. assrmllés à des mac roga méto'cytes, les vermicules à des mlcrogamétocytes,

les grands corps sphériques Intracellulaires à des zygotes donnant:

ultérleurem:lnt des spor-ocystes(HOLEROOK, ANTHONY & JOHNSON, 1~8 ).

Les él~ments observés par DENNIS (1932) au cours du cycle de

B. bigerrrina chez BoophiZus annulatus (Cf. POISSON, 1953 , pp. 938-942,

fig. 701 - 706) ont été Interprétés comme faisant partie d'une repro--.
duction sexuée, 'et décrits comme Isogamètes donnant par syngamle

des ooclnètes intestinaux émigrant dans les ovocytes, où Ils de­

vfennent des sporontes au cours de l'embryogenèse des larves F 1 , et

dont les sporocinetes envahissent finalement les glandes salivaires de

la larve. Ce point de vue a été contesté par REGANDANZ (1936), qui

n'observe aucun cycle sporogonlqu€ au cours de l'I'nfectlon de BoophiZus

rrriCI'oplus par B. bigerrrinaJl non plus que MURATOV & KHEISIN (1959)

chez BoophiZus annul.a.tus 1nfecté de cette même Babesia • RI EK (1 ~4)

confirme, toujours à propos de B. bigemina, que l'origine des corps

en croissant dans le tube digestif de BoophiZus rrricropZus n'est pas

définie, et que leur Interprétation est dlfflcl le (gamétocytes, zygotes

oocl nètes ? ).

D'une façon analogue, PETROV ( 1938, 1939, B. bovis) mentionne

l' exi stance d' i sogamèt es et de zygott)S de B. divergens dans 1e tube. ~

digestif de la femelle d'Ixodes ricinus gorgée sur bovin Infectieux;

Ces. zygotes mobl les (ooclnètes) pénètrent les ovocytes, se développent

au coUrs de l'embryogenèse 1arva 1re, donnent u 1térl eurement des "

sporoblastes, d~nt les sporoz01tes envahissent' les gl andes salivai ~es
i . ' . "

des larves et nymphes F 1. Selon POLJANSKII & KHEI51N (1959), PErROY

a pris des spores funglques pour des zygotes, et des formes de

division pour des conjugaisons.
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'.. ; QuoI qu.'U en soIt, à l'heure aetuelte rl~n ne permet d'affIrmer

qu'II extste une reproductIon sexuée chez les Babesia; rten non ,plus

ne.permet de la nier absolument, sinon l'absence d'observatton d'~ne

sporogonle véritable, avec sporontes et sporozoTtes • En attendant

des 'preuv€s trréfutables,mieux vautconsldérer qu'II s'agit seulement,

'dans l'épithélIum digestIf des tIques» d'un début de. cycle asexué

scnlzogonlque 'plutôt que de vouloIr retrouver à tout prIx chez les

Babésia des phénomènes évolutIfs propres à d'autres s~zoalres

sangulcoles.

E - En conclusion des cycles des Babesia chez les tiques, on

pèut dégager les faIts suIvants :

a - Il n'y a pas de reproduction sexuée ni de sporogonle dans

',lorg2lnlsme des tIques;

b - Il Y a plusleurs ..cydes'·schlzogonlq,ues chez les. tIques:

sch 1zogon'I e prl ma 1re dans l' ép 1thé Il um cHgestl f ; sch 1zogon 1~ secon­

daIres dans les cellules dIgestIves , germln~tl:ves, malplghlenn€ls,

musculaIres, sous-cutlculalres et .dans les hémocytes, et cecI .au :~ours

des 'stades évolutIfs successifs de la tIque; schlzogonles te~l~ales

dans les 'glandes salivaIres dt: la stase ou d9S stases infectantes.

c -1~lnfectlon transovarlenne de la ~esc~ndanc~ d'une'femelle

Infectée est la r~gle, en théorte comme en pratique; l'Infection par. .- .

la Babesia 'peut se poursuIvre sur plusle4rs génératIons

-

d - avec lès tIques monotropes dl - ou trlxènes, l'Infection

du vertébré réceptl f se fa 1t théort quement par tou'j-es tes stas'ds' de 1a

génération Issue diune femel.le Infectée; en pratique, chez certaines

espèces , l' 1nfeçtl on petit .s'arreter aux 1arves ou aux nymphes F 1 ,

comme chez les.Babesia des bovins; ,

., '~:e - avec les tiques dltropes trlxènes, l 'infectlon,du ve.r.tébré

réceptlf: ne se réalIse en. pratique q!Je par les adultes! de ·Ia 9.énératron

F 1 Issue d'une feme' le infectée
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f - chez une tl que IOOnoxène comme Anocentor nitens~ Babeisa

cabaZZi pèut être transmise à touteslesstaSas de la génération F 1 ;

Il Y a report de l'Infection des larves et nymphes F 1 à la femelle'F ;

g - gans le cas de l'adaptation très poussée de Bo bigemina et

Bo bovis aux BoophiLus ~ la transmIssion avec bovins ne se réalise que

par les larves ou les nymphes F 1 ; Il n'y a pas report de cette Infec­

tion aux femel les FI; cel les-cl se réinfectent sur l'hôte qu'elles

ont 1nfecté aux sta ~s précédent-eso

G - Cas des NuttaL Zia

Les observations en Iqboratoire sur le cycle de NuttaZZ~a equi

montrent que sa transmission est théoriquement po~slble par des adultes

Infectés aux' stases prélmaglnales de Dermacentor marginatus,» D. reti­

cuZa:tus ( =D:pictus) HyaZbmnia' dPorneda::toii , Bo detritwn scupense ~

B. margina:tum (ENIGK", ,1941,1944 ).' Or, dans les conditions natu­

rel les, ce sont des tiques monoxènes ( H. detritum scupense ) ou

trlxènes dltropes ; donc Il ne peut s'agir d'un schéma naturel. Pour

que IVespèce soit Impllqué3dans les cycles naturels, il faudrait

donc que soit réallsée\'lnfectlon transovaïienne. Or si les observatIons

rapportées comme positives sont pour la plupart douteuses, c'est à

des conclusions négatives qu'on en arrive dans les expérImentatIons

rI gou-reuses , en parti cu Il er pour Dermacentop rna;:r;gina:tus, D. reticùZatuB

( = Do pictus)~ RhipicephaZus tupanicus (= Rh. sanguineus So L.); la

seule exception concerne HyaZorrma anatoZiC"An ezcalJatum ( =B. ana:to­

Zicum de Serb 1e) (EN 1GK, 1943 ).

Quoi qu'lien soit, les constatations éplzootfologlques et

les résultats négatifs touch'ant la possIbIlité d'Infection trans­

ovarienne font que seuls deux RhipicephaLus IOOnotropes et dlxènes,

Rh. bupsa (bassin méditerranéen) et ~. everti ( Afrique au sud du

Sahara) remplissent. les conditions pour des vecteurs naturels de

N'.aqui (THEILER, 1«:n6 ; HARKOV & KURCHATOV, 1940 ). La majorité des
cas de muttal Ilose équine se situent dans l'aire de distribution de
ces tiques . Il faut y ajouter RhipicephaLus puLâheLLùs , monotràpe
et trixène, qui intervient dans la transmission chez les zèbres d'Afrique
or i enta 1e (EROCKLES Bi p 1965) •
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Les bbservat10ns sur l'évolutIon de N. me~onis chez HyaZomma

'anatoZium'exdavatum constituent les seules renseignements disponltles

actuellement' 'sur ,le cycle :d'une NuttaZZia chez une tique. Le déve­

Ibppement de N. merionis commènce dans le tu'be digestif au 'cours du

repas de la larve, avec présence de trophozoltes et de' schizontes

( à 3-15 mérozoT'tes) 'dans l'espace Intestinal; dans "la 2ème' journée

quI' suite la fin'du repas, on observe des formes de'2-5 jus'q'lJ'â

'10-15' microns, vacuolaires, à chromatine en :granules,' du 36 au

'des schlzontes Initiaux énormes dans les cel Iules digestives donnent
• ., 1

des mérozo'ftes vermlcu'laires de 3 microns; à partir du' 4e jour, Il

y a' des 'sch rzontes dans tous 1es tissus de 1a 1arve, ~u 1 en'fre en

pupalson;.~Les parasites salivaIres ne sont décelés que chez les:

nymphes en début de repas; au 2ème jour, ce sont de gros schlzontes

terminaux à rr1érozoltes métacycllques de 1 x 3 microns; Il n"y a

"aucu'ne' sc'h rzogon 1e seconda 1ra dans 1es hémocytes ou dans 1es ce'l l'ut es

'ma 1li 1gh 1ennes ( HADAN 1 & THEODOR, 1971 " N. danii ).

Il faut enfin citer le premier cas Indubitable de tnansmlsslon

d'un babéslojdE1~ar un,e tique de la famille desA:rtgasidaB, celui de

N. men de PsC11T117lOmys obsus par ,~Ze~ol'obius el'l'atiaus sonl'ai

(GUNDERS & HADANI, 1973, Omithodol'Os el'l'aticus ) ; l'Infection est

transtas 1ale, , de 1a nymphe 1 aux nyrq:>hes 2 e1" 3 , et d'un repas à

l'autre :chez les adultes; Il n'va pas d'InfectIon transovarlenll6

(GUNDERS, 1,974>. "' ,

En conclusion des cycles des NuttaZZia chez les tiques ,on

peut a~mettre ,que dans I.a ,grande majorité des cas la transmission
'. • .1"" '. - •

transovarlenll~ n,'est pas r~al Isée. Seule lé! transmission 'transta~iale

est épldémlolo~Iquement,eff~ctive . Sont donc seulement fmpllquées
, . '. . ..... . ,

dans lescyeles des Nuttallia des types monotropes (trlxènes ou
,<. 1 •

dlxènGs, à nymphes et fernel les Infectantes pour, l'hôte réceptl~) et

le~' 1:h~~~s ,d~trop~~ trtxè'nes (dont seu 1es 1es nymphes sont' 1~f~ct~ntes
'.. ,'. Il l,··.. . • - "

p~u.r ,les mlcrroll'lë!mmlf~res réceptifs>'
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Le cycle de Ph. parva chez son vecteur naturel RhipicephaZus

appendicuZatus peut se résumer de la façon suivante, d'après les tra­

vau~ de (x)w)RY & HAM (1932) et REICHENOW (1940) (cf. POISSON, 1953),

pp. 950-951, fl.g. 71-8). Dès la fin du repas de la larve ou de la nymphe

on retrouve dans te contenu du tube digestif de la tique les parasites

avec les différentes formes présentes dans les hémat1es du bovin

ces parasrtes sont libres iune grande partie en est digérée ou auto-

1ysée .i 1es autres se 1a1ssent touJ ou rs reconna 1tre conme des .trophozoTtes

baçJI 11formes ou ovala1res • Par la su1te, on n'observe plus, dans les

cellules de l'ép1théllum d1gest1f, , qu,,: des corps en massue (vermicules),

à chromat1ne plus ou mo1ns app~rente et rassemblée i ceux quI traversent.

l'ép1thélium p~ssent dans l'hémocèle et pénètrent directeme.n~ dans les

cellules des acini sallva1res, où ils augmentent de ta11 le et distendent

les ac1n1. -Le développenent en re~te I~ pendant la pup.a1son léjrv.al,re ou

nymphale et reprend au début du repas d~ la stasA suivantes. Les vermicules

donnent des schlzontes dont les MérozoTtes n'apparaissent pas avant la

48eme - 72 eme heure du repas chez 1es nymphes ,la 96ème heure chez

I:es ferre 1les i ce sont les mérozoltes métracycl1ques 1r:lfectantes , qu1

passent dans la 'lum1ère des acini pour être inoculés au bov1n hôte de

la t1que avec la sécrét10n sallva1re • Les schizontes ont disparu à.

la f1n- du repas, avec la lyse des cellules i 11 n'y a pas de report

d' infect10n
à

la stase suivante; les adultes 1ssus de nymphes 1nfectantes

ne sont plus 1nfectants .( sauf sil e repas des nymphes a eu 1ieu sur

un bovin tnfectieuxl.La transm1ss10n de Ph. parva est donc étroitement

transstas 1a le.

L'existence d'une reproduct10n sexuée, avancée par COWDRY
. .

&HAM, n'G pas ét~ confirmée. Cette suppos1t10n reposait sur l'obser-

~at10n de paras1tes en voie de lyse daris I~ tube digestif, et sur

un souci de rapp-rochement entre l'évo1ùt10n des PheiZeria e{cell~ des

PZas~diwn; Il .ne peut donc êt'~e question de conserver dans 1~

term1nologle des références à un cycl~ ~exué , telles que zygote,. .
ooc1nète, sporoblaste, sporozoTtes.D~ même qu'une conjugaison n'a Jama1s

été constatée, on n'a pas observé de sporocystes véritables i c'est

seulement dans les glandes sallvaires qu'II ya développement numérique

sous forme de schlzogon1e.
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L' évo 1ut Ion de Thei ZeI'ia annuZata chez HyaZomma d. d.e·tn tum

se dérou'le sur un schéma anàlogue à celui de Tho pal"tJà ( SERGENT ·~;'·coll.

, 1945,. :pp. 426-458, Tho dispar.J H. 17laJ.Œitani:ewn; cf'. POISSON, 1953 "

pp. 944... 950' j, .flg. 70ç, 71'2-717, Th~ -dispa:l') 0 Les trophozoltes éry­

throcyta 1res ·1 ngéré's par 1es 1arves et 1es nymphes du Hya"lomma pré­

sentent' un stade enkysté'sous forme d'une sphérule de 5-8 mIcrons de

diamètre, ,11·bre dans 'Ie contenu Intestinal ou dans l'hémocèle ,

pendant tbute la durée de l 'hibernation des nymphes gorgées en 'automne;

le développement reprend au prlntomps suivant, lors de la pupatson

nyrriphale , par rrobillsatlon des sphérules et péri'étratlon' dans les

ce l 'u les aes acf nr salT va 1res ~ où Il s donnent des sch f zo.ntes • Par

alll·s'urs les auteurs Interp'râtent le cycle comrre présentant uhe repro­

duction se~uée et une sporogonle; les réserves à faire sur cette

t~rmJnol~~gle sont .les même qu'en ce qui concerne Th.. paPVao

, , .
Dans' les conditions naturelles, Th. an:n.uZata est transmise

aux bovi n~"p~'r li. d: detI'itum dans' sa zone 'd' extens 1on dont 1al f~r­

nation la plus caractéristique est le maquis rrédlferra'néen.

Au Proche-Ortent, en Asie Centrale, au Pakistan, dans les

formations végétales riveraines des fleuves steppIques ou désertIques,

ou dans les steppes de seml-altltude, c'est Hya"lomma a. anatoZicum

qui est le vecteur naturel de Th. annutata (SERG~NT &col 1; ~ 1945,

p. 508, Tho dispar.J H. excavatum; DELPY , 1949, H. e:x:caiJatum )0

L'InfeCTion trenssfôslale à' la nymphe et. à l'adulte à partIr d'un

repas do sang de la larve sur un bovIn Infectieux ne se réalIse pe'S,

non plus que l' 1nfactl on transovar,j enne ; ,seu 1s des: adu Ites. 1nfectés à
'1 • . . . .

·Ia stë:lso nymph~IGtr:ansF'(lSttent Th. annuZata à un bovIn neyf; nSUR,
PI PANO &' SENFT ,. , ~3).•.. '

" • • '" 1 :

Comme dans le cas de Tho parva.J la règle est l'absence de

transmission transovarlenne d'une génération à l'autre de Hya"lomma •
. . '. : ! ", . . ' .:. . , '.

CertaInes obse'rvatlons positIves doivent être considérées avec prudence

<' 'RAY, 1950, li~ saviin,yi =Ho Czo anatoZicum; MAMATi<UlOV, ,'970>.; ,
, . .. . '.~ . . ., . . '.,.

" :

:œhei,ZeI'ia mutans semb 1e ..const1.tu~e ~'U-!1 certal n .nooore de
• '. • '. • '. M

~p:l,Jc~es ~lstlnctes"s~lon .1 'Ç>rlglne gé;egraphlqfJe , les vl3cteurs. naturels,
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le pouvoir pathogène, l'Immunologie. En 'Europe tempérée, c'est

Haemaphysalis punatata qui la transmet <. MARKOV &: GUSEV , 1959

EROCKLESB( &: BARNETT ~ 1972) En Afrique ÂU ,sud du Sahara, à Madagascar,

alJX Antl Iles, ce sont des A1riblyomma :1 ,notamment A. va:riegatum

CUI LENBERG, ROffiON &: PEDERSEN, 1974). Theileria orientalis , qui ne

représente peut-être qU'unesoucheorlentale de Th. mutans , Irrégu­

lièrement pathogène, est transmise par Haemaphysalis lpngicoPnis en

SibérIe orIentale ( MARKOV~ 1958 ; LAPTEV, 1960 , Th. sePgenti :1

Hm. heumanni.,; MALHCEV , 196D , Th. sel'gen~i :1 Hm. bispinosa) :1 au

Japon ( SHIHARA, 1952 , Th. mutcrns, Hm. biapinosa) :1 en Austral le

(RIEK, 1956, Th. mutans:l am. bispinosa ). En Amérique tropicale,

Amblyomma aQjennense pourraIt être IncrImIné comme vecteur de ~.

rrrutans

Une Theileria du cariacou de Virginie ( Odoaoileus vil'ginianus ),

peut - être Identique à Theileria cervi des Cervidés d'Eurasie, est

transmise dans les conditIons naturelles par Arrhlyomma ameriaanwn

KUTLER & ROBINSON, 1567; I:ARKER, HOCH, BJCKNER &: HAIR, 1973>'

En conclusion sur les cycles des Theileria chez les tiques

vectrl ces, i 1 ressort que

a - il n'y a pas de reproduction sexuée nI de spozogonie dans

l'organ 1sme des tiques ;

b - il n'y a qu'une seule schlzogonie , au niveau des glandes 5

sa Il va 1res ;

c - l'Infection se fait strictement de stase :'à stase; les

épreuves expérimentaies de transmission avec des tiques de types

cycliques différents lmontrent que la transmission transovarlenne ne

se réa lise pas ;

d - en conséquence, dans les conditions naturelles, seules les

tiques monotropes, dlxènes ou trlxènes, sont des vectrlces effectives

des Theilera; les espèces 'non ou peu pathogè~~s sont transm!ses par

des AmbZyomma ou des Baemaphysalis ( genres anciens) ; les'e~èces

moy"ennement ou très pathogènes 1e son:t par des Byalomma et Rhipicephalus
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( genres récents) ; Il semble que l'acquisition de la pathogénie

se seral~. réalisée corrélatlvement à l'adaptation à la transmission

par quelques espèces de ces genres récent~ de trques.
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RICKETTSIALES TRANSMISES PAR LES TIQUES

J • L. CAM 1CAS

Transmises à toutes les stases; Infectloneau cours du cycle

ou ag ovo par voie transovarlenne (sauf pour Co~dria FUminantium).

L'ordre des Rickettsiales ( Buchanan et Buchanan, 1938) comporte plusieurs

familles dont ce Ile des AnaplaBmataceae qui comprend les AnapZasma spp.,

agents des anaplasmoses des ruminants domestiques et celle des Rickettsia­

oeae Pinkerton, 1936 qui comprend les agents des rickettsioses animales

( Ehrllchioses ) et humaines.

AEGYPTIANELLOSE DES VOLAILLES

L'agent causal, Aegyptianella pulZorum .Carpano, 1928, longtemps

considéré comme un Sporozoaire (PiropZasmida) a ,été récemment placé 'dans

les Rlckettstales par SIRO et GARNHAM (Parasltology, 1969, 59(4):745-52).

L'Importance économIque réel le de cette affection dont le vecteur est

Argas(Persicargas)persiaus (OKEN, 1818), n'a pas encore été déterminée

avec préslclon.

ANAPLASMOSES

Ce sont des affections graves (30 à 50% de mortalité dans la

forme aigtle) des bovins (Anaplasma marginale et centrale) et ovins(An.ovis).

AnapZasma marginale répandu r dans les régions Ethiopienne, Néotroprlcale,

Néartlcque, Orientale et Australienne est transmis par la plupart des

tiques du bétail, notamment les BoophiZus et partlcullèreroent Boo. micro­

plus vraisemblablement responsable en partle de sa répartttton mondiale.

Les Tabanidae ([nsecta, Diptera) peuvent jouer le rôle" d'algui Iles

volantes" et Intervenir aunsi lors d'épizooties. Anaplasma ovis tranl3.mls

pa r des RhipicephaZus et des HaemaphysaZis.

RICKETTSIOSES

On considère actuellement les rickettsies comme des éléments

proches des bactéries. Ce sont des parasites lntracel lui aires obi 19a­

tolres (à l'exception de R.quintana Schmlnke, J917) quI se multiplient

par division binaire dans les cel Iules. Ce sont des corps coccoba-

ci 1lalres pléomorphes très sensibles aux tétracyclines.

Leur aspect varie de formes coccoides
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,de :0,'3 loi de diamètre à de longues chalnes de formes bacll,latres; en

moyenne, leur longueur est de l'ordre du micron.

Infectant l'homme et les animaux domestiques, el les sont à la

fols d'Intérêt médical et vétérinaire. On distingue des rlckettstoses

strictement animales et ne concernant l'homme en aucun cas, et des

rickettsioses humal,nes qui, pour certaines du moins, se révèl~nt être

des anthropozoonoses.

El les sont dues à des agents pathogènes appartenant essentiel­

lement à 2 genres différents Eh~Zichia Mo?hkovskll, ,1937 et.Cowdria

Moshkowskll, 1945.

1. " ~ Eh~Ziahio8es.

Causées par des rickettsies parasites des cellules sanguines

(monocytes),elles'sont d'une Importance économique encore mal précisée

mals, de toute façon, très InférIeure à cel le des grandes enzooties

afrIcaines t,el l,es que les "peste~".anlmales , la pér'-lpn~umonTe.conta-
, . . .. ,

gleuse des bovidés et les trypanosomoses.

, '

1. l,. 1. Eh~Zichia cOJ1.is <Donatl en & Lestoquard, 1935).

Ag~nt de l'ehrllchiose canine~ maladie grëive~ essentlel'Iement

observée dans 1a sous-'rég 1on européenne méd 1terranéenne , et 'do'n,t
, ' ,

RhipicephaZus (R:; sanguineus (Latreillè, 1806) est le vecteur majeur.

Cette tt'que Joue aussI le rôle 'de réservoir pUisqu'èn a 'démontré chez

el le la possTbl lité 'de transmission transovarlenne.

Cette rickettsie est l'agent de l'ehrllchiose (ou rickett­

siose générale) bovine dont l'un des vecteurs est très vraisembla­

blement AmbZyomma (TheiZerieZZa ) variegatum (FabrTclus, 1794). C'est

une affection au pronostic sérieux dans les réglons tropicales puisque
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sur 14 cas identifiés avec sûreté au Sénégal 1 4 ont été mortels. On

a Incriminé divers Hyalomma comme vecteurs.

Cette espèce peut occasionnellement être pathogène pour le

porc.

1.1.3. EhrZiahia ovis (Donatien & Lestoquard, 1936).

Agent de l'ehrlichlose ovine. Comme pour la précédente, si

el le est généralement bénigne en Afrique du Nord, on doit la consider

comme plutôt grave en pays tropical. Rh. (Digineus) bursa (Canestrini

& Fanzago, 1877) est incriminé comme un vecteur.

1• 2. cowdPiose ( Heart water).

Cette maladie des ruminants est causée par Cowdria ruminantium

(Cowdry, 1925), seule espèce du genre Cowdria Moshkowskil, 1945 • Cette

rickettsie est parasite des cel Iules de l'endothellum vasculaire des

. rum f nants chez lesque 1s e 1.1 e est resporisab 1e d'une gastro-entéri te

aigUe associée à une 'péricardite exsudative qui a'donné le nom anglais

de "heart water".

C'est une affection grave qui peut provoq~er des pertes très

sévères dans 1e chepte 1 et est répandL.e dans toute l' Af ri que au 'sud

du Sahara et à Madagascar, dans une zone qui correspond à l'aire de

distribution de ses vecteurs qui sont des AmbZyomma : Amb: (TheiZe­

rieZl,a) hebraeum Ko~h, 1844 en Afrlqu~ austra-Ie , ArtilJ. (Th.) varie­

gatum (Fabricius, 11.94) çans toute l'Afrique intertropicale et à

Madagascar, Amb. (Th.) gemma Denltz, 1909 , Amb~ (Th.) Zepidum

D~nltz , 1909 et Arrib. (TIz.) pomposum cr6nitz, 1909 en Afrique orientale.

Il semble bien que ·Ies .ongulés sauvages (gnous, damalisques, springboks,

élauds .•• ) doivent jouer le rôle de réservoirs de virus dans la,
nature car ils font une maladie inapparente après Infection artificielle.
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1.3. Autres rickettsioses anl~ales •

Citons Ici le "salmon polsonlng dlsease" du chien et du re­

nard aux U.S.A. dû 'à Neorickettsia heûninthoeca Phi II~" 1953 qui a

un cycle épldémlologlque très particulier faisant Intervenir un tré­

matode (Nanophyetus saZmincoLa) parasite dës poissons salmonidés;

le'chlen s'infectant en mangeant des poissons· pzrasités. Néanm61ns

certains auteurs pensent que Rh. (Rh.) sanguineus pourrait Intervenir

dans Je'cycle.

-: Ci tOns auss 1 Rick~ttsia phagoCfJjtophiZa Fogg 1e transml se par

i::codes (I.) ricinus (Linné, 1758) aux bovins'et ovins en Anglete'rre.

Nous' àvons' préféré ce 't i tre 'a 1amb i qué à 'a ce 1ur' de' fi ri cket­

tsloses de l'homme" car ce sont des anthropozoonoses quI fouchent

parfois des animaux domestiques mal,s ne se manlf.es,tent cliniquement

que chez l'homme.

Nous rappel ferons, pour mémoire, l'existence de rickettsioses

dont ~es vècteurs ne s'ont pas des tiques " à savo 1r :

~ le typhus ép 1dém 1que'dont l'agent est ,R. (R.) pro1ùazeki, da Rocha

Lima, 1916 transmis par les poux. A la suite des travaux de REISS­

GUTFREUND (1957), divers auteurs ont envisagé la possibilité d'un

cycle extra-qurnaln, entre les animaux domestiques et les tiques, qui

aurait ou t'avantage, entre autres, d'expliquer le deve~ir de 'fa

rickettsie au cours des périodes Interépldémiques, Néanmoins, les
, ,

nombreux travaux ultérieurs 'des'équlpe's américaines dé BURGDORFER

'et al. ont amené à rejeter"cette s'édu'i'sante 'hypoth'èse et 'à dire,

avec celui-là (1973)liqu 'll somble (nju'stlflé d'incrlm'lner les tiques

comme vecteurs OU"réservoirs deR. pr07ùo.zeki l:. 'Nous 'renvOyOh's' le lec­

teur au chapitre sur le rôle pathogène des poux 'pour av~i"r~ 'des préci­

sions sur l'épid~rologle du typhus épidémique ou typhus historique.

- le typhus' mUrln 'dorit l'agent:e:st R. (R.) mooseri Monteiro = H. "typhi

(Wo'Ibach:& Todd; 192{) qui' est trànsmls 'par les puces; cf. cH~p(t're sur

leur rôle p~thogène. ',"
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- la fièvre des tranchées dûe. à R. (RochaLimaea) quintana Schmlnke,

1917 transmise par les poux; cf. chapitre sur leur rôle pathogène.

- 1a ri cketts lose vés icu 1euse ou Il r 1cketts 1a 1pox" à R. (Dermacentzoo-

xenus) akari transmise par des Dermanyssidae cf. chapItre sur leur

rô 1e pathogène.

- le typhus des broussal Iles d'Extrême Orient ou "scrub typhus" à

R. (Zinssera) tsutsugamushi transmis par des Acazoida de la famille

des TrombiauLidae ; cf. chapitre sur leur rôle pathogène.

Les tiques, el les, sont vectrices de la majorité des ricket­

tsioses majeures dont les agents appartiennent au sous-genre Dermacen­

troxenus ~blbach qui correspond à CG que divers auteu rs appe lient 1e

" groupe boutonneux-pourpré" aVGC :

- la fièvre pourprée des Montagnes Rocheuses R. (D.) riakettsi

Wolbach,1919).

- le typhus à tiques de Sibérie R. (D.) siberiaa Zdrodovsk 11 &

Goi i nevl ch, 1949.

- la fièvre boutonneuse : R. (D.) conori Brumpt ~ 1932

- le typhus à tiques du Queensland : R. (D.) auatzoaUs p Ph Il 1p, 1950.

Nous envisagerons à part Co~eLLa burneti (Derrick, 1939)

seule espèce du genre CoxieLLa Phi tip, 1943. El le provoque la fièvre Q

dont l'épidémiologie ne fait intervenir des vecteurs que de façon très

seconda 1re.

2.1. Fièvre pourprée des Montagnes Rocheuses.

Connue en 'Amérique du Nord ainsi qu'en Amérique latine, cette

affection est dûe à R. (Dezomacentroxenus) rickettsi (Wolbach, 1919).

El le a vu son'pronostlc s'améliorer considérablement avec l'ap~arltlon

de divers antibiotiques du groupe des tétracyclines mals reste néanmoins

une ma 1adle grave.

C'est une anthropozoonose qui circule entre les dIvers verté­

brés (carnivores, rongeurs, Iggomorphes, oiseaux, et l 'homme acciden­

tellement) par l'intermédiaire d'un certain nombre de tlqu'es vectrlces,

essentiellement Dermaaentozo (D.) andersoni Stl~es, 1908, Derm. (D•.)
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variahi Zis (Say , 1821) et Haemaphysal.is (Gonixodes) ZeporispaZust2'is

(Packard, 1869) en Amérique du Nord, aunsi que Amblyomma (A.) aajennense

(Fab., 1787) en Améri que du Sud.

Classiquement, on accorde à divers rongeurs, lagomorphes et

autros.vertébrés dont l'Infection se trêdult par une maladie bénigne

ou Inapparente, le rôle de réservoJrs . Néanmoins, l'infection des

animaux.s9uvages étant très transitoire, Il semble nécessaire de donner

aux tiqu~s un rôle de réservoi rs de virus dont l'Importance resfe à. .
préciser, en raison de la longueur dE:!. leur cycle évolutif et de la

possibl lité de transmission transovarienne qui, étant couramment de

30 à 40% chez D. variabilis, peut atteindre 100% chez D. andersoni.

2.2. Typhus à tiques de Sibérie

Répandue dans la. sous-raglon européenne sibérienne, cette
. .

affection ressemble à une fièvre pourprée des. Montagnes Rocheuses.
. .

modérément grave et de pronostic généralement favorable. El le ~st
'. . ' .

due à R. (De~aaentroxenus) siberiaa Zdrodovskii &Gol inevlch, 1949
l" • • • • '

qui, dans les foyers naturels, circule entre divers rongeurs et ,. ..

secondairement un certain nombre d'oiseaux par l'In~ermédlaire de
. ,'l .

diverses e?p~ces de tiques •. Neuf esp~c~s sont considérées comme réser-

voirs et vecteurs.

Quatre Dermaaentor chez lesquels on a pu mettre expérlmen­

tal·ament' en évidence la.p.osslbi lité d'infection tr;:ms-stas'iale et de

transmi,ssion transovarienne :

- Dérril. (D.) margùzatus (.Sulzer, 1776) chez leq,uel :on ëi pù montrer

expérimentalément que'R. siberia~survit au 'mOins 5 ans ou jusqu'à

la 4ème génération ,

- Derm. (D.) nuttalli Olenev, 1928 ,

- Derm. (D.• ) retia.uZatus (Fabricius, 1974) [=
: ':: .,:., '. •., 1, ., ~ •

.1804), des auteurs. sovlétique.s J ,
, '1'1",'"

- Derm. (D.) siZvaPUm Ol.enev, 1927 •

D. piatus (Hermann,. :
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Tro! s Haemaphysalis : Haé. (AboiTrrisalis) pW'/'ctata Canestri n i

& Faniago, 1877 et Hoe. (H.) concinna Koch, 1844 chez lesquel les on

a mis en évidence la possibi lité d'Infection trans-stasiale et de

transmission transovarienne, et Boe. (Hp) japonica douglasi Nuttall &

Warburton, 1915 chez laquel le on a pu isoler la rickettsie.

A ces sept espèces p il faut ajouter Hyalomma (H.) asiatiaum

ssp. chez lequel on a isolé la rickettsie et prouvé la posslbi lité

d'infection trans-stasiale et de transmission transovarlenne 1 et

Rhipicephalus (R.) sanguineus (Latrei 1le, 1806) dont on a prouvé'

'1 ' infection naturelle.

2.3. Fièvre boutonneuse

Due à R. (Der.macentroxenus) conori Brumpt, 1932~ cette affec­

tion est largement répandue dans la région éthiopienne et dans la

sous-région paléarctique méditerranéenne. Bien qu'étant généralement

bénigne, et le peut, en raison du tropisme vasculaire des rickettsies,

avoir' des'effets secondaires plus ou moins graves suivant la local j­

sation des possibles atteintes vasculaires( lésions oculaires, cérébro-

méningées et cardiaques en partièul ier).

Sur le plan épidémlologique, il semble que l'on puisse dis­

tinguer une fièvre boutonneuse domestique dans laquelle R. canori

circule chez les chiens domestiques par l'intermédiaire de Rh. sangui­

neus ainsi que, secondairement ,'d'Haemaphysalis du groupe leachi (+).

Dans ce cas, l'infection de l'homme l:1'est pas d'ùe à la piqûre de

R. sanguineus ou d'Boe. Zeaohi sensu lato qui ne sont pas anthropo­

phi les mais se produit par contamination à travers une lésion cutanée

ou les yeux (muqueuse conjonctivale) par les sécrétions ou excrétions

de tiques infectées au cours du détiquage du chien.

(+) ,,' L'espèce" Boe. (Rhipistoma) Zeachi (Audou in, 1827) se' révé' ant

être un complexe d'espèces vdisinès actuellement en cours d'étude,

toutes les références relatives à Zeachi devront être revues.
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Face, à ce type épldémlologlque, on peut reconnaître une

flèvr~, bo.utonneuse" de brousse" transm!se éventuellement à l'homme

par la. piqûre de diverses espèces de tiques anthropophl les comme Amb.
variegatum~ Amb. (Th.) hebraeum Koch, 1844 ainsi que Rhipicephalus (R.)

appendiaulatus Neumann, 1901 dans la région éthiopienne. Dans ce cas,

R. conori circule entre les rongeurs par l' Intermêdiaire des'stases

pré!m?ginales de certaines tiques ( H~. groupe leachi~ Amb. variega­

tum; ••• ) La ricRettsle. peut passer chez les ongulés en raison de

l'infection trans-stasiale des Amblyomma tél~trop~s et il est intéres­

sant dé noter que des taux significatifs d'anticorps ont été observés

chez de~ moutons et des.chèvres drEthi6~re. La rickettsie peut aussi

se transmettre par voie transovarienne , les tiques jouant alors le

rôle de réservoirs. Tout cecI laisse supposer u'ne épld~miologle très

complex3 dans laquelle de nombreux rela(s tiques-vertébrés assurent

le maintien et la dissémination de la rickettsie dans la nature.

Il semble falloir rapprocher de la fièvre bouton~euse "de

brousse" af r ica lne 1a "f i èvre exanthémat ique boutonneuse méd 1terra­

néenne ii dans l'épidémiologie de laquelle on a montré 1~ intervention

,'ëfù la'pln d~ garenne lOryctolaguB cunic!u,lus (Linné ~,n5E3)Jqui se

comporte comme réservoir de virus ; d'autre's"rongeurs"'ëomme le cam­

pagnol (Pitymys duodecimcostatus ( de Selys-Longchamps, 1839) semblent
, "

être capables d'intervenir dans ce cycle "sauvage" • 'On n'a pas encore

éluclélé'l'ldentlté des,tiql:les qu~ -entretiennent la rickettsie chez les

,lapins•. Néanmoln~ d'après ce que~ l'on sait de la faune des tiques.,

.p~!.asites ,du lapin'i~1orel, P.C.'& RagealJ, J.;,:·Ann. Pa:I'asit. hum.comp.~

1967, ~ (5) : 534-44),seut llyàlomma(H.) lusitanicum Koch, 1844 dont

les stases prélmaginales peuvent parasiter ce vertebré et la stase

adulte, l'homme, est capable de jouer le rôle de chaînon entre le la­

pin et l' homme. Un trava il expéri menta 1 devra, pour conf i rmer cette

hypothèse, prouver la possibi lité d'infection transtasiale de R.
conori chez cette espèce de tique

2.4. Typ~u~_~..~}ques du Queensla~~. _

Dû à R. (~rmacentro~nus) australis Phi IIp, 1950 , espèce très

voIsine de R. (D.) akari. La maladie due à R. aUstralis ressemble

d'ai leurs à la rickettslese vésiculeuse. Cette affection sévit en.
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Australie où el le est transmise à l'homme par la piqûre des adultes et

des stases préimaginales de Ixocks (Sternalinocks) holo(!Jjolus Neumann,

1899. Divers petits marsupiaux jouent le rôlé de réservoirs.

2.5. Fièvre Q •

C'est une zoonose distribuée à travers le monde entier. El le

est due à Coxiella bu:pneti- <Derrick, 1936) qui infecte les vertébrés

beaucoup plus souvent par voie aérien~e que par li intermédiaire de

tiques vectrlces-comme Amb. (Th.) variegatum (1) par exemple. De

gravité variable bien que généralement bénigne chez l'homme (local i-. ~. .

sation pulmonaire avec signes de broncho-pneumonie), cette zoonose

est à l'origine d'avortements chez les ruminants.

3 - BI Bli OGRAPH 1E SUCCI NCTE.
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P. C. MOREL

Pastev~eZZa tuZarensis (agent de la turalémie voisir.~ de

celui de la peste humaine) ; affection orlgi~aLremE?nt, des ronge.urs,

transmise par de nombr~uses tiques de rongeur à ~ongeur, dans les

zones tempérées de l' hémi sphère nord de l' an~len et'du nouveau monde;

les tiques infecté~s sur rongeurs aux s~ases Immatures peuvent en

infecter les animaux domestiques à la stase adul~e; l'hOmme s'Infecte

1e plus souvent par contact avec des to i sons o~~, .~~Iages sou i liés des

excréments de tiques Infectées, ou lors de man'ip.ulation et nécropsies
. .. , ~

d'animaux morts de turalémle •

. BruceZZa abortus (agent de la brucellose) ; en Asie centrale,

on a montré le rôle de plusieurs tiques dans la transmission.

- ,

.. :).; ." ,\ "
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Ce nJest pas par Inoculation avec la salive d'éléments patho­

gènes que les Argasidés sont Infectants., mals par souillure de la

lésion de fixation avec le liquide coxal émfs au cours du repas, et

riche en spirochètes.

Bo~eZia anserina (agent de la spfrochétose ou borréllose

aviaire) : transmis dans tous les cas par Argas persicus à tous les
"

stades. pans les zones d'endémie, on peut considérer toutes les vo-

lai 1les domestiques locales comme guéries de la borréllose et tous

les Argas comme Infectés; ce sont les oiseaux importés qui mani­

festent pathologiquement l'infection.

BorreUa spp.(agen1sdes fièvres récurrentes à tiques de

l'homme) : réglons pré-tropl~ales, ~ropicales et équatoriales;

les nombreuses espèces sont transmises chacune par un Ornithodoros

approprié; c'est une affection naturel le d'animaux sauvages (ron­

geurs , Insectivores, phacochères, etc ••• ) dans les terriers des­

quels vivent les ornlthodotes ; l 'homme s'Infecte par proximité avec

ces terriers (trous de rats débouchant dans los logements, séjour

dans les grottes, travaux de terrassements qu iramènent à la surface

du sol le contenu des terriers, etc •• ,) ou lors d'une adaptation

secondaire dG la tique à l'habitation humaine à sol de terre:

Ornithodo:ros moubata et BorreUa duttoni.

BorreUa theiZeri (agent de la borrellose bénigne des

herbivores domestiques): transmission par les BoophiZus~ RhipicephaZus

eve1'tsi.» Bya wmma dromedarii.
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Vecteurs natunels soulignés ~ vecteurs axp~rimentaux par

piqure "on. .sDuligné~ : .:r:'é,s.ervqirs:.. J~~.Élrimantaux transmettant p,ar
... ~ .. ... .. -' ~ ~. ...

broyat : entre crochets.

B. aJ'/.serina

(oiseaux)

B. aa:ucasica

4~@8 pel'sicus
Fr hermanni

4'~~~9bi?JS àon.iaepé,·,

OmithodOl'OS moubata Z. s.

Del'maJ1y'8.SU8 gaZZf-,nae (Gamasida)

AlectOl'ObiUS Vel'l'UC08U8 (net)

", '

B.. .arociduxoa2

B. dipodiUi

B. duttoni

~lect~obiua aonrqi (zones arides au

sud du Sahara

.A~~C~Ol'obiU8 erra:ticuB

Ozonl1i.thodol'OB moubata Z. s.

.AZeœorobius scmroi :
-----~

Ozon ithodol'oS moubata Z. s 0

Ol'nithodo~_moub~a Stl'.8. (Afrique centrale)

~ithodol'os porcinus (Afrique orientale )

Ozon~thodoroB savign:yi

AZectel'Obi:uB el'ratieua.:.

AZectorobius ni,c.,o.Uei (excellent)

[ AZectpl'Obius ..-p.œ:i~ç.ta .)

B. gondii

B. graingeri AZectorôbius araingeri

(Tunisie. Egypte)

(Kenya)



B. hermsi

"B. hi8panica
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~~torobi~ hermsi

[Orni thodoro8 moubata]

AZeatorobius elTaticus

(AmeriquB néarctique )

(Maghreb, Espagne)

B. ZatY8chevi

AZectD.robitœ tholo2ani

Omithodo'I'os moubata Z.8.

Omithodoro{J 8q:vigny'f,

AZectoropiustartakovskyi (Asie centrale)

B. menonesi

B. microti

AZ~obius' sonrai '(zones arides au nord du

Sahara )

AZeatDrobius aZaatavaZi8 aZaatagaZis (Asie

centrale )

B. nereensi8 ( Asie

centrale)

B. nozrma:ndi

B. parkel'i

B. per8ica

(= B. babyZonenei8

AZectorobius norrmandi (Tunisie) .

AZeatdrobius tho202ani (Proche-Orient, Asie centrale

centrale)

AZeotorobiuG elTatiaus

AZeatorobius nicoUei (excellent )

Al.ectorobï.u8 normandi'

AZectorobius tU'I'icata (excellent )

[ AZectorobius 'l'Udi8 J
[ AZect0I'9biuB taZaje]

. ,

o.rnithodor6s moubata' Z.8.

Ornithodoros 8avignyi



B. reCU%':t'entis

B. ,tiUae

B. tUPicatae

B. VeneZU8 ~nsis
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PedicuZus humanus (Anoploures )

AZeCJtorobius thowza:ni

AZectoro~~ zHmPt~ (Afrique australe )

AZectq]!pbius t'lA.Picata (Amérique néarctique )

AZectoPObius ~~is (Amérique néotropicale )



T 1 QUE S et A R B 0 V 1 RUS

Eh importance, les tiques viennent immédiatement après les

-moust.iq~es,sie Il es ne sont pas à éga 1ité avec eux, comme vecteurs

d'arbovirus tant d'intérêt médical que vétérinaire. En effet, chez

l'homme, on connalt la gravité de la Maladie de la Forêt de Kyasanur
.. . .

qui fit croire, en 1957, que la-fièvre Jaune était apparue dans la

région orientale (Indes), ainsi que cel le de l'Encéphal ite à Tiques

(ET>, surtout dans ses manifestations ~n Sibérie avec I~des (I)

persuZaatus Schulze, 1930 comme vecteur i graves aussi sont les Fièvres

hémorragiques avec, entre autres, la Fièvre hémorragique de Crimée à

laquelle on vient d'assimIler, apr.ès de minutieux travaux virologiques

menés tant par des équipes soviètiques qu'américaines, le virus Congo

qui semble être largement répandu en Afrique noire. D'intérêt vétéri­

naire, nous signalerons le Louping i Il, la Maladie du Mouton de Nairobi

et la Peste Porcine Africaine.

Les arbovirus sont un ensemble défini par des propriétés

épidémiologiques ("virus transmis activement par les arthorpodes,

quelles que soient leur structure et leur morphologie") et appartiennent

à plusieurs des groupes du système international de nomenclature:

Togavirus (arbovirus des groupes A et B), Réovirus (Kémérovo, Fièvre

à tiques du Colorado,Peste Porcine Africaine), Piaornavirus~ RhabdOvirus

et Arenavirus.

CASALS a proposé une classification antigénique des arbovirus

que l'on retrouve dans le rapport nO 369 (1967) de la Série des Rapports

Techniques de l 'O.~1.S.

Les arbovirus essentiellement transmis par les tiques et

pathogènes pour l'homme ou les animaux domestiques appartiennent surtout

au groupe B : Encépha 1i te ~ Tiques (ET), Loup i ng i Il du mouton et des

bovins, Maladie de la Forêt de Kyasanur, Powassan, Fièvre hémorragique

d'OmSk, ou bien ne sont pas classés comme ceux de la Fièvre à Tiques

du Colorado, de la Fièvre à Tiques de Kémérovo e+ de la Fièvre hémorr.a­

gique de Crimée - Congo. On connait actuellement 70 arbovi rus, transmis

essentiellement par les tiques et dont la 1iste étJbl ie d'après les

données les plus récentes, inédites pour certaines, a été dressée par

HOOGSTRAAL (1973) dans le chapitre 18 intitulé "Vi ruses and ticks" de

l'ouvrage Viruses and Invertebrates éd ité par A. J. GI BBS.

,



Nous renvoyons le lecteur à l'indispe~sabje révl~l?nde

HOOGSTRAAL (1966) et au travai 1 plus récent de HANNOUN (1971).

. ,

1.1. 1. Encép~alomy~lite de Powassar. ,

Le virus'responsable' dé'cette affection est le seul repré-
, ,

sent'ant ao'iéricain COrinÙ du complexe de l'encéphalite à tiques.' L'acti-

vité de ce virus dans la population semble être très réduite let l'on

ne connait que c'inq cas c'Iiniques chez i'homme, te premier ayant conduit

à 1a mort du sujet et à 1a découverte du vl"rus, à parti r de son cerveau,

en 1958. Les cycles' d'entrètien du virus, aux U.S.A. et au Canada sont

di vers et pûssent par divers vertéb rés (ratons faveurs, renards, mar-

'mottes, 1 ièvres, écureui Is, ••• ) et diverses esp'èce$ de tiq'U'es :

Dermaaentor (D.) andersoni Stiles, 1908, IxOdes (Phoz.eoixodes) marri

Banks, 1908, I. (Ph). cookei Packard, 1869 et, peut-être, I. (Ph.)

angustus Neum., 1899, I. (Ixodes) spinipaZpis Hadwen &Nutta'l l, 1916

et I. (I.) paoifiaus Cooley &Kohls, 1943. Ces cycl~s viraux sont lar-
0', •

gem?nt rGpandus dan? la nature ainsi que le montrent les enqu~tes

sérologiques sur la faure sa~vage, et l'Infection humaine n'est qu'

acc i dente Ile.

1.1.2. Encéphalite de ~égishi.

Ce virus, isolé au Japon, mal connu dans son écologie, peut

infector l'hanme et causer' une.encéphalite'parfoismortelle. En rai­

son de Si) parenté avec les membres' du complexe de l'e'nCéphal ite à

tiques, on pènsequ' il doit'être transmis par des tiques.:'"

1~ 1~3. Encéphalite de Langat.
." .

a~~:',i gènes

Les cycl es

granuZatus

.:~c .' V. i, rus Langat' dont on a trouvé, des ant i co rps' che z des

de M~!aisie,'peut prov,o.querune encéphalite chez 1'homme.

n,~turel,s,semblent mettre en çau~e des rongeurs et I. (Io)

Supino, 1897.



1.1.4. Maladie de la Forêt de Kyasanur (MFK)

Cette maladie, extrêmement grave pour l'homme, s'est déclarée

sous la forme d"une épizootie chez des singes dans une région des

Indes (état de Mysore) reconnue ensuite comme zone endémique où de

nombreux humains faisaient une' affection prolongée, fébrf.le, typhique

et souvent fatale. Comme pour beaucoup d'arboviroses, la mise. en jeu

de l'homme dans le cycle viral est plutôt accidentel le et les cycles

courants font interveni r divers rongeurs (surt~t les écureui Is) et

oiseaux et leurs tiques, essentiellement HaemaphysaZis (Kaiseriana)

spinigepa Neumann, 1897 qui est la seule espèce vectrlce pour l'homme

et Hae. (Svbkaiseriana) ttœtUPis Nuttal 1 &Warb., 1915.' Des isolements

de virus, des résultats expérimentaux et des considérations épidémie­

logiques permett~nt aussi d'incriminer, en tant que vecteurs d'im­

portance secondaire, diverses autres espèces de tiques dont Hae.

(Kaiseriana) kinneari Warburton, 1913, Hae. (OPnithophysaZis) minuta

Kohls,.1950 et Ixo4es (I.) petaUPistae Warbuton, 1933.

1.1.5. Fièvre hémorragique d'Omsk.

Le virus responsable de cette maladie, antigéniquement très

vois,in des virus de l'ET et de la MFK a été isolé, pour la première

fois, en 1947 chez I!homme en Sibérie. L'affection ne présente qu'un

faible pourcentage de mortalité et peut-être contractée par piqûre

de tique infectée ou, plus fréquemment, par contact avec des rats

musqués infectés.

On pense actuellement que le cycle de base se passe entre

d1v~rs rongeurs et I. (I.) apronophOi.'U8 Sch.u 1ze , 1924 à toutes les

stases. Ces rongeurs peuvent infecter des larves et des nymphes de

De~acentor (D.) PetiauZatus (Fabricius), 1794 ou d'I. (I.)pepsuZaatus

Schulze, 1930 qui, en raIson de la possibi lité d'infection transta­

slal8, pourront infecter l'homme et. les animaux domestiques à la stase

adulte. L'homme s'infecte aussi par contact lors des épizooties chez

les rats musqués. Le seul point qui reste un peu obscur dans cotte

épidémiologie est de savoir comment le virus passe des rongeurs

.' terrestres aux rats musqués essent i0 Il ement aquatl ques.



1~ 1!6. ,En~~p~allte à Tiques (ET>'..
'.. . : \ . ~

Dans le groupe B, les virologues européen~ ne reconn~lssent

plus deux vlr~s.maje~rs_ à savoir celui d~ J'En~éphallte à Tiques

d'Europe .Centrale (ETEC) transmis essentIellement par Ixodes rI.)

ricinus (Linné), 1758 dans la sous-région europée~ne de la .~ég,lon pa­

léarctique et celui de l'Encéphalite Verno-Estlvale Russe (EVER) trans­

mis essentiellement par I. (I.) pexosuz,aatu,s dans, la ~ous-réglo!1 slbé-. ... ... : .
rlenne mals estiment que ce sont des souches de virulence dlffêrente

d',Un' seu 1 et même vi rus dénommé v.l rus' de l' Encépha Ilt~ à TI ques <ET>'

·Les dl fférenoes, de pouvo 1r. pathogène' en'tre 1es, souches, qui :serva 1ent

. de' base·à l'" anclennè cJ assi fi cati on., ·ne· peuvent pas être rapportées à

des sérotypes' vi.ral;lx ,di fférents ; peut-être pourra,lent-e Iles :s' èxp 1l­

'q'uer par' l'existence de, vecteu'rs différents ?(HANNOUN,. comm. pers.).

" le' virus de l'ET est très 'largement' dls'trlbué 'dans fa région

paléarctique; dans la sous-région européenne, Jusqu'en Franée et en

Suisse vers l'Ouest où l'on vient de mettre en évidence la présence
. . ..

du virus, dans les sous-réglons sibérienne et mandchoue,et dans une

partie do la sous:'" régi on' méditerranéenne <Turq.uJ,e)'.

Cil ni quement·, chez l' homm'e, l' i'nfectl on peut" se '~'an'Ifester

sous une forme grave~: l'encéphalite verno-estlvale rus~e:qul se' traduit

par une polio-encéphalomyéllte avec un pourcentage de mortalité de

25 à 30% généralement observé~ da!1s ,la sous-T~gl~:>n~lbérlenn.e,et liée

essentiellement à la piqûre d'Ixodes (I.) pexosuz,catus et secondairement,

de Derrr.acentor (D.) si Z,Va:I'U1Yl 01 enev, 1927, BaemaphysaZis ,(n.. 'J. ooncinna

,Koch, 1l;l44 et Bae. (H.) japoniaa dougZasi Nuttall & Warburton, 1915 ;
. ", • . !. . .

,à 1y I:nvers,e, on observe El,lJ Europe çentra 1e et occ i denta 1e une forme. .'" . . ','

moins sévère dénommée encéphallte".à .tlques d'Europe centr:-al~ 0':J ménln-. '.' .' -.
goencéphallte blphaslque ou encor~ fièvre du lait blphasique car elle

peut être contractée par l'Ingestion de lait cru p~venant d'un~ chèvre

1nfectée, et dont le vecteur majeur est I. (I.) ~cinus (Li'n'~é), 1758,

.;ce.t.!.~ e,sp~q3 pouv,~nt être,.r.elay~e .par un b9\n IJOmbre_~~ vecteurs secon_

, :dalre,s,., à savoir,. I.", (PhO~qi:r:ode8).h~:cagO'YJ.~ L~~chp'.181?, ~.~aaentor
'1. '" •• " •.•~~ .~'.' • • _.: 'CI:"': : •.• :. \, .;,. i ...

,. (D.) ,maPginoJus (S!-!.Izer), t776., D. (D.) ~etiauZ,at~.'<Fê!br.lclus) , 1794
., ..', ;..... ,_ •• , '.' • • • f • ;. :

( = D.pi~us Hermann, 1804 des auteurs sovlétlql,les)" Ha~map~ysaUs. . . .. .

(Aboimisa'l.is) punatata Canestrlnl & Fanzago, 1877, Hae. (A z.z.oceraea)

inermis Blrula, 1895 et Hae. (B.) concinna Koch, 1844.



En raison de l'ubIquité des vecteurs majeurs (I. persuZcatus et I.

Picinus) et de la multiplicité des vecteurs secondaires, on peut estl­

~r qu~ presque tous les vertébrés disponibles participent à la cir­

culation du virus. Certains auteurs ont montré que les oiseaux sont

capables de conserver une Infection latente ~urant toute leur vie et

sont même capables de transmettre le virus à leur descendance par vole

transovarlenne.

1• 1• 7. Loup 1ng 111•

Le virus du Louplng ill provoque une encéphalomyéllte'à pour­

centage élevé de mortalité chez les moutons et les bovins en Ecosse,

dans I.e nord de l'Angleterre et en Ir'iande. L'infection de l'homme se

traduit cliniquement par un syndrome comparable à, celui de, la forme

européenne de l'infection par le virus ET. Le cycle du Louping ,1 J 1 se

passe essentiellement entre les moutons et I. (I.)ricintœ.

1.1.8. Royal farm.

Ce v.irus, récemment décrit' et isolé d'Argas (A.) hermanni

Audouin, 1827 en Afghanistan, peut Infecter l'homme mals n'a pas encore

été associé à une affection, clinique quelconque.

1.2.• 1. Kadam. ~. .\ ,

Virus récemment Isolé de RhipicephaZus'(R.) pravus D~nltz,

1910 en Ouganda, pouvant infecter l'homme mals non en'core lié à une

quelconque manifestation cl Inique.

1.2.2. Tyi.Jleniy.

, Virus récemment décrit, po~vant Infecte~ l'homme (sérologies

p'osltt'vés) mals non encore lié à' uné' qùe/conqu'e manlfestatlo'n clinique.

'1 1 c i r~u 1é enfre 1es 0 i seaux ef Cer-atixodes uriae (Wh ite); 1852 dans
(. "

les régions arctiques.



. , ,Ce vi~us,_ isolé 'poL!r la première fois chez une femme fébrl-
.. '. .' '-.~ . .

, ..: ,..çlt,c,mt.e e,~,PlJgf!n,da,a upe large distribu~lon dans'Ies réglons éthlo-
'. . ..~. ' .. ' .. '.. : . . . . , ..: .,~ . "

plenne', orientale et paléarctlque.1 méditerranéenne. Il est èssentlel-

lement transmis par les moustiques mais des tiques comme AZeatorobius

cctpensis (Neumann), 1896, APgas rA.} hermanni oAudoùln, H32I .st ByaZomma

p. pZUJ'IÙ:)eum (Panzer), 1795 semblent être tout à .faIt cap~bles de Jouer

le rô 1e de vecteurs pour des cyè ras s'ecenda ires de' re 1ai S', 'ou ô i en de

: téservoirs.,de vlr,us ,~l1ralson .d,e,la grande lo~g~vité des AP(Jasina.

','lI s',ag,l'rait' Ici d':un,e jmpasse selon certains auteurs.

Ce groupe antigénique comprend 6 virus Isolés de tiques

H~ghes"fararlon', Soldado, Punta Sa'lirias,'Zirqa et Sapphire Il.

,; Punta s'à; 1nas, i so 1é' au Pérou, et Z i'rqa', Isolé dans' t,e Go 1fe

Persique, infectent peut-être l'homme mais n'ont de toute façon pas

encore été liés à une quelconque manifestation clinique chez celui-ci.. . . :

.:.' l

Ce virus, i~ol~ chez, un enfant f~brlcltant en Egypte,. semble

devoir, dqns son cycle natu~el, circuler entre les oiseaux et Argas

rPersi~a;g"as} '~bore~ K~ ise r ~t' al., 1964. '
l, '

:', ' .

',: c~' Deux' autf'è~: vi' rus apoartenant à ce même 'grâupe :v:rElnnè'nt d'être

découverts; Johnston Atoll isolé d'un lot d'AZeatorobius actpensis

provenant diun atoll du Pacifique central, et' Ab~rL.c.lté::'parHOOGSTRAAL
{)973). ~al?, npn,encore décrit qui a été isolé d'un lot d'A.aapensis en

: '. .:.~.; " ; • '.0: • "

Austra 1i e.
.,. , • .' '; 1

... :.-,

.. ' ..',J..,' ,," " ,

Ce groupe comprend_2, v.lrus :, Q~lyub Isol~ ~n ,19.~? à partir de
,.: .

, , '
~4 • '

• ". 1



en basse Egypte, et Bandia isolé eu Sénégal de l'espèce voisine

O. (Tn.)SDnpai Sautet &Witkowskl, 1944, en 1965. Une enquête sérologique

a mis ,en évidence la présence d'anticorps pour ce virus chez l'homme mals,

pour l' inst~nt, on ne l'a rattaché a aucune man!festation pathologique.

Ce virus, transmis par I.persuZoatus', provoque chez les habi­

tants de la taïga un état fébri le accompagné de ménlnglsme et suivi d'une

guéri son sans séque./le.

5.2. Tribec.

Ce virus, 'lui aussi peu pathogène pour l'horr.me, a été Isolé à

pa rt'i r dl Z. rioinus en Tchécos lovaqu 1e et· c ïrcu le norma 1ernent ches les

rongeurs.

Appartenant aussi à ce groupe mais ne semblant pas tnfecter

l'homme on a aussi Isolé les virus:

Llpovnik à partir de lots d'I.Pioinus en Tchécoslovaquie"

- Yaquina Head à partir de lots de C. v~ae aux U.S.A. et en Alaska,

Great Island et Bauline à partir de C.uriae au Canada et à Terre-Neuve,

Wad Medanl ( = Seletar) à partir de Rhip. (R.). sanguineus (Latrellle),

1806 au Soudan, de Hya~mma pZumbeum isaaci Sharif, 1928 en Inde,

d'ArribZyomma (A.) oajennense (Fêîbricius, 1787), à--'(a,JamaT-que et de

BoophiZus mioropZus (Canestrinl, 1887) ·en Malaisie et à Singapour.

Ce groupe comprend 5 virus qui ne semblent pas devoir Infecter
,
l' homme

- Ponteves isolé chez Argas (A.) refZexus (Fabrlcius, 1794) en Camargue,

. - GTand Arbaud; !!?ol~ ~hez ~. (A.)refZexus en Camargue et chez A. (A.)
~. " . ',' .

he.rmanni Audou in, 1827 en Afghan istan, ...'

~:. :f'4an'aw~ 1sa (é'" 'chez" A;-.gas·' rPèpsioargâSi ohdÙfJ8·'aZam?. Hoog straa 1 &

Mc Carthy 1965, Rh. (R.) turanious Pomerantzev & Matikashvi 1i, 1940



",';

'ét Rli, (R.) rconaahandrai Dhànda, 1966 au Paki stan',

- Uukunlemi isolé chez I.' 'l'iainus 'en Firïlande et en 'Tchécoslo~'aqule.

Ce virus semble circuler essentiel lemërit entre les oiseaux et

'i.iriainuB, , Pour 'certains auteurs soviéti'ques , le virus 'Sumakh ne fait

qu'un avec le virus Uuk~nlè~l.

, Ce groupe est composé de 5 v j rus nouv.eau~ ,ql,l.i sem~,1 ent ne pas

devol r infecter l' homme .:

Kë7l0. 'Shu~n ,et Pathum T,hani Isolés ches Argas (Peraiaa:I'gcs) robel'tsi
'. . , .

,Hoogstraal et al., 19?8 dans la région orlental~,

!)~lj,MLn9 chez A. (P. ) 'strep~ope ~ia K~ i se r ,et al, j , 1970 et; Ab u Hammad

chez A.JA. )hermanni Audoul n, ,1827 en Egypt~, "

Dera Ghazi 'Khan chez HyaZomma (H.) ~omedàrii Koch,'en 1844 au Pakistan.

Ce n'est' que récemment que des équipes de chercheurs sovié­

tiques (CHUMAKOV',+ a'I.) d'Lin 'Coté et américains ( CASALS, ét al.> de

l'autre, sont arrivées à la conclusion que le virus Congo, hon~classé,

isolé chez l'homme au Zaïre en 1956 puis en Ouganda (SIMPSON ~t al.,­

1967> ne fait qu'un avec celui de la Fièvre hémorra§iqu~ de· Crimée plus

anciennement connu et porte désormais le nom de virus de la Fièvre hé­

morrag:j qüè' de Cri niée - Congo. Ce po 1nt, présente un' grand 1ntérêt sur

le plan de'là Santé pub'llque én Afrlque,et, sur le plan théorique, dans

le cadre de la dissémination intercontinentale des virus par l'inter­

médiaire des oiseaux migrateurs. L'existence.,~!:,~e,:~_lr~S'.. ,~n ~frlque

accldentale, centrale et orientale, est amplement démontrée et Il

sem.bl,~ y, être largem~nt, répan.~u,. On, ne coo,naît'pas encore, en Afrique,

d'affection cliniquement bien définie à rattacher à l'~nf,ectl~n de

, J' ~omme, par ~e, vi r~s,' m.a 1s,. on ,fa 1t, I~.. seu 1 pol nt qU'i r:~ste à.. préc I~!l'"

est ce 1u i du rô 1e .yecte,u r évent\Je 1 d' Amb Zyomma (Thei Ze~e..kZa) ,varie{}atum
. , '. . ... ... '.

,(Fabricius>, 1794, seule espèce ,qui "p'üi-ss'ë avoir une ImJ:lortance
'. .: •• _. '. ,"~ 1 .; • ~. 1· '.

médlcalo car la seule à piquer couramment l'homme (aux stases pré-
, ' ,

, ~" -
imaglnales uniquement>. Ce travail devra être fait au laboratoire et,



si les résultats sont positifs, Il faudra en conclure que .la maladie

h~malne existe en Afrique mais,y est méconnue.

La Fièvre hémorragique de Crimée a été décrite, en 1944-45,

à la suite 'di une ~pldémie de plus de 200, cas d"une ,sév,ère ma,la.die aigUe

souvent accompagnée d'un syndrome .hémorraglque grave dans les troupes

russes envoyées en Crimée pour remettre le pays en état après la guerre.

On notait un pourcentage de mortalité de 2,'à 15%.•~!1.ya., pl~eum est le

vecteur, et le cycle naturel semble devoir se dérouler entre les ongulés
, ,

et cette espèce;' les oiseaux ne semblant jou~r de rôle que comme source

de nourriture pour les stases prélmaginales de la tique.

On connai$salt depuis plus longtemps la Fièvre hémorragique

d'Uzbeklstan qui est plus grave que la précédente,"-avec un pourcentage
, .

de mortalité attë~~nant 30%. Le vecteur majeur est,icl, Hya.a. anat~

licum Koch, 1844, qui' assure un cycle d'entretien du vi'rus avec les

grands animaux domestiques. Cette affection a été reconnue comme Iden­

tIque de la FIèvre hémorragique de Crimée - Congo.

Pour la maladie à virus CGngo, on ne conna'lt·que 12 cas cli­

niques reconnus dont un seul a entrainé la mort avec des phénomènes

hémorrag iques.

Ici aussi, comme avec le virus de l'Encéphal ite à Tiques,

on note l'existence de syndromes de grav.'.~é variable en fonctIon des

régions et des vecteurs.

8.2. Hazara.

Virus nouveau. isolé chee I.a.) r.redikorzevi ,Olenev, 1927

au Pakistan. Il ne semb.le pas devoir inf.ecter l'homme.

Groupe composé de 3 virus qui ne semblent ~as devoIr Infecter

l' homme

nad:-granulatus Supino, '1 897~ Brie.'(K'œiseriana). .

1965, Hae. (K.) semermis Neumann, 1901 et

(@ompactus Neumann, 1901 ou atrosignatus

- Lanjan Isolé chez I. (I.)
"

chatrami.· Hoogst:raa i et ai.,
. . . .

Dermacentor (IndocentorJ Spa

,Neum., 1,906) e:n Ma 1ays 1a.

'\



- Kaisodl isolé chez Bae. (X.) spinigera.l\Jeum., 1897 aux Indes (Mysore>,

- Si Iverwater isolé chez Bae. (Gonixodes) leporispalustris (Packard>,

1869 au Cana~a et aûx U~S.A.

, ,

10. §r9~2~_§~~j~~.

Groupe compos~' de deux virus qui peuvent infectèr l'homme mals

n'ont été associés à aucune manifestation pathologique majeùre' chez ce

dern 1er:
:..,. ~.

- Ganjam isolé chez·Bae. (Interphysalis) intermedia Warb. &Nutt., 1909

et Bae. (I.) weUingtoni Nutt. & Warb., , 1907 aux Indes,

- Dugbe qui peut provoquer , ch~z l'homme, une affection aigOe, fébri le

et douloureuse mais guérissant ~ans séq·~e·lle.· Ce virus a été 'ls~lé chez

I1Ya. (H.) p.lwiibë'wn' rufipes Koch, 1844, Bya. (B.) truncatum Koch, 1844

etiurib1..yomna (Th:.) va:Pieg&:t'Um élU NIgérla , 'au S8négal et en 'R.C.A. ,

Bya.' (B.) impelt'atum '-Schulze &: Schlôttke, '1930 et Rhi. ·(R.) sulcatus

Neum., 19.()8 au Sénég:a'J,: 1300philus 'decoloratus (Koch>', 1844 au Nlgérla

, ainsi qu'Amb. (Th.) lepid7À1n D"6nitz,· 1909 en Ouganda.

Seule maladie virale de l 'homme communément 'transmise par

I·es tiques en Amérique du Nord, la FTC est une affection fébri le , dl­

phaslque,de· type dengue•.LG cycle·naturel de base.se pesse essentielle­

~nt 'entr~ Dermacentor (D.) andersoni,Sti les " 1.908,et I.es .écureulls

terrestres Citellus spp. et autres>.

'_" I:..e v l,rus a, .étél i s~.1 éd' u.~ cE,:lrta 1n nombre G' autr.es esp~ces de

,tlql>Jes ,qui'.peuvent ~\:,cntuellement jOl,J~run rôle de vecteurs"secondalres

D. (D.) va.ri:.abiZis (Say>, '1821, po (D.) o'~f!identaZis Marx" 1892 ,

D. (D.) par.umapertus Neum., 1901, D~ (D.) albipictus (Packard>, 1869,
1 \ ' • •

Bae. (Gonixodes)'ieporispaiustris (Packard>, 1869 et Otobius ~ophilU8

Cooley & Kohls, 1940.
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Ce virus qui présente les caractér.istiques d'un Réovirus répond

à la définition des Arbovirus et dort être considéré comme tel. Les

cycl'es naturels de base se déroulent en Afrique orientale entre les pha-
• • ... 0. •

cochères et les ornithodores (Ornithodoros p. porœriUi 'wafton, 1962).

Il y·a transmission tr~nsovarrenno du virus choz la tique qui est non

seulement. un vecteur mais aussi un, réservoir de virus.

Secondairement, le cyc,le peut passer sur le porc domèsti'que

ce qui entralne. un problème économique sérieux. On a signalé. récemment

des cas de PPA au Portugal.

Le virus respo~sabl~ provoque une gastro--entérite infectieuse

. des. ovins en Afrique orientale. La chèvrG1-rloins sensible et fait, le plus

souvent.une infection 'inapparente; les autres animaux domestiqu~s , eux,

sont réf racta ires. Les, moutons font une ma 1ad ie grave et, Chez eux, on

note de 10 à 80% de mortalité. Le principal vecteur naturel est Rh. (R.)

appendiaulatus Neumann, 1901.

La maladie humaine, connue par une, infect!~n de 'a~oratoire,

se manifeste par une courbature fébri le de 48 h, guérissant sans séquel le5.

Nous sommes restés prudent dans le titre de ce paragraphe car

rien ne dit que, dans les années à venir, il n'y aura pas q'observations

montrant l'Intervention de l'homme dans'I'écologie de ces virus. Il

s'agit des virus suivants:
, ,

- Nyamanirii isolé chez Argas (Persicargas)arboreus Kaiser et al., 1964

'en AfriquG du Sud' et en Egypfe et chez A. (P.) robertsi Hoogstraal et al.,

1968 ainsi que'd'oiseaux (B~ulcus i. ibis) en Egypte,

- Mi d,«ay i so 1é chez Alectorobius Clc.q;ensis (Neum., 1896) ·dans 1a sous­

région polynésienne,

- Upolu isolé chez A.aapensis en Australie,

- Sakhalin isolé chez Ceratixodes uriae (White, 1852) dans l'ile Tuleniy

en U.R.S.S. et dans l'Orégon aux U.S.A.
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- Keterah Isolé chez CaPios (C.) pusiZZus (Kohls, 1950) en Malaysia,

- Nepal isolé chez Or-nithodbros (RetiauZinasus) piriformis Warburton,

1918 au.Népal"

- r~atucare i~Qlé chez AZeatorobius boZiviensis (Koh ls & CI ifford, 1964),

- Sapphir.e 1 j'solé chez Ixodes (Scaph'i,xodè,s) howeizi(Cooley &. Kohls, 1938),
!" ". , ';

- Sawgrass isolé chez Hae. (G.) lepo:i>ispatustris et D.(D•.) variahiZis
. '

et:! Floride"

- Dhori Isolé chez Hya. (H.) dromedaPii Koch, 1844 i:ll:JX Indes (Kutch) et

en Egyp.te, et,êhez Bya. (H.) p.plunveum (P~nzer, 1795) dans les régions

d'A~tr~~han ~t de Krasnodar en U;R.S.S. ,
, ,1, ,..;'. . ~

~ Wan0!NrJp I~ol.é chez Hya•. (B.) pZumbeum isaaai Sharif, 1928 aux'lndes

(régI.9n,de.·PQ9na), chez Bya•.(H.) impeZt~tumSchulze & SCh'0ttk~, .1930

en Egypte , ainsi que chez,des moustiques CuZex fatigans Wledeman, 1828

aux Indes (région de Poona).

- LOne Star isolé chez AJnbZyerruna (A.) ame:riaan!1Tfl,.(Linn~), ·1758;au Texas
..... ". , '. '. . ~ ~ . .',

CU.S.A.),

-'Jos isolé chez Amb. (Th.) variegatum au Nigeri~., au Sénégal et'en. .
R.C.A. ainsi que chez des bovins; - ..

- virus de l'Èncéphalomy?cardite dés rongeurs isolé ch~z Ixodes (I.)

petauristae \llarbuton, 1933 ët' Hae.· '(j{~-)' spinifjera Neumann, 1897 aux

Indes dans l'étëilt de,Mysore.·

L'ancienne distinction entre arbovirus transmis ·par les mous­

tiques (mosquito-borne) et arbovirus transmis par les tiques (tick­

borne) est en train de pordre sa rigidité face à une accumulation de

données nouvelles montrant que, sous la forme de cycles d'importance

secondaire mais néanmoins réels, los tiques peuvent intervenir dans

l'écologie d'arbovirus "mosquito-borne". Il en est ainsi pour West Ni le

(cf. p. 6 ) ; de même, peut-être, ainsi que le laissent supposer des

travaux expérimentaux, pour Tahyna (groupe Cal ifornia du super-groupe

Bunyamwera) et A~as (A.) refZexus (Fabricius), 1794, ou des isolements,

pour Chlkungunya {groupe A) et Ornithodoros (Therioa~~s) sonr~



Sautet &Wltkowski, 1944, ainsi que

et D. (D.) andersoni Sti les, 1908.

Snowshoe Hare (groupe California) et
. c

Inversement, les moustiques (Diptera~ Culicidae) semblent pou­

voir intervenir dans des cycles secondaires d'arbovirus "tick-borne",

comme, par exemp le, Mansonia richiardii Fi ca 1b 1, 1889, Aedes vexans

(Meigen), 1830 ainsi qu'Ae. flavesaens (MUller), 1764 et le virus de la
'. .

Fièvre hémorragique d'Omsk (groupe S),'Culex vishnui Theobald, 1901 et

Ganjam (~roupe Ganjam), Culex pipiens fatigans Wledeman, 1828 et

Wanowrie (non classé), ainsi que Cule:x; modestus Flcalbi et Uukuniemi

(groupe Uul<.un i emi ).

Ceci montrerait que les s:hémas éptdémiologlques d'un certain

nombre d'arboviroses sont, pe~t-être, beaucoup plus complexes qu'on ne

l' impginait au début et font interveoir , tout au moins dans les foyers

naturels des zones endémiques, tout un.e~semble de cycles secondaires

capap,les de re'layer .Ies cycles majeures.

HANNOUN, C. (1971> : Progrès récen.ts dans l'étude des arbovirus.
Bull. Inst. Pasteur, 69: 241-78.

HOOGSTRAAL, H. (1966) : Ticks in relation to human diseases caused by
vi ruses. Ann. Rev. Entom.,.1..!. : 261-308.

HOOGSTRAAL, H. (1973) Viruses and ticks. pp. 351-390, in : Viruses
and Invertebrates~ A.J. GIBBS ed., North-Ho 1land Publ.Co,
The Hague, 1973.

-..........
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: .' • ~ 1 J: ,

L'exemple le plus représentatlf:en est la transmission de

DipetaZonema viteaB' ( Nématodes, 'PiZcœiidaeJ des Me~e8' et Rhom­

bomys d9Asie central~ par 190rnlthodore AZeatopobius taPtakowskyi~

qu' co~s'tl+u;e 'aln~i":~n matériel blologiq:~e très 'èommode pour' les

études de transmissions de fIlaIres en labortltor're.

:' !

".J. ',1' ." .... \

, ,
, . ,

: - - : ,
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NOTIONS D'EPIDEMIOLOGIE SUR LES AFFECTIONS TRANSMISES PAR LES TIOUES.
------------------------------------------------------ ----------~----

J.-L. CAMI CAS--------------

On peut distinguer deux grands types épldémlologlques très

différents dans lesquels entrent en jeu, en plus de l'agent pathogène,:

1/ Le vertébré sensible et la tique vectrice: babésloses, ehrll­

ch loses. ; . ,

2 / Le vertébré considéré comme médicalement ou économiquement

Important (homme, animal domestique) et la tique vectrlce

à ce vertébré, puis d'autres vertébrés et tiques entretenant des

cycles secondaires de relais dans des zones écologiquement bIen

déf in 1es ( foyers nature 1s de Pav lovsky) où 1a présence de l'agent

pathogène passe inaperçue jusqu'à ce que l'homme la révèle en y péné­

trant ou en y amenant ses anImaux domestiques: rIckettsioses str.s.,

a rbov 1roses.

On peut l'i 1lustrer par les exemples de l'éplzootlologle de

la plroplasmose canine dûe à Babesia (PiropZasma ) aanis (Plana &

Galli-Valerlo, 1895 ) et de l'ehrllchlose bovine dûe à EhrZiahia

bovis (DonatIen & Lestoquard, 1936 ).

Pircro Zasmose c:anine -

chIen Infecté -----> Rho sanguineus ------> chien

,:;
générations ultérieures par

transmission transovarlenne ------> chien

Rh. sa:nguineus se comporte comme un réservoir de "vIrus",

bien que le chien, sujet à des accès d'infection métracrltlque , puisse

aussI secondairement jouer un rôle de réservoir.



- EhrZiahio8~ bovine' -

- 1.19 -

l, 1 .-

:' L, N

bovin Infecté ----> Amb. (Th.) variegatum ------> bovIn saTn

lisera i 'lustré par les exemples des épTdémlolo9Tes de la

fIèvre 'boùtonneuse dûe à Rickettsia (Dermacentroxenus) conori Brumpt p

1932 et de deux arbovlroses majeures de l'AncIen Monde, la fIèvre
. . .

hémorragIque de CrImée-Congo et l'encéphalTte à tTques.

chIen infecté -~---> Rh. san~ineus -----> chien.
~an'me

fpar contact, au cours. du

détlquage du chTen)

.' ,
. "

vertébrés sensibles Infoctés ----> Amb. v~egatum ~-> verté­

, bréssenslbles

homme

2.2. Arbovlroses fi~vre_h~m9rta9T9u~ 2e_Cri~é~-go~g~, sn~éEh~llt~ à

!19u~s.:.
• '; );0,

/7 vertébrçs s~~vageJ.

\. Hya. p. pzUJ'Tib~umLt: en Europe, L et N -------> F. hém. CrTmée-Congo
à l' homme,

I:r:odes riainus : en Europe centra.) e et occ 1denta 1e ----:::-> ET
à 1v homme

.: I.;. persuZcatus

. ~ i....l·'

en SlbérTe --~----->.ÇT à l'homme.
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TIQUES D'INTERET MEDICAL ET VETERINAIRE----------------------------------------

P.C. MOREL

Seules les espèces les plus représentatives par leur rôle

~ath99ène direct ou leur rôle dans la transmission d'agents pathogènes

sont envisagées ici. Les aptitudes sont très différentes au sein d'un

même genre. Aussi, n'.est-II pas possible de groupE;lr les phénomènes

d'après ce critère.

Comme j 1 Impo~te surtout de sou 1igner le rôle de la tique

dans la transmission d'un agent pathogène, et que ce fait résulte

d'une adaptation à la biologie de la. tique, .c'est d'après les types

de cycles évolutifs que le problème peut être· abordé de la façon

la plus satisfaisante pour la 1~lque de l'exposé •.

Les généralités sur la biologie, abordées dans les pages

précédentes, doivent nous aider à comprendre l'équl libre propre de

ces éléments, qui caractérise la biologie d'une espèce dans ce qu'el le

a de particulier. rI faut envisager la transmission d'un hématozoaire

par une esp~ce de.t.lque .comme un système ~e relations biologiques

autonome, qui ne peut pas être entièrement assimilé au mode de

·transmlssion du même hp.matozoaire par une tique vOisine, même s'II

existe de nombreux points de comparaison. Cette prudence fondamen­

tale est Indispensable pour l'étude de l'oplzootiologle des affec­

tions transmIses, soit du point de vue de sa compréhension, soit pour

la mise au point de·~éthodes de lutte dirIgée contre une transmls­

s·lon précise. En matière de tiques, Il faut toujours dIstinguer les

problèmes et les considérer Isolément. L'anImai parasité par plusIeurs

espèces de tIques peut ne constituer Que le seul point commun (mais

un aboutissement) des évolutions de types différents •

.. Ixodes riairius . ( planches 15 et 16)

DIstribution ~urope septentrIonale, moyenne, mérldonale

dans les bols de hêtre et de chêne ou dans
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les prairies à proximité de bols ou bordées de ha1es épaisses (bocage),

ou encombrées de buissons ou defourrés (genêts, bruyères); activité

en automne et printemps ( en hiver au Maghreb).

Cycle trlphasique telotrope : larves et ny~phes ublquisres à

préférence pour les rongeurs et Insectivores (80 à 90 p. 100 ) ; le

reste ( 10 - 20 p. 100 ) attaque l'9s léporidés, carnivores, ongulés,

parfois les oiseaux; les adultes sont sélectifs des grands mammifères

sauvages et domestiques, surtout les ongulés.

Rô 1e pathogène :
- toxicose paralytique du mouton (Grande-Bretagne)

- transmission de l'encéphalite à tiques humaine en Europe centrale et
occidentale.

- transmission de Babesia divergens(planche nO ); ordinairement

seuls les adultes parasitent les bovins; leur Infection se fait donc

par les femel les d' I. riainus contaminées ab ovo par Infection trans­

ovarienne ( cycle A ) ; les hôtes des Immatures étant les petits ron­

geurs, ta contamination au cours du cycle n'a pas l'occasion de se

produire dans les conditions naturelles (cycle D) ; cependant des

nymphes saines peuvent s'infecter sur bovin en crise ou en Infection

chronique (puisque ce parasitisme est possible dans les conditions

naturel les) et transmettre B. divergens au bovin, à l'état adulte

( cyc 1e B).

- transmission de l'encéphalomyélite du mouton ( louping III

en Angleterre, de ménlngo-encéphalites humaines en Europe.

- transmission de Riakettsia ( EhrZiahia) phagoaytophiZa agent de la

tlck -borne feve~ (parasite des granulocytes)

I. persuZaatus ( de Leningrad à Vladivostok) ; transmet à l'homme la

redoutable encéphal ite verno-estlvale de la ta·Tga (réservoirs: mammifères

sauvages, rongours et ongulés),

I. ~ryiaundus : responsable de la paralysie à tiques des moutons du

Karroo ( prov 1nce du Cap.) •.



. hate 1 1 lUvrtl, carnivore, ongult

h8ta 11 • lihze. carnivon, Dngul'

heu lU • Uhn. cunivon, onvult

Pl.~che 15 - Cycle triphasique telotrope de L=oàss ricinue
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- StemaZixodes hoZoayaZus

moutons en Australie.
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responsable d'une paralysie à tiques des

- AmbZyomma va:r>iegatum ( pla nche nO 17 >

DistributIon Afrique occIdentale, Afrique orientale,

Madagascar, AntIlles.

Cycle trlphasloue télotrope : larves et nymphes ublqulstes,

à préférence pour les grands mammifères ( 90 p. 100 >; adultes sélec­

tifs des grands mammifères sauvages et domestiques; dans ce cycle

on peut considérer que toute l'évolution se fait en pratique sur les

grands mammifères, mals qu'en leur absence un certain nombre de larves

et de nymphes peut évoluer sur les petits animaux: Insectivores

rongeurs, lièvres, oiseaux, reptiles. Les larves et les nymphes

Dlquent très facilement l'homme, dont c'est la tique la plus fré­

quemment oaraslte dans sa zone de distributIon. Activité des adultes

en saison des pluies (Juin-octobre>, des larves et nymphes les 3-4

mols qui suivent la saison des pluies (novembre - février >.

Rôle pathogène:

- transmission de Riakettsia ( Cowdria ) ruminantium (agent de la heart

water des ruminants >, une rlckettsiale qui ne peut contaminer par

vole transovarlenne la descencance d'une femel le Infectée: le cycle

n'est donc possible que parce que toutes les stases de la tique vont

se succéder sur des bovins; la tique s'Infecte comme larve ou

nymphe sur un bovin malade, et Infecte comme adulte un bovin sain.

- Rôle vecteur de TheiZePia mutœ18 (Afrique au sud du Sahara, Madagascar,

Anti 1 les).

- rôle réservoIr et vecteur de CoxieZZa burneti ( agent de la fièvre Q >,

- rôle réservoir et vecteur de Riakettsia aonori (notamment à l'homme

par larves et nymphes).

rôle favorisant'dans l'apparition d'abcès à CorynebaatePium au point

de fixation,



h&ta II 1 ongulA, carnivore o

hOta III 1 angul'. caxnivor.

Planelle ] 7 - Cycle. trîpliAsique- telotropa. de ArriJl1j()1lUTrl. J)aI"iegatum

hete 1 1 anguU, cunivora
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- rôle favorisant dans l'érlzootlologle de la streptothrlcose cutanée

bovine.

- réservoir et vecteur possible du virus de la fièvre hémorragique

du Congo (Identique au virus de la fièvre hémorraqlque de Crimée).

AmbZyomma hebpaeum~ d'Afrique australe, vecteur dans les mêmes condi­

tions que A. variegatum de la heart water,i A. gemma et A. Zepidum

en Afrique orientale

HaemaphysaZis punatata~ H. parva., H. suZcata d'Europe et du bass 1n

méditerranéen; suivant les circonstances, les Immatures se gorgent

sur grands mammifères ou sur petits vertébrés ( à ces stases H.

suZcata parasite surtout les repti les) : vectrlces des plroplasmoses,

babésloses, thellérloses, anaplasmoses des petits ruminants.B. puna­

tata est vectrlce également de Babesia majop des bovins d'Europe,

et vraisemblablement de TheiZepia mutans.

HaemaphysaZis Zeachi (toute l'Afrique sauf le Maghreb) est surtout

parasite des carnivores s~uvages et domestiques; el le transmet au

chien PiropZasma canis • El le Intervient dans la circulation de

Rickettsia conopi.

Haemaphysa Zis ZongicoPnis

Orient et en Austra 1ie.

vectrlce de TheiZePia mutans en Extrême

Plusieurs HaemaphysaZis sont vectrlces à l'homme du virus de la

~1aladle de la Forêt de Kyasanur.

DeJ:'l7lO.centop peticaZus (planches nO 18 et 19)

Dltributlon : Europe, dans les bols de hêtre ou de chêne ou

dans les prairies en bordure des bols ( comme I. Picinus ) ; activité

en automne et printemps.
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Cycle trlphaslque dltrope : larves et nymphes S8 gorgent sur

Insectivores et rongeurs ( rôle très Important des mulots et campa­

gnols ) ; adultes sur grands mammifères.

Rê 1e pathogène

- Transmission de PiropZasma canis (planche n) 1~ par les adultes

contaminés ab ovo, Issus d?une femel le Infectée sur chien malade

l'Infection aux stases Immatures ne peut se faire puisqu'Ils ne

piquent pas les carnivores. L'Infection d'une lignée de tiques peut

se poursuivre sur 3-4 générations, même si les reDas des adultes ont

1leu sur des hôtes non réceptifs ( 5 A ).

- Transmission de PiropZasma cabaZZi : dans les mêmes conditions que

P. canis 0

Tiques du m~me type évolutif

Les tiques qui évoluent sur ce type constituent la qrande

majorité des Del'TTlacentor ~ RhipicephaZus et HyaZomma du bétail; les

agents pathogènes inoculés le sont par les adultes Infectés ab ovo ,

descendante d'une fernel le contaminée.

- HyaZomma du bassIn médlterranéen,d'Asle ce~trale ( H. Zusitaniaum3

Bo excavatum3 H. asiatiaum )$ des déserts du Sahara et du Proche­

Orient, et des zones arides voisines (H. dPomedarii ~ H. schuZzei 3

B. impeZtatum)~ d'Afrique au sud du Sahara (H. truncatum3 H. aZ­

biparmatum 3 H. impresBum ) ~ du Pakl stan' et de l' 1nde ( H. hussaini3

H. kurrtar'i).

- D. marginatus ( maquis et garrigues du bassin méditerranéen; pays

découvert , landes , en turope moyenne ) ; vecteur de PiropZasma

cabaZZi~ PiropZasma motasi ( =P. oms) 3 Babesia ovis 3 AnapZasma

ovis 3 également vecteur à l' homme (avec D. retiauZatus) du virus

de la fièvre hémorragique de Sibérie (Omsk).

- RhipicephaZus turanicus (bassin méditerranéen, maquis -garrigue);

activité au printemps et en automne; vecteur de PiropZasma cabaZZi$
PiropZasma trautmani ( du porc ), et probablement des plroplasmoses



chien en IICcès de piroplasmose

c

1
1

infect.. de nqyo

---.-,--- .. --

---~--

1
1

1,
l! chien .ain,------7

1
1

1
1

O"?1
t . /---

--('----------

d · t de Der1lUIcentor reticul.tuscycle triph..iqut!l 1. rope

et treneaia8ion de PiroplaS!. C.,U

-- --

chilln .ain

Planche J9 -



- 125 -

du mouton; distingué seulement récemment de RhipiaephaZus sanguineus ;

les espèces voisines: Rh. sanguineus ~ Rh. guiZhoni, Rh. suZaatus

doivent Jouer un rôle anal09ue dans' leurs zones de distribution.

- RhipiaephaZus africaln~: nombreuses espèces sur les ongulés do­

mestiques et sauvages ; entre autres Rh. senegaZensis , Rh. muh­
samae, Rh. sirrrus , Rh. Zongue , Rh. aompositus , Rh. aa:pensis ; vec­

teurs vraisemblables de Babesia des ovins et porcins.

Tout ce groupe de Demaaentoro ~ HyaZomma et RhipiaephaZus

joue par son type cyclique un rôle prépondéra~t dans la circulation

des rickettsies ( Riakettsia aonori~ R. liakettsi , R. sibiroiaa 3

CGJt:ieZZa buroneti J entre les rongeurs myomorphes et 1es ongu 1és (1 )

Plusieurs HyaZomma et RhipiaephaZus sont également vec­

teurs de Riakettsia ( EhrZiahia ) bavis parasite des monocytes; '1
doit en être de même pour R. (EnrZiahia) ovina.

- HyaZornma p. pZUJfJbewn ( planche nO 20)

Distribution: bassin méditerranéen, Asie centrale, Pakis­

tan, Inde; activité en été -début automne.

Cycle dlphasique ditrope : les larves et les nymphes se gor­

gent en une première phase sur le même hôte, oiseau ou 1ièvre ; les

adultes parasitent surtout les onqulés, plus rarement les carnivores.

Rôle pathogène: ne pourra transmettre aux herbivores et

carnivores que des agents capables de contaminer l'oeuf

,---------------
(1) l'homme peut s'Infecter par piqûre directe (surtout pour Tes

Derrmaaentor en Eurasie et en Amérique du Nord) , ou par souillure
d'une muqueuse ou d'une érosion cutanée à la suite d'une contami­
nation manuel le ( contact âvec la tique ou avec le pelage
souIllé des déjectIons de la tique contenant des rickettslos ).



hete 1 1 oiH.. ou li~

interpn.. .ur l'hete

,
1
1
1
1
1.
1
1
1

+1.pan. ~tM pq ...œ.
-....:.:~....::::::. ..-.w~E:-~~~~~ __----: U..-ovu,....

. . . . -

c,c:1~ diphuique ditrope d. ~tGWIM p. pt....... et tr"'••iOll .. HJq)z.- oahJtl

Pluche %0 -



- 126 -

- Transmission de Piroplasma oaballi ~ par des aultes Infectés ab ovo

Issus de femel les gorgées sur un hôte malade en mode aigu et chro­

nique

- Réservoir naturel de Coxiella burneti ~

- Vecteur et réservoir de plusieurs virus, notammen+ celui de la

fièvre hémorragique de Crimée et d'Asie centrale.

- Du fait que la majorité des Immatures parasite les oiseaux, et du

fait que les oiseaux sont des réservoirs de plusieurs arbovirus en

particulIer West NI le , bénins ou pathogènes, communs à l'homme,

aux autres mammifères et aux oiseaux, on peut s'attendre à voir

établ Ir un triple rôle à H. p. plumbleum (et espèces voisines)

dans la conservation du virus dans une région d'endémIe ( d'oiseau

à oiseau ou de mammifère à mammifère) , dans la dissémInation hors

des foyers d'endémie du fait du transfert par les oIseaux g et dans

la transmission entr.e les populations de mammifères et cel les

d' oiseaux.

- HyaZomma plumbeum rufipes ( steppes et" savanes d'Afrique au sud

du Sahara) Importance dans la transmission d'agents pathogènes

non établie, mals vraisemblablement analogue à cel le de H. p. plum­

beum; réservo 1r de Riokettsia oonon ( agent de 1a fièvre bou­

tonneuse humaIne) ; réservoir et vecteur possible du virus de la

fièvre hémorragique du Congo ( Identique au virus de Crimée ).

Rhipioephalus appendioulatus ( planche nO 21)

Distribution: Afrique orientale et australe, entre 800 et

2000 m d'altitude; l'Afrique centrale est exposée à des Introduc­

tlôns Intermittentes par déplacements d 1 anlmaux domestiques ou sau­

vages ( Tchad, Centre-Afrique, lturl-Ueb , Kivu, Katanga) ;

tique de pâturages humides.
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Cycle trlphaslque monotrope : adapt~tl6n tot~l~ aux grands

mammifères; les troIs hôtes successifs peuvent donc appartenir à la

même, espèce, ce quI 'rend possIble l'Infection des. Immatures au début

. ,··du cycle, et leur pouvoIr Infectant à l'état adulte; cette partIcu­

larIté {es rend' aptes'à la transmIssion des TheiZeria ~ qui n~lnfec­

: tent pas la descendance d'une femel le gorgée .sur hôte Infectieux.

Rôle pathogène:

Transmission de TheiZeY:'ia parva ('agent de la thellerlose d'Afrique

orientale, East coast fever ) ; à ce titre J une des tiques les plus

redoutables du continent africain; les lar~es et les nymphes s'In­

fectent sur un bovin m~lade et tr~nsmettent à l'état adulte; l' Ino­

culation des, élément,s parasltal,res à l 'h~te se produit au plus tôt

le 4èrne Jo,ur aprè~ ha . fixation de la tique, ce quI oblige à des

traltemen~s acarlcldes tous les 3 Jours si on veut entièrement pro­

téger .~ e bêta 11 contre ce fléau.

TransmIssion du virus de la maladie de NairobI au mouton et· à la

chèvre (Kenya J Kivu) .

. Trahsm 1ss 1on à ' l 'homme de Rickettsia conori (agent de 1a' fièvre bou­

tonneuse humaine) par ses larves et ses nymphes.

- HyaZormta anatoZioum (Egypte, Proch.e-Orlent,lndes) : ,vecteur de

TheiZel"ia annuZata da'ns 1es mêmes .'cond It Ions que Rh. a:ppendiau'Zatus

'vl s:"à-vl s de TheiZeri~ parVa; son éco log ie e'st différente;

a.anatoZicum évoi~e dan~ les st~pp~~, su~ ~able, pierrai Ile et

s'est parfaitement adapté aux conditi~ns péri domestiques : murs d'é­

tq,bles, d',enclos , etc .•••. ; e'~st ~onc la Quit, à .I,'établer',que le

bovin trouve son parasite ( tandis que c'est au pâturage que le

boeuf trouve Rh. appendiauZatuB ) •.
- RhipicephaZuB puicheZZus (-Afrique' orlentate' sèche)

NUttaZZia aqui aux équins domestiques et aux zèbres.

vecteù'r de
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RhipicephaZus sanguineus

Cette espèce présente deux souches: la souche sauvage orIgI­

nel le ne se trouve que dans les steppes ?érlphérlques. des déserts

saharien et syrien, évoluant selon un cycle triphaslque dltrope <cf.

Dermaaentor retiauZatusJ et le plus souvent parasite des herbivores

domestiques et sauvages; la deuxième souche s'est adaptée au chien,

avec modifications du cycle devenu monotrope (toutes les stases sur

I~ chien) dans les conditions d1habltatlon de ce carnivore avec

l'homme~ dont l'habitat est donc devenu le biotope de la souche ca­

nine domesttque : niches, chenils, hangars, cours, coulotrs, sou­

pentes, 1cgements.

Au gré des migrations préhistoriques autour du bassin médi­

terranéen, Rh. sanguineus s'est répandu avec le chien et l'homme

dans tour le monde ancien à la suite des grandes découvertes et des

voy~es par bateaux, l'espèce s'est répandue dans toutes les agglo­

mérations de la zone tropicale et équatoriale de l'Ancien et du Nou­

veau-Monde, devenant ainsi cosmopolite. Ce parasitisme garde toujours

un caractère local,. vII l<:geols .ou citadin, n'Intervenent pas ou ra­

rement sur des animaux autros que le chien (ho~ls les cas d'Infesta­

tions d'animaux domestiques par votsinage avec le chien). En Europe

et en Afrique au sud du 17ème parallèle, Rh. sanguineus est une tique

Importée.

Rô 1e pathog ène

- Vecteur de ~ropZasma oanis : Infection par des fernel les contaminées

ab ovo, issues de ferne 1 tes 1nfectées ; 1a transm 1ss ion par ce vecteur

donne à la plroplasmose unE~ éplzootlologle particulière, en rapport

avec l'époque d'acrlvlté de la tique: fin du printemps - début au­

tomne en Europe, toute l'année en Afrique.

- TransmIssion de Rhiakettsia (EhrZiahiaJ aanis du chien (rtckettstose

monocytalre)

- Transmission de Riakettsia aonoPi ( agent de la ftèvfe boutonneuse

de l'homme), rarement par plqûr€ dtrecte , le plus souvent par
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soui liure par les matières fécales contenant"1a rickettsie (1).

- Transmission de Rickettsia rickettsi (agent de la fièvre pourprée

américaine) endémie citadine en Amérique centrale et australe

(en Amérique du nord, au contraire g la maladieeF~rale eu forestière,

transmise par des tiques sauvages g tel DePmacentop andepsoni).

Hyalomma detritum ( = H. mau:l'itcmiC!1A11l) ( planche nO 22)

Distribution: bassin méditerranéen , Moyen-Orlent~ Asie

centrale; activité en été.

Cycle dlphaslque monotrope : les deux hôtes successifs (

celui des Immatures et celuI des adultes) sont des grands mammifères

et peuvent donc appartenir à la même espèce. Ce fait .rend donc

possible la transmission des Theileria ( cf. Rh. appendiculatus).

Râ 1e pathogène :

- Transmission de Theileria cmnulata dans les mêmes conditions d'adap­

tatIon aux biotopes pérldomestlques que H. anatfllicum: dlapause

nymphale et pupaison ont 1 leu dans les pierrai 1 les, trous des murs,

etc .. ,

Autres tiques de ce type cyclique

- Rhipicephalus bupsa ( bassin méditerranéen; activité en été );

vecteur vraisemblable des thellerloses (pathogène et bénigne) des

petits ruminants; vecteur de Babesia ovis et Pipoplasma motasi du

mouton par les femel les contaminées ab ovo , issues d'une femelle

Infectée; vecteur secondaire de Pipoplasma bigeminum du boeuf (après

les Boophitus) ; vecteur de Nuttattia equi du cheval, par adultes

Infectés aux st2ses préimaglnales.

(1) IVhomme se contamine par contact avec la tique ou avec le pe­
lage du chien; l'Infection se réalise par pénétration de la
rickettsie par une lésion ou érosion cutanée~ ou passage direct
à travers une muqueuse.
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- RhipiaephaZus evertsi : ( AfrIque au sud du Sahara) ; vecteur de

TheiZeria ovis ( =reaondita) du mouton ( theï lerlose bénigne) i

de NuttaZia equi du'cheval , par adultes Infectés aux stasos pré-

imag 1na les.

Les BoophiZus et Margaropus

Dlstrlbutlon

(planche 23)

BoophiZus annuZatus : Bassin méditerranéen: aire dVorlglne i

Afrique occidentale, Afrlaue centrale, U.S.A.,

Mexique: Importation avec du bétail dYEurope.

BoophiZus deaoZoratus : Afrique au sud du Sahara.

Boophi Zus geigyi : Afrique occidentale et centrale.

BoophiZus miaropZus : Asie orientale, Indes, Indonésie aire dYorlglne

Nouvelle-Guinée, Australie, Iles du Pacifique,

Amérique acstrale , Madagascar, AfrIque australe,

Afrlquo orientale dissémination par le tra-

fic de béta 11.

Margaropus wintherrri : Af ri que aust ra 1e •

gYE1~_~~~~Eb~~19~~ : toutes es stases se succèdent sur le même Individu
hôte; cYest par exce! lence un parasite des ruml~

nants, surtout des bovidés; le cycle est court et peut se passer en

3-4 semaines (jsuquYà 8 semaines et plus en conditions thermiques

défavorab les).
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Rôle pathogène des BoophiZus

- Transmission de PiropZC1$ma bigerrrinum: Infection du bovin par I.a

nymphe ~ contaminée ab ovo ; la femel le se réinfecte sur Le même

bovin et transmet le plroplasme à sa descendance j on peut considérer

qu'en pratique, II n'y a pas de tique saine. Premier cycle découvert

de transmission d'un protozoaire par un arthropode ( Smith & Ki Iberne

1892 ). P. bigeminum n'existe pas en dehors de l'aire des BoophiZus.

- Transmission d'AnapZasma marginale ~

- Hôte'réservolr de Riokettsia conari et Co~eZZa burn~ti;_

- Transmission aux herbivores de BorreZia theiZeri agent de la spiro­

chétose bénigne ou borréliose bénigne.

Du même cycle D Anocentor nitens d'Amérique tropicale

vecteur de Babesia cabaZZi.

Argas persicus (p 1anche nO 24 )

Dlstrlbutlon cosmopol ite ; zone tempérée prétropicale ,

Zones Intertropicales; plus rare en zone

équatoriale ( en raison de l'humidité du

climat ; originairG des Indes et du Moyen­

Orient par suite de son parasitisme du

poulet, est répandu dans le monde entier

avec son hôte.

Cycle polyphaslque repas larvaire lent, suivi de pupalson

vraie j plusieurs repas nymphaux rapides

suivis de mues simples; plusieurs repas

rapides chez les adultes, suivis d'autant

de pontes.
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On peut donc trouver les larves sur le corps d~olseaux,

surtout sous les al les; les nymphes et adultes piquent rapidement,

et la plupart du temps la nuit, devront être recherchés dans les

abris mêmes des oiseaux; fissures des murs, fentes des poutres,

espaces entre bols et maçonnerIe, Jointures des caisses, entrelacs

des paniers - cages, sous les écorces des arbres, etc- .•• ;

absents de la litière ou du guano: les larves de dermestes les y

mangent

Rôle pathogène:

- Transmission de BorreZia anserina~ agent de l'entérite spi roché­

tienne des oiseaux de basse-cour,p~r tous les stades; Infection

et rélnfectlon des tiques au cours du cycle, en même temps que

contam!natlon transovarlenne.

- Transmission d'AegyptianeZZa puZZorum~

- par des piqûres nombreuses, peut provoquer une anémie des poulets.

Autres Argas

- A. re~exu8 des oiseaux d'Europe, surtout les pigeons; en

l'absence de ses hôtes nouveaux, peut piquer l 'homme et les her­

bivores domest~ques;

- A. hePmanni des oiseaux d'Egypte et d'Afrique, entre Equateur

et Sahara; sur poulet et pigeon.
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- A. deZiaatus des oiseaux du Moyen-orient.

De très nombreux Argas parasites d'oiseaux sauvages à Jeunes nldl­

coles (surtout Ardéiformes et vautours) peuvent occasionnellement

parasiter le poulet.

Distribution': steppes pérldésertlques et sahéliennes des dé-

serts trop'i caux : Sahara, Ka 1ôharl, Syrt'e;

Arable, Pakistan, Sind; disséminés par transports dans les harna­

chements et les bagages des caravanes :" Il s'Insinue facilement dans

sacs et couvertures; tique de sable (un des rares Ornithodqros à ne

'p~s ~Ivre dons un abri : terrier ou nid ) ~ al~ntours des puits

étapes p caravansérails; marchés.

, "Cycle polyph~slque ('sans repas larvaire)

tout animai à sa portée.

Rôle pathogène

p1. que ,l' homme et

Toxicose génér.ale , lors de piqûres nombreuses par les

femel les (souvent plusieurs centaines, plusieurs milliers à la fols);

mort rap 1de.

- O. groupe moubata ( Afrique centrale équatoriale, Afrique orien­

tale, Afrique australe, Madagascar) ; dans les habitations humaines

et les terriers de phacochère; transmet à l'homme la spirochétose

récurrente à Spiroahaeta duttoni.

- o. erratiaus (bassin méditerranéen, savanes sèches et steppes d'

Afrique entr.e équateur et Sahara) ; dans les terriers de rongeurs;

transmet diverses spirochétoses ( Sp. hispaniaa~ Sp. aroaiduro~).
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- O. aoniaeps (bassin méditerranéen, Asie centrale prétroplcale);

paras 1te des. pI,geons.

- Alveonasus lahorensis : ( Proche-Orient, As 1e centra 1e' ) ; dans

le sable des grottes 1 dans les bergeries; associé au mouton,

provoque chez lui une toxicose et lui transmet vraisemblablement

des protozoaires et des rlckettslales ; à la différence d'avec la

plupart des Argasldae ,: La larve d'Alveonasus lahorensis, comme

la nymphe reste longtemps fixée.

- Oatobius megnini : ( Amérique tropicale sèche, AfrIque australe,

Madagascar, Inde: Importée) : parasIte des ongulés, surtout

des équins, dont le site de prédIlection est le canal' de Iroreille

externe; une seule phase parasite: la larve et la nymphe restent

longtemps fixées sur le même Individu-hôte; la lerva gorgée

qui tombe donn€ des adultes qui se reproduisent sans nécessité

de repas de sang.
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1. Lutte par les acarlcides -

1.1. Modes d'utilisation des acarlcldes -

L'applIcatIon des acarlcldes dans la lutte contre les parasItes

des anImaux domestiques se faIt par des moyens dIvers. Le choIx de ces

moyens dépend de l'espèce anImale considérée, du parasIte à détruIre,

de l'Importance numérIque du groupe anImai à traIter (quelques sujets

ou tro~pe~~ de plusl~urs centaInes de têtes), de l'acarlclde employé,
, . . ,

des buts mêmes de l'utll isateur (proprIétaIre partIculIer, coopératIve,

servIce publIc à l'échelle du cercle ou du terrItoIre) en fonction

du choix entre un système fIxe ou mobile. AussI l'ensemble des dispo­

sItIfs et appareillages utIlIsables va-t-II de procédés très simples

(moulilage IndIvIduel à l'éponge) aux plus organIsés (piscInes,

couloirs de douches).

~Ces diverses méthodes vont être passées en revue, en tenant

compte des motIfs quI enga~eront l'utIlIsateur à choIsIr le procédé

quI convIendra le mieux à ses besoIns, çompte tenu des avantages ou

inconvénients de l'emploI de chacun.

Ils peuvent être résumés dans la classIfIcatIon suIvante

suIvant la technIque ou la vole d'applIcatIon

traitement cutané

traItement général

baln$

douche sous basse ou sous haute pression,

poudrages. 1

vole transcutanée (douche ou Jet sous

haute pression)

vole sous-cutanée,

vole orale.

traitement du bIotope <sol, feuIllage, litIère, habitatIons,

poula! Ilers, etc ••• ) :

poudrage,

pulvérisatIons.
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1, 1. 1. Chol x du proc0dé du tra j te;œn't" -

l'f dépend 'en premier Tîeu'-de' consldératloli'S"éeol''îomiques

entre en CO"1Jte la nature des 1nsect'I cfdes' 'éventuel lement utl "sables

e'nfln le' 1leu de locall'satlon et la :réslstarice du ·parasi'te·à 'détrulre

doivent orienter ce choix.
,"

.....
• t ..

a - Ba 1ns -

té ml se en place d'un parcours de bal n et l'ut" 1satlon de
., 1 .'.. ( , , ,

grarièle's quantités d'acarl~lde nécessaire à remplir le bassin à la
. ,',: ~ Il)',... '.,. " '., ,~ '., .

dilution convenable sont relativement coOtoux, occupent de la place .

et nécessitent un personnel déjà Impor'faht' et expér'Imenté'; 'Par contre,

quand 1es tra 1tements sont ml s au po 1nt ~ 1a su rve l' 11énce 'et 1V:eritre­

tien du parcours. présentent une .relatlve comrrodlté (,1 1 exls~e un

.c~rtaln rl~que d'acclde~ts (chutes, blessures, fractures ) lors

du plongeon,. '

La flxfté du dlsposltlf Impose"son établ'Tssenent dans un

centre où' de nomb reu)( an 1mau)( pourront en .bénéf '1 cl èr .régu 1tèrérnent •

Aussi la pratique du bain est-el le recommandable et économIque pour

les troupeaux Importants (au moins 500 têtes) ou. dans un système
. .. . ..

coopératif, en élevage sédentaire. Ce sont d'ailleurs les caracté-

ristiques de "élevage des pays où a été établi le procédé.
- ". '" ,'.: '.. . . .

En ralson çlu T(Oulllage' Important ~e~ bêtes et.. des rlsque~

d91ngest~on, t0U~ .1~,s.,acarlcTC!es ne sont pas-utlll~qb,les pour un.~~In.

Les plus employé~ sort l'arsenic (qui est à; l'orlg.tne:de I~ m's~'pu,

polntd.u pro~édqJ,,' le D.D. T. , le H.C.H J , le toxap~èn~. On n~tPo.IJ,r,r:~Jt

utiliser sans précautlons ni essais préalables les dleldrln, ~~19:rdane,
" .', :

organophosphorés divers. Les solutions acaricldes s'appauvrissent

à l'usage, les organochlorés se dégradent. Il faut pratiquer constamment

des rajustements de concentratIon.
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b - Douches collectives-

L9 1nstal lation des rampes fixes ou 19acquisition de cadres

mobiles.,r.eprésentent une dépense préalable; l'entr~t,l,en du système

d~.~nalisations , la survell lance de la pompe et du moteur sont

I~p~r.atifs. Par contre, la quantité d'acaricide mi~e en Jeu en un an

pour des traitements régul jers d'un troupeau .donné est beaucoup

moindre. La douche donne moins l'occasion aux produits utilisés de

manifester leurs propriétés toxIques et la plupart des acarlcldes

sont utilisables.

Par les moindres frais d9 instal latlon et d'achat d'acarl­

cidGs, les douches collectives sont donc recommandables aux troupeaux

de moyenne importance <100-500 têtes).

L'exécutlo~ ,de la douche n'entraîne pas les risques d'accidents
qu~ représente le,saut dans le bain.

Les douches èn dispositIf mobile peuvent être pratiquées par

des équipes Itinérantes, utilisant les coulolrs'de contention construits

pour les vaccinations; la difficulté de ce système réside dans l'éta­

blissement du calendrier de dép~acement des équipes astreintes à une

p~rlodicité stricte dans les passag8s au même point de traitement.

c - Douches Individuel les ----------------

Le seul procédé uti Iisable dans les éJevaQes réduits ou peu

Importants ( 5-10 têtes)~ Il est pratiquei' économique et peut ~tre

exécuté,assez rapidement avec un personnel entraîné. Il permet de

traiter avec grand soin' les animaux do prfx'ou de petits lots d9 anl­

maux dans un but expérl mental. Pour que 1ques an i mau·x , on peut

t·ra 1ter à '1 féponge.
. ',:.

. ~': ~ , .
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Le seul recours en saison froide quand bains et douches ne sont
,

pas possibles, ~Iors que certaines espèces de tlques:ne se rencontrent

sur le bétail qu'en cette saison ( Europe, U.R.S.S.>.

e - Vole transcutanée ------------------

Réal isée par un jet SQIJS grande pression; ·"acarlclde- .

pénètre dans la peau et passe dans l'organisme; ,cette ~vol~est par­

ticulièrement utilisée dans la lutte contre- les varrons.

L'effet systémique de certalns'acarlcldes peu noclfs'pour

les homéothermes est utilisé dans la pratique de la lutte Gontre les

varrons.

Expérimentalement, on a pu toucher de çette façon divers
" " . ,

ectoparasites (poux, puplpares, moustiques, glossines, tiques>.

L'application pratique sera fonction de l'accumulation dans

les tissus de l'hôte ~ un taux qui ne soit toxl~ue hl pour :'a b~te ,

ni pour le consommateur du lait et de la viande, 'et que cette réma­

nenc~ soit cependant suffIsante pour protéger contre les ,In~asl~ns

d'ectoparasites. L'utilisation courante de ces voles ne sera possible

que sI elles présentent' desà'va'ntagès certains 'en compar~1son des

traitements cutanés. De toute façon, Il no 'semble ~as que le traite­

ment régulIer per os soit de réalisation pratlq~e, car le traite­

ment 1ndlvlduel de force est lncommode et le mélange avec un aliment

expose à tous les hasards de "ln'gestlon , soit qù'uh an1mal en

absorbe une dose Insuffisante, soIt qu'un autre dépasse la dose toxique.
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1. 1.2. Les traitements acaricldes aqueux-

Sont groupés sous ce tItre les baIns et les douches en raIson
.!' .

des nombreux polQts communs concernant la construction des p~rcours

ou les condItIons d'ut! 1Isatlon. Nous avons donc préféré ne pas nous

répéter dans les généralités.

Les dIvIsIons du chapItre sont les suIvantes

1 - ChoIx de l'emplacement du parcours (bains ou douches>,

2 - PiscInes antlpara~Italres longues

a - piscInes pour bovIns

b - pIscines pour ovIns

3 - E.>a 1gno 1res antl paras 1ta 1res cl rcu 1aires

4 - Balgno.lres mobiles Individuelles pour 'montons,

5 - ea 1gnol re ambu 1alife de Rove 1

6 - Pratique du baIn

7 - Douç:he du béta 11

a - couloirs de douche

b - cadres de d0uche

c - pulvérisateurs

8 - Pratique de la douche

9 - Conditions du traitement acarlclde aqueux

~ - choix dé la fréquence

b - état des animaux

,Co - ~ondltlons atmosphériques
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1 - Choix de l'.emplqcement du parcours balns.ou douches

Il doit être·tenu compte dans ce choix de diverses nécessités

a - ~~~9!~~_~~_~~~ II est primOrdial de pourvoir disposer de grandes

quantltâs d'eau, aussi bien pou~ réallsèr le bain lui-même que

pour abreuver à volonté les animau~ ; Il f~u:t"'donc que cette eau soit

potable et non dure ( calcaire ou magnésienne) ; 11 est à remarquer

que certains acaricldes peuvent malgré tout être uti Ilsés avec des

'eauxlégèrement dures '(dans ces con'sidératlons interviendra alors le

choix de l'insectic~de lui-même à employer>. Par commodité 1 on

s'établira donc·dans une ferme, à proximité d'une agglométatlon ra­

v-it'ai 1·lés en eau, ou auprès diun puits.

b - ~~~~§!1~~_b~~~!~~~_~!_~E9~9P!9~~§ : si la construction de la

pl'scine est entreprrsé 'par un service public à fi'usage des,'

troupeaux de toute une région, l'emplacement devra tenir compte des

dép 1acements hab 1tue 1s ·des éleveurs , de l' Importance ~es tr:oupeaux

demeurant dans une région, des dl·stances relatlves'qu'auron't à'par­

courir les troupea'ux l'es plus éloignés pour parven:lr à un '1leu cho·is1.

Il faudra donc s'Installer dans un' centre Important', humalnemen:t ou

économiquement. En région d'élevage sédentaire, les densités des po­

pu 1at ions bov 1nes et 1es canmod 1tés d'accès. (p 1stes , f1)utes> or 1en­

teront le choix. En région d'élevage transhumant, les mêmes consldé­

rat ions. i nterv 1enn.ent, mocH fiées du fa 1t que 1es cond 1ti ons mêmes. . . .
de cet éleva~e empêcheront. ,les troupeaux de recevoir. les traitements. . - " .

,q!Jssl n3gulièrement,q!J'a,lll~ur:~,et qu'il fout être. certain qu~ les

animaux seront b.~ign~s. asse~ r~9~I,i.èrer:nElnt pour en retirer q\Jelques

b.i,~nfalts i., ~ans c~. cas \Jne. agglomération .Importa':lte, un carrefour·

canmerclal,l un, puits, un ~0r:-age profond. semble'1t favorables au choix.

, ' Il i;)st évident. q~.~ toutes cos consld~ratlons sont déjà Inter-

v~nues 9.~ns. les décisions d' Implant.atlon .des ~entres et postes des.

?~rrJces de l 'EI.~vage, et JI. Gst 109.lqu~ d'envisager au départ ,la

construçt i on de pl sç i nes aup rè~ des cent~es dE) ,yac<? 1nat.1 on i. l' .faut

cependant remarquer que le rythme d' utl Il?ation ~~une piscine ~st 1

très différent de celui d'un couloir de vaccination et que si les
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animaux peuvent effectuer à ('occasion un long parcours dans ce but,

la fréquence nécessaire à l'efficacité des bains, qui doivent passer

dans les habitudes de l'éleveur, obi 1gent à envisager l'extension

et la multipllc9tion des piscines sur un territoire donné en fonction

de la densité de l'élevage et des modalités d'uti Iisation de la

baignoire <nombre des animaux baignés ,par heure, par jour fréquence

de~ bains, par semaine, par quinzaine, etc ••• ).

c - ~~E~~~l!~~_~~_E~!~~~~~l tl faut au moins six hommes entraînés
pour survei 11er et diriger la réalisation du bain; pendant une

sa 1son :de bai ns dans un centre put:>" c , i 1 est nécessa 1ra de disposer

d'un personnel fixe, recruté sur place ou dont il faut assurer én~

tretien, logement, etc ••• » dans un établissement non public, Il

faut disposer du même personnel entièrement à cet effet toutes les

semaines ou quinzaines et pouvoir le distraire des besognes courantes.

d - f~~2i!l~~~_~~_!~r!~l~_: le terrain doit être ,ferme, sec <terre.
sable, gravier) ; Il faut éviter les sols argi leux, latéritiques,

qui, se transforment en poussière ou en boue suivant les saisons.

Vei 11er à ce qu' 11 ne se creuse pas dans les parcs par le passage

des bovins.

Si le pays n'est pas absolument plat, éviter les bas-fonds,

abords des cours d'eau qui s'Inondent ou deviennent marécageux en

sa 1son des plu ies ; chai sir l' emp 1acemen't à ml-pente, sur terra ln

légèrement Incl iné ; 'on peut profltë'r ainsi d'e l'écoulement naturel

des eaux de ruissellement ou d'un drainage en profondeur; cette pente

1égère permet éga 1ament une p' us g'rande commod ité dans 1e système

d'évacuation des Baux du bain. Eviter cependant de le placer 'sur un

passa98 d'eaux de ruissellement; l'empierrer et le niveler.

Un boisement aéré ou de densité moyenne peut être conservé

autour de la piscine; il procurera ombre et fraîcheur aux troupeaux

en attente. Il évitera que la peau directement chauffée par le soleil

nB devienne plus absorbante pour l'acaricide , par augmentation de la

circulation sanguine )SOus-cutanée.



e - or1entation

f - clôture
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le parcours doit être disposa vers le nord ou vers

1e sud, se Ion l' hémi sphère où .l'on se trouvel> é;I.f 1n

que les an imaux n'a 1ent pas 1e so 1el 1 en face, ce qu Iles rend p.1 us

difflcl les à mener; Il est évident qu'en 'zone intertropicale, cet

inconvénient ne peut être qU'incomplè+èffient évité. Il faut ajouter

que c~tte disposition suppri~ au maximum les reflets du soleil sur

le plan d'eau, qui contribueraient à l'Inquiétude des animaux.

1api sel ne conf·1 ent 1api upart du temps, en pe'rmânElnCe,

le liquide Insecticide qui est un toxique, bien que

dilué; Il faut donc éviter que des animaux égarés ou assoiffés, ou un

humain non averti, ne s'approchent de ce liquide et le. boivent; de

plus, la tranchée dans le sol que constitue la piscine comporte un

risque d'accident (contusions, écartèlement, fracture) pour tout

homme ou an 1ma 1 qu i y tombera i t par mégarde. Les parcs d'attente

et de sèchage sont fermés; les abords de la piscine ne le sont pas

car ils doivent être libres pour la commodité de manoeuvres lors des

bains. Il faut donc prévoir, pour toutes ces raisons, une clôture

qui Isole la section centrale du parcours, entre les deux parcs.

Cec i n'empêchera dy a Il 1eurs 'pas 'es responsab 1es de 1api s­

cine de signa~~r par écriteau les risques de chutes ou d'Intoxication

que présente ce dispositif.

2 - Piscines antiparasitalres longues -

La pi scine a été étab 1leau début du. siècle dans les campagnes

de lutte contre les plroplasmoses bovines en Afrique australe et aux

Etats-Unis. Son i~mploi s'est généralisé par la'sulfe 'aux diverses

parties du monde où la nécessité s'en faisait -sentlr~ Les p'remrèrés

constructlohS on~ rapidement 'révélé divers défauts'de conception ou

Inconvénients' d' utll isatlon. Au fur et à mesure 'dè l'extension des

constructions, compte tenu des améliorations sucéessives, on· en est

arrivé -à ..un ·type uniforme qui semble parvenu élU tenTl€ ..Qe son évolution

et peut 1 représenter un achèvement du procédé. Le, mod.è 1e de pi sc.I ne

'.'::
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recomm~nd~ par le Bu~~~_~f_~~~~_J~~~trlesdes U.S.A. peut être

considéré comme définitif et d'usage général, adaptable avec le mini­

mum de modifications aux nécessités d'Implantation de chacune.

Les piscines antiparasitaires longues sont de deux types et

destinées salt au bain du gros bétail (bovins, chevaux), soit du petit

(chèvres, moutons, porcs).

L'ensemble se 'compose de diverses sections ou dépendances,

dont le principe est appl icable' à tout parcours insecticide:

a - pa rc d'attente,

b - gou 1et de forçage,

c - cou loi rd' arrl vée,

d - bassin,

e - parc dl égouttage et séchage, ,

f - dépendanc~ et annexes.

La construction peut être réal isée en dur (maçonnerie, béton)

ou en bols. Les Inconyénients que présente l'uti lisation du bois ( coût,

entretien, destruction par les term'ites) font que nous ne donnons pas

plus de précisions sur ce mode de construction et ne décrivons que le

parcours en béton et maçonnerie.

2- a- Piscine pour bovins • (cf. planche nO 25)

De for:me rectangu 1ai re ou trapézol de , Il est clos par une

murette (hauteur: 1,50 m) ou des barrières (piquets de bols ou poteaux

de ciment profondément enfoncés~ de 1,50 m de hauteur au-dessus du sol,

placés tous les 1,50 1 2 m , sur I~squels sont fixés horizontalement

des planches ou des barres méta Il iques1.

La porte d'arrivée, en bols ou en métal, à claire-voie, doit

pouvoir s'ouvri'r dans les deux sens.
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Planche 25- Piscine antiparasitaire lonsue pour bovins
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L'issue de sortie mène directement au goulet de forçage, sans

porte. On préfère parfois la forme circulaire ou octogonale, qui évite

I~s,angles droits ou rentrants, dans lesquels les bovins peuvent se

co 1ncer et se b1es se r.

La surface du, parc doit tenir compte des nécessités locales,

du nombre des animaux qui doivent attendre ensemble (nécessité d'un

.~~jour de repos d'~u moins 2 - 3 heures; les !roupeaux d9ivent pou­

voir arriver la veil le, attendre la nuit dans le parc et passer au,
bain le matin suivant >.

Comme plusieurs troupeaux doivent souvent attendre en même,

temps, Il e,st recommandé de construire alors un par~ double avec

clp~ure centrale commune et portes communes d'entrée et de sortie,

dont les battants ferment un parc lorsqu'i Is ouvre~t le passage dans

l'autre (idem pour la sortie>. Cette disposition permet ainsi de gagner

du temps si plusieurs troupeaux se présentent à la fols pour le bain.

Le sol peut être en terre battue. SI la baignoire est sou­

vent uti,llsée par un 9,rand nombre d',anlmaux, Il est préférab le de

cimenter ou de daller.

Les portes ne seront pas obligatolrement,aux deux extrémités

du parc. Les constructeurs ,améri ca i ns 1es rapproch,ent au contra 1re

er, raison de ra tendance des animaux à stationner 'près de la porte
, , ,

par laquel le ils sont pass~s. On a ainsi une mise en place plus

rapide, économie de peine et gain de temps.

b - Goulet de forçage -

De forme trapézo'f de, 1 l' con st1tue 1e passage entre 1e '

parc d'attente et le couloir d'arrivée au bassin; il est ouvert li-'

brement sur le parc (sauf quand ce,l:ui-ci est double avec clôture

central'e et porte battante> ;.11, peut être fermé sur·le coulo.l"r soit

,par-Une porte à guillotine,. sqlt par des barres transversales que l'-on

pe,ut, 91 i sser de l' extéri eur, par des meurtrI ères dans 1a murette ou, sur

des crochets fixés aux pote<ilux,(pour'régler l'admission des animaux

au ba 1n>.



Longueur : 3 - 4 m

à 1a sort Je: 0,8 - 1 m.
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1argeur à l'entrée 3,5 - 4 m 1argeur

Sol cimenté ou dal lé j les animaux vont tenter de s'arrêter

sur place et résister à la poussée de ceux qui suivent j un sol na­

turel serait tôt dégradé. Il est en pente légère, relevé vers le

cou 101 r.

Clôture en murette ou barrière j el le doit résister à la pres­

sion des bovins qui s'entassent et doit donc être construite avec des

so 1ns parti cu Il ers • concernant sa sol id 1té (mura Ille renforcée j

poteaux très profondément enfoncés).

A l'extérieur une passerelle ou plateforme est ménagée à

0,7 - 0,9 m du sol pour permettre les manoeuvres du personnel (cette

passerelle se co~tlnue le, long du cou loi rL

c - Co~loir d'arrivée -

Le but de ce couloir est de régulariser le débit.

Le sol et la clôture ont les mêmes caractéristiques que pour

le gou 1et de forçage.

Longueur: 6 m j. largeur au sol: 0,5 m j largeur au sommet

0,9- 1 m (le profil en coupe a donc l'aspect d'un trapèze Isocèle

renversé) •

Le couloir peut être droit ou légèrement incurvé, sans

angle (afin de cacher aux animaux la vue du bain).

Il est fermé sur le bassin par une porte à gui Ilotine ou

des barres transversales afin d'interrompre l'admission des animaux

et éviter l'encombrement du bassin·.

Le sol présente une double pente légère ( 2 cm! mètre) j dans

la première moitié de la longueur elle se relève et continue la pente

du goulet; dans la deuxième rro'itié elle redescend et se poursuit par

le plongeoir. La ligne d'affrontement de ces deux pentes doit être

évldemment·arrondle, sans constlt'uer un angle '. Le but de cette pente



- 147 -

et contre-pente est de protéger le bassin contre les ruissellements

d'éaux eXtérieures (pluies, pédi luve).

~es animaux doivent se suivre et non marcher c5t~ à c5te>,

sans po,uvoir se retourner.

d - Bassin -

Il comprend plusieurs sections

a - plan Incl iné ou plongeoir.

Par sa pente (45 0
, dans le sens de la contre-pent~

du couloir> et par le poli de son enduit, il oblige le bovin à plonger

dans le bain assez rapidement pour qu'II s·oit irrmergé (si la pente

est trop douce, l'avance est lente, l'animai se laisse glisser et tient

sa tête hors du liquide).

Longueur: 1,50 m

Il se raccorde à la paroi vertIcale du bassin.

Il est bordé d'une murette (ou barrière) et passerelle qui

contlnue~t les mêmes éléments du couloir.

b - bassin proprement dit.

C'est une tranchée bétonnée creusée dans le sol, dont

le rebord dépasse légèrement la surface.

Il doit être assez p.rofond pour permettre une immersion complète

et assez long pour que l'animal mette un certain temps ppur le parcourir

à 1a ·nage. La profondeur peut ..&tre détermi née en fonct i~n de 1a race et

de la tai LIe moyenne des bovins ordinairement traités (mais on peut tou-
" ,. ,,'

jours co~~lger en intervenant sur la 8aut~urdu liquide>.

Jongueur: au moins 6-7 m.jusqu'à t5-20.m profondeur (de la
. " ..

base du rebord> : 2,50 m ; niveau moyen de. l'eau à.2 m du fond; largeur

au fond 0,80 m; largeur à la surface: 1,20 m•
. . :
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Le bassin doit comporter une jauge permanente ,.gravée sur

l'enduit sur. du bois ou du ~étal enfoui dans l'enduit (graduaTions de

100 en 100 1 non régulières, car le volume du liquide croit rapidement

selon la verticale en raison de l' incl inaison de la rampe de sorTie.

c - rampe de sort ie.

C'est une pente ( 1 m/7m) qui commence à 0,80 m du fond

et permet aux animaux de sorTir du bassin. Le ciment en est très ru­

gueux pour éviter les glissades; de plus, tous. les 30 cm , des barres

transversales (bois ou métal ), noyées dans le ciment, constituent des

gradl ns.

Longueur: 5-7 m (compte tenu de la pente, en fonction de la

profondeur du bassin); rejoint le niveau du sol.

Fermeture: porte à gui 1lotlne ou barres transversales

nécessaires pour régler le temps de passage.

d - abords.

Le plan de plongée et les premiers mètres du bassin

( 1 - 2m ) sont bordés par la murette qui prolonge celle du couloir,

ou par des panneaux. Ceci est établi pour faire obstacle à tout animal

qui tenterait en sautant de s'échapper du parcours au moment de la

plongée; sans murette il tenterait de rejoindre obliquement le bord

du bassin; c'est l'occasion de chutes, retombées défectueuses,

blessures, écartèlements et fractures.

Les bords du bassin sont libres, bas, s'élevant de 20 cm.

au-dessus du niveau du sol pour permettre les manoeuvres et en même

temps empêcher l'entrée des eaux de ruissellement; ils se raccordent

en pente douce avec le sol par du ciment ou du gravier tassé. Tout·

talus, rigole ou dénivel la~ion risque de provoquer des accidents du

personnel pendant l'opération.

Au niveau du mi 1ieu'de fa longueur de la rampe de sorTie, Il Y

a de nouveau une murette qui dirige le bétai 1 vers l'entrée du parc
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diég~uttage. 'Les murettes (ou barrlères)'du plan de plongée et de la

sortie se raccordent avec les bords du bassin à la verticale ou en

ob 1ique à 45°.

e - toiture -

El le est nécessaire pour empêcher la dilution du bain

par les pluies, de même que l'échauffement du 1iquide sous l'effet

dy. ~~.1 e i, 1 (avec: en conséquence évaporat ion , concentrat 1on de l' J n­

sec1:iclde,~I.tératlon de celui-cl par la chal~.ur et la ll;Jmlè~e~,'

La toiture supprime tout reflet du solei 1. L'ombre qu',el!e procure

faci lite le travail du personnel, qui est occupé plusieurs heures de

suite.

Pour toutes ces raisons, la toiture doit cQuvrlr largement

le bassin dans le sens de la longueur , reco~vrant une partie du

couloir d'arrivée; la largeur doit être prévue également assez grande,

pour parer à l'obliquité des pluies; de plus,: les piliers de soutien

du toit doivent être éloignés des bords du parcour? (au moins l,56 m)

afin de ne pas gêner le travai 1.

f - Parc d'égouttage.

Sa forme et ses dimensions peuvent repl"odu'ire celles du

parc d'attente; les animaux ont à y séjourner un certain temps

nécessaire à l'égouttage' du surplus du liquide entraîné dans le pelage.

Le"pûrc peut être simple ou double. ' i,

Le sol doit être imperméable et d~ pente suffisante pour
• • • . ' • ' JI

permettre l'écoulement des eaux et leur collection en vue de leur
" ". .' . ~.: '

é,limlnation ou leurrécupération. De toute façon, ce liquide ne doit. . . . " . . . ..
pas demeurer sur place et former des flaques car les animaux ne doivent,. . :. .
en aucun cas, être tentés de le boire.

Le sol est dal lé ou cimenté, avec des rainures dans le sens

de la pente, parallèles ou convergentes; la pente par ailleurs ne

doit pas être forte, afin do ne pas exposer les bovins à .des glissades.
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liserait recommandable de construire également une toiture

sur le parc, pour éviter que les animaux laissés au soleq pendan.t

l'égouttage n'absorbent une certaine dose d' acaric-Ide par vole

cutanée, phénomène favorisé. par la vaso-di lation au niveau de la

peau échauffée, avant que le liquide soit sec.

g - Dépendances et annexes.

El les sont constituées par divers appareils et dispositifs

Indispensables, ou qud amél iorent et facil itent Jes conditions d'em­

ploi des baignoires. Ge sont entre autres:

1 - dispositif d'abreuvement du bétail

2 - pédi 1 uve

2 - petit bassin de mé 1ange

4 - dispositif de' chauffage de l'eau

5 - bassin de récupérat ion

6 - puits perdu

7 - magasl n aux insecticides

9 (1) - abreuvoirs.

Placés à 'l'extérieur et à l'intérieur du parc d'attente,

ils doivent toujours être remplis, car en aucun cas les animaux qui

vont passer au bain ne doivent avoir soif (surveiller la réal ité de

l'abreuvement). A l'Intérieur du parc les abreuvoirs doivent être
, .

situés du Gâté de l'entrée, afin de ne pas gêner quand les .anl~ux sont
. ','...

poussés vors le goul6t. L'abreuvement le plus efficace a lieu trois

heures avant le bain pour les bovins, et cinq heures avant pour les

moutons.
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g (2) - pédiluve -

Il aide le bétail à se débarasser de la terre et des

excréments attachés à ses pieds; ce q'ul'évlte en partie le dépôt des
, ,

mêmes éléments'dans l'euu' du bain. On peut l'établir â la sortie du

parc d'atte'nte':'à l'entrée d'u goulot."Comme les animaux sont appeilés

à y passer :-rëÏ;pî d~inent sous contrai nte," l '( fau't éviter que ce sort une

occas 1Oh: de 9'(i ssades et de chutes j fé pé~ 1'1' live do 1t donc être déf 1ni

par' lè 'Je'ùd~s!pen'tes et èontrc-pentes, plutôt qu~ par des dé'nlvella­

tions- b-rusql;lesbu des rebords abrupts. Le tiers du parc d"attente

peut être aménagé ainsi j Il n'est pas souhaitable que le pédiluve

s'é-tende piU ·de,là , dans le goulot et le co'u loi r; car le bétai 1 y a

beso'i,n: de, tout son équilibre.

L'èau'dblt en être souvent renouvelée et l'écoulement faci le;

l'évacuation se fait sans précautions spéciales, puisque le contenu

n'est pas toxlq'ue , à l'extérieur du parc, à condition que le sol s'y

prête, que le drainage y soit rapide, et qu'à force de couler par les

mêmes voies les eaux évacuées ne provoquent pas de ravinement. Autre­

ment on doit aménager un système d'écoulement à l'air libre ou en

puits perdu •

g, (3) -bl!lssln de mélange-

Il s'agit d'un réservoi r méta 1Il que ou en' ci ment, d'une

contenance de 100 ~ ~OO litres, où sont effectués les mélanges pré­

Iimi nal res des sol ytlons-mères dans, un vol ume réduit. 1,1 est construIt

au nIveau du sol. Il peut se vider dans le bassin princIpal, où on

établit la dilutIon finale.

g (4)-Dlsposltlf de chauffage

Nécessaire lorsqu'en certaInes saisons l'eau ,r{sque d'être

trop frai,de pour L~:s bains (chauffag,e a~ bois, au mazout, ,etc ••• ) ;

de même que da.ns les zones tempérée,s ou en altItude.
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9 (5) bassin de récupération _

Situé à proximité du parc d'égouttage, il reçoit les eaux

qui ruissellent du pelage .du bétail sortant du bain. Ces eaux sont

salles. de terre, d'excréments, de poi Is. Elles .se collectent en partie. :

déci ive dans le parc, au fon.d d'une auge, ; un gri liage et des toiles

métaU iq~es retiennent les corps étrangers. Une bonde et un siphon
1

évacuent les eaux dans un bassin où les impuretés en suspension se

déposent. Apr.ès sédimentation, le 1iqul,de acarlc:lde . récupéré peut

faire retour à la piscine par un conduit qui s'ouvre au niveau du

tiers inférieur du bassin de récupération.

La bonde qui conduit les eaux du parc au bassin doit pouvoir

être fermée entre les séances de bain, ~urtout en saison des pluies.

Tout ce dispositif de récupération demande à être vérifié et nettoyé

fréquemment.

, Le bass in, qu 1 aff 1eure au niveau du so 1, do i t être recou­

vert d'une plaque métallique jointive (non d"une grille) pour ne

pas laisser pénétrer les eaux de pluie.

g (6) puits perdu -

Lors du nettoyage et de la vidange de la piscine, les liquides

acarlcides ne doivent pas être évacués dans la nature à l'air libre,

car ce sont des solutions·toxiques que le bétail (ou les humains) ne

doivent en aucun cas avoir la possibi lité de boire.

L'utr 1Isateur doit prévoir des canal isatlons qui permettent

de vider complèteri:ent la piscine, afin d'en assurer le nettoyage.

Suivant la configuration du terrain, on peut avoir recours à des

pompes ou profiter de pentes naturelles. Les sol utions acarlci.des,

même usées Jet di luées, seront déversées dans un puits perdu ou dans

un puisard couvert.

-l'ècaricide ne doit pas plus être amené à un égout qui ouvre

dans une rivière, car tous les poissons' sont extrêmement sensibles

aux toxiques arsenicaux, organochlorés ou organophosphorés.
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h - Entretien de la pIscine -

Si les bassins restent un temps à sec, en vérifier l'étan­

chéité avec de l'eau pure, deux semaines avant la remise en service.

Vérifier 'Ie fonctionnement des robir;1~ts. Dans la mesure du, posslblo,

ne jamais laisser les ba$sins vides et les rempl:ir d'eau au niveau. '

supérieur durant les péripdes de non uti lisat.lon,i en effet l'endiult

rJsque de: se' craqueler eT de se fissurer sous ,l.'actlon des poussées

latérales du terrain, qui np sont plus compensées 'par lô pression

du conten'u du bBssln , dans les cas de mise' à' ,sec prolongée.-..:
, ,'1

Vider et nettoyer les bassins (plsê(ne et récupération)

plusieurs :fOIS 'l'an, surtout après les granCles càri1p:a:gnes de b'aT'ns

(compte tenu de l'amortissement d'u prix de revIent de l' acarlclde

uti lisé). En ,pays tempérés, vidange des canalisations le plus souvent

possible, par risque de gelée.

- E?éton de 1api sc i ne -

Composition ~ ciment: 1 i sable

ou pierre concassée ( 90-250 mm de diamètre

gravier crlb lé

L'enduit est fait de ciment seul ou en proportion ciment:

1 et s'able 2'. :11 doit être très lisse à I:'i.ntérieur des murettes"

sur le,s :p.arois du bassin et sur le sol d,u p'ian Incl iné de plongée

partout aJ:J,I;e:urs' sur' 1e so 1 i l,do i t'être 'rugueux (parc, gou 1et ,

coulo.ir,':rampe de sortie.) ; on le réalise en passant un balai dur

sur l'enduit frais, en le poudrant de petl'ts graviers ou en dessi­

nant un ,~,ué1drllla~e de rainures ob.liques.

Toute la tuyauterie doit être mise en place avant le ,~oulage

g,u,.béton. ,BIen ne doit offri r un relief ou une sail' le, qui risque. . .',. : ' , . .

de blesser. I.e bétal,! o,u sur quoi risque de buter le personnel.

Les rob i nets do i vent 'être protégés dans 'des. ca i 5sons ou des

niches de maçonner,l~ , .en retrait du passage des gens et des animaux.

Les mLJrs .seront ,épal s (20.cm). , renforcés, surtout au gou 1et

et au couloi r.
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Pi sei ne pour ovi ns

Les principes de construction sont les mêmes que dans le cas

des baignoires pour bovins, avec réduction de certaines dlmenslons.­

En f~lt, le type pour bovins_pourrait à .1 'occasion ~tre utilisé pour

les moutons en remplissant le bassin à un niveau convenable. Cela

est possible dans un type d'exploitation-mixte et surtout dans le

cas de races de mouton à jarre. Dans la pratique, la piscine à deux

fins, quand Il s'agit de moutons à laine, entraîne la nécessité de

nettoyag~ compret avant le passage des moutons. En effet, Il est

absolument Indispensable qu'à la laine du mouton ne se mêlent pas

des poi Is de bovins, pour des raisons de travail de la laine el le­

même et de son ut Iii sat 1on text i 1e.

Dans un parcours conçu pour le bain des moutons, les murs

ou barrières sont ramenés à un mètre d~ hauteur, les passerel les

supprimées. La surface des parcs d'attente et d'égouttage est prévue

en fonction du nombre des animaux à traiter.

On adopte pour le bassin les dimensions suivantes: longueur

6 - 8 m j hauteur: 1,50 m ; niveau du lIquide 1,20 m j largeur au

fond: 0,30 m j largeur au rebord 0,70 'm.

Tenir compte du fait que la longueur du bassin conditionne

le temps de passage dans le bain, et que celui-cl doit être plus long

pour le mouton à laine que pour le mouton à jarre ou le bovin, en

raison de la pénétration plus dlfficl le du 1iquide ecarlclde dans

la toison, même avec l'aide d'un moui liant. Donc, augmenter plutôt

la longueur du bassin selon les nécessités.

Le couloir d'arrivée, Indispensable pour les bovins, est

facultatif pour les petits ruminants.

Le parc d'égouttage doit être, proportionnel lament au nombre

de bêtes, d'une plus grande surface pour les moutons à laine que pour

les moutons à jarre, ou pour les bovins.

Il faut ajouter que le Service de l'élevage du Sénégal a

construit en 1-945-1948 des piscines jumelées, présentant côte à côte

un parcours pour bovins et un pour ovins, avec parcs séparés.
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Baignoire antlparesltàire circulaire -

Ce dispositif a été établi par HELMAN, pour les bains des

moutons. Dans le bassin lui-même, ,les animaux ont à parcourir une

quinzaine de mètres en une demi-minute. La construction est en ciment

ou en brique. Les diverses parties sont les suivantes:

a - ~c d'attente, avec couloir d'entrée étroit afin de

facl liter l' Inspécfion des moutons, leur éliminatIon

éventuel Îe le parc lui-même donne dlrectemènt dans la piscIne.

b - bassin circulaire, à fond de ciment et parois de briques.

La profondeur de lm50 permet une agitation permanente du

liquide lors du passage des moutons et évite la sédimentation~,JLes

parois sont convergents vers le bas. Un îlot central en maçonnerie

réserve donc un couloir de bain périphérique de 0,80 - 0,90 m de lar­

geur à la surface, et 0,30 - 0,50 m de largeur au fond.

c - escalier de sortie, en brique sur ciment. lise trouve à

côté de la porte de plong~e. Il peut être fermé par un

battant afin de prolonger le séjour des moutons dans le bain.

d - parc d'égouttage simple ou double. Le sol est incliné de

sorte que, le liquide récupéré retombe dans un bassin.

BaignoIres mobl les individuel les pour moutons.

Dans le cas de ,petits troupeaux (la centaine, de têtes>, la

construction de parcours de bain et les quant)tés d'acaricides

mises en jeu rev'iennent 't~op cher' pour que l'opération soit' rentable.
'.' 1 •

Comme d'autre part le bain est beaucoup plus efficace sur le mouton

à laine que la douche, même sous forte pression, certains const'ructeurs

ont établi un type de baignoire Individuel le, légère, mobi le, utIlI­

sable économiquement par de petits éleveurs ou groupes d'éleveurs.

Tel est le cas de la baignoire Individuel le Proter.

Son profi 1 longitudinal a la forme d'un trapèze rectangle

renversé et le profi 1 transversal d'un trapèze isocèle.
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Dimensions: profondeur: 1,25 m; longueur à la base: lm; longueur

au rebord : 2,50 m; 1argeur à 1a base : 0,35 m; 1argeur au rebord :

0, 70m ; contenance: 1m3.

La baignoire est en métal; on la place dans une tranchée

creusée dans le sol; le rebord dépasse de 25 cm le niveau du sol.

On a ainsi un côté de plongée, à paroi verticale, et un côté de sortie,

à par.ol ob 1ique.

Le mouton est plongé l'arrière-train d'abord on l'Immerge

deux ou trois fois complètement'; le bain doit durer 1 - 2 minutes.

Le mouton qui sort peut entrer dans un paré ord i na ire , à

sol cimenté et de déclivité suffisante pour un écoulement des eaux

d'égouttage. On peut uti liser cependant un parc de dimensions réduites,

transportable , que propose égalemont le constructeur lia environ

4 m2 de surface (longueur; 4 m ; côté entrée: 0,70 m côté sortie

1,50 m ) ; sa forme est un trapèze Isocèle. Il est en bois, repose

sur des chevalets bas et se trouve ainsi à 25-30 cm au-dessus du

sol. Les côtés latéraux sont à claire-vole. Son entrée est contiguë

au plan de sortie de la baignoire et le mouton y entre ainsi direc­

tement • Le côté de sortie est fermé par une porte. Une légère

pente. ramène directement dans la baignoire les eaux d'égouttage.

La Societé COOPER propose, de son côté, trois types de

ba i gno ires mobiles :

a - Cooper's small swimbath • Capacité: 630 1 , pour un

mouton à la fols; convient pour troupeaux de 200-300

têtes.

b - Cooper's hi 11 swlmbath. Capacité: 765 l , pour un

mouton à la fois; constructlon.plus robuste que la

précédente i pour un troupeau de 400 - 600 têtes.

c - Cooper's lever swimbath. Capacité,: 1800 ; cette

baignoire permet de traiter deux moutons à la fois

elle comporte divers accessoires pour facll ~ter la réal isation du bain;

convient pour des .. troupeaux de 800 tGtes.
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Baignoire ambulante de Rove 1 -

Ce type de baignoire a été mis au' point et utilisé par le

syndicat départemental ovin de la Mosel le. Il comprend

a - un réservoir ovale de 4.000 • fermé par une porte

donhant accès sur une rampe de sortie et u~e Plate­

forme d'égouttage. Un sY$tème de chauffage élève I? température. du

bain à 20°C en 20 mn et à 30°C en 45 mn ; il est situé au centre du,

réservoir (dispositif nécessaire en Europe).

b - une ramEe et une plate-forme d'arrivée à la baignoire

c - une ~to-pomp~ fixée pen.?ant les déplë;lcements sou~,.JF

baignoire, amovible pendant usage, permet de remplir. "

le réservoir à partir de toute source d'eau •

Les !TOutons rassemblés par lots de centaine arrivent par la

rampe. Deux hommes règlent la montée. Un autre fait entrer dans le

bain. Quatre aides. de part et d'autre de la baignoire, immergent

les têtes à 2-3 reprises. Plusieurs moutons (6-8) font le tour de la

baignoire en 1 mn environ et arrivent à la porto de sortie qui s'ouvre,

pénètrent sur la plate-forme d'égouttage et y restant jusqu'à l'arri­

vée du lot suivant. Le nlv~au du bain est compJété et rajusté après

utilisation de 1.000 1. On peut traiter 300. bêtes à l'heare.

Pratique du bain -

Les animaux amenés à la sortie du parc d'attente sont poussés

vers I.e goulet de forçage. ,d'où ils doivent s'engager. un par un dans

le co~loir dont les dimensions sont prévues de telle façon- qu' i Is ne

puissent se retourner, ni marcher côte à côte. Ils doivent s'avancer

"assez rapidement pour'ne pas 'avolr le temps de' s'arrêter sur le plan

de plongée; la po~ssie des ~ulvants doit obliger le ré~al~~f~a~t'~'

s'élancer.
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a - la hauteur d'eau est établie pour que l'animal soit

complèteme~t immergé à la plongée, et qu'II parcoure

ensuite la longueur du bassin à la nage. Pendant ce temps, des aides

placés sur I~s bords du bassin, à l'aide de longues fourches (1,80 m)

à deux crocs mousses, appuient sur le garrot et la croupe et repoussent

l'animal en profondeur. Cette opération d'immersion doit être pratiquée

deux fois. Enfin, l'animal baigné remonte sur la rampe de sortie et

s'engage dans le parc d'égouttage.

b - le eythme de succession des bêtes est contrôlé par les

portes à gui 1 lotines (ou los barres) placées au début du

couloir et à l'extrémité de la rampe de sort.ie. On les ferme de temps

à autre pour apaiser les bousculades ei" ralentir le débit, car il est

nécessaire que le bain ne soit pas trop rapide.

c - Ce temps de passage est d'ai 1 leurs fonction de l'insecticide

utilisé, et surtout du parasite à atteindre. Contre les poux

mallophages, mélophages, tiques, une minute de bain suffit en général.

Contre les gales local isées, Il faut Immerger au moins deux minutes,

dans la,plupart des cas, trois minutes. Contre les gales généralisées,

cinq minutes sont nécessaires.

L'intensité d'action de 17 acarlcide

pénétration sont en relation avec la température

frais doit durer plus longtemps qu'un bain tièd~

et son pouvoir de

de l'eau; un bain

, pour le même effet.

La durée de passage dépend de la rapidité et du rythme de

succession des animaux; on peut retarder à l'aide de portes. Si on

a besoin de bains longs d'une façon permanente, on augmente le temps

de parcours en construisant des bassins plus longs; cette longueur

uti le'est fonction des nécessités et relève du jugement de Itutr lisateur.

On estime qu'avec un personnel expérimenté , lors de passages

individuels d'une minute, 250 à 500 bovins peuvent être baignés à

l'heure.
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d - Le personnel nécessaire à l'excutlon du bain se compose

de la façon suivante:

homme à l'entrée du parc d'attente "

homme au couloir d'arrivée. (manoeuvre, de .I~\.p?rte) ,

2'hommes au bord de la piscine (munis de four.che',

homme au parc d'égouttage,

surv~III ant du n i,veau du 1i qu i de et concentration en

acarlcide (pour compléter le bain en cours ,d'opératlon:à

l'aide de prédl lutlon en réserve dans le petit bassin de

mé 1ànge).

e - La quantité ,de 1 iqulde retenue dans le pel~Be ou la toi­

son 'est ~n moyenna ln sulvùnte

boeuf de 450' kg à poi'l court

" " à po 1 1 long

mouton tondu·

mouton à ..La;ll"le< I<mgue

2,250

4,500

r-2
.5.,..9

La question 'ordinairementh~ se: pose pas. dans les réC)lons

tropicales ou équato:rl:at-es', sauf en alt:ltude. "

Certains bains sont plus actifs à 30-35°C 'C3rsenl~ - soufre ),

d'~:lU':tres sont tnd.iff~rents. L'optimum d'action du D.D.T. se situe.

vérs 20-22°(; • On n'.~,~péilS,: Intérêt à utj liser un b~in trop ttède,car

1a m<:>bi 1i sat i en des m? !:~cu I.es d'un i nsect j c rde organ i que, en p,uspon"'..

sion' ou en émulsion, due à Vé')évatlon de température, risque d'aug-
• • 1 1 ..

menter son Po.uv<;>.ir ..d~,;P~!1.~tratl{)n. trans.c~tanée et, d'autre part, sa

fixation sur le pelage et sa rémanence.
: - : --,' \ .' ~ '.
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Douclie du bétai 1 -

Le principe de ce procédé est appliqué dans la pratIque de

façons diverses, suivant l'importance des troupeaux ,à traiter, la

forme de l'élevage dans une région, les ressources en main d'oeuvre

et les posslbi lités d'investissement des propriétaires. C'est en

général la solution adoptée pour les petits troupeaux, par les éle­

veurs isolés; c'est également la seule solution pour les grands

troupeaux dans un mode d'élevâge non sédentaire en raison de la mania­

b1lité des ap pare Ils.

Suivant l'Importance de l 'apparei liage et sa destination,

on distingue

a - la douche Individuel le , adminIstrée avec un pulvérisa­

teur de faible capacité ( 5-25 1) , actionné à la main

ou par un moteur, sous basse pression, à l'aide d'une lance donnant

un jet ou un faisceau.

b - la douche Individuel le , administrée avec un pulvérrsa­

teur de moyenne capacité ( 50-300 1), actionné par un

moteur, mabi le (sur remorque ou sur cadre) , sous basse ou haute

pression, à l'aide d'une lance.

c - 1a douche co 11eet1ve, adm in istrée pa r des jets ou des

faisceaux en série, dans un disposItif fixe ou mobl le ,

actionné par un moteur, sous moyenne ou haute pression.

d - ~oul 1lard d'aérosol, obtenu à haute pression à l'aide

de nébuliseurs; c'est un procédé qui ne semble pas effi­

cace pour l'application de l'acaricide sur l'animai, car le produit

se dépose à 1a slJrface du pe 1àge ef péh:êt're, peu ; 11 peut être par

contre utilisé pour répandre IfI~se'etlcIde 'à Il'Intérieur des locaux

(étab le , bergerie, etc •.• ) dans -j'a 1utte contre mOllc:1es et moustIques.

Les dispositifs proposés par les constructeurs peuvent être

fixes ou mobi les, réalisés sous forme de couloir de douche, de remorque

ou de cadre.
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e - Couloirs de douche ( douche collective)

Il s'intègre dans un parcours semblable à celui qu'on établit

pour les bains j le cou loi r remplace la piscine. Les caractéristiques
~ • • J '

des parcs d'attente et égouttage, du goulet de forçage, du pédiluve,

et du couloir d'arrivée, sont directement applicables.

Le couloir de douche proprement dit est placé sur une ba$e

en maçonnerie bordée de deux murs (hauteur. : 2 m j longueur: 7,5 m,

largeur du couloir 0,8-1 m ~. Le sol présente une déclivité suffi­

sante pour assurer le rassemblement des eaux d'égouttage dans une auge
. ", . .

sous grl'! le et leur retour al,l réservoir.

Les del,lx extrémités du couloir peuvent être fermées par des

po~es ou ,des b9rres.

A l'Intérieur se trouvent trois cadres rectangulaires vertl~

caux, pourvus de buses sur tout leur longueur, disposées de tel le ,

sorte que les jets hauts et bas convergent vers le centre du couloir

à hauteur d'animaI. :Des tuyaux horizontaux longeant les murs servent

à la circulation du liquide.

A l" l'ntérieur du 'c~ulolr des barres horizontales à faible

et moyenne hauteur maintiennent les bêtes à'dlstance des murs 'et de

la tuyauteri e .

La dilution acaricide est préparée et pulsée dans un réservoir
, '

à l'extérieur du couloir. Il est creusé dans le sol et cimenté i le

rebord dépasse de 20 cm la surface; volume 2 m3.

Une canalisation vient aspirer le liquide par une crépine

jusqu'à une pompe qui l'envoie dans' la rampe' de douche. Un système

de récup~':'af'lon ramène au réservoir les eaux d'égouttage après ffl­

tratl on •.
j .. ' ':

Le modèle fabriqué par la Société Cooper (cattle spray race)

répond à toutes ces données. Un fascicule très détai 1 lé donne toutes

les précisions concernant la construction et le fonctionnement de

l' ensemb 1e.
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Les jets en éventai 1 dirigés sous plusieurs angles mouillent

l'animal en quelques secondes; l'Intérieur du couloir est rempli

d'un broui liard acariCide.

La chambre de douche doit être orientée perpendlculalre~ent

au vent dominant; dans le cas contraire le souffle en s'engouffrant

dans le couloir chasserait et dévierait les jets.

Le réservoir doit être couvert d'une plaqu~ métallique solide

et jointive pour éviter la pénétration des poussièr~s, débris divers

et eaux de pluies. La canalisation qui ramène au réservoir les eaux

récupérées après (iégouttage doit pouvoir être fermée entre les

séances de douche, pour éviter de ramener au réservoir les eaux de

pluies qui ruisselleraient dans le couloir de douche.

La partie métallique du dispositif est fournie en sections

préfabriquées. La base, les murs, les couloirs, le réservoIr sont

construits par l'uti lisateur d'après les plans fournis par le

fdbrlcant;

b - Cadres de douche (douche semi-col lective)

Le cadre mobi le se place à l'extrémité d'un couloir d'ad­

mission. lise compose d'un batl plein (panneaux) ou à claire-voie,

d'un plancher et d'une rampe de tuyaux à buses donnant dix Jets à

directions convergentes sur le principe du couloir de douche fixe.

Les deux issues peuvent être fermées (battants ou chaînes).

La circulation du 1iquide est assurée par une moto-pompe

montée sur remorque (pression 10 kg ), ou par tout autre moteur.

La Société Prote 1 propose deux modèles de cadre mobi le de

douche, conçus pour bovins ou pour moutons. Toutes les précisIons

sur l'uti lisation sont fournies par le constructeur (cadres de pul­

vérisation Prover).
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d -Pulvérisatèurs à lance (douche individuelle).

,Cel. procédé est app 1 J cab 1e aux pet 1ts treupeaux (1-50 têtes).

Il est économique mais demande du temps pour l'application. Le soin

qu'on peut apporter <:Jans l '<:,pératlon à chaque animal individuellement,

permet le traitement le plus efficace des bêtes de prix avec le moins

de ri sques.

Avant de parler des douches i r faut citer le mOul tlage à

l'éponge. C'est un procédé efficace màis très lent, réal isable seu­

lement sur quelques bêtes.

Les douches individuel les sont pratiquées à l'aide de pul­

vérisateurs portatifs ou mobiles' , canprênant un réservoir, une pompe

(à main ou à moteur) et une lance donnant un jet ou un cône de pul­

véri sati on

Ce sont d'al leurs des appareils à beaucoup de fins, très

uti lisés dans l'agriculture pour la lutte contre les divers phytopa­

rasites, et par les services d'hygiène publique, dans la lütte contre

les ~ustlques et les mouches.

Les modè 1es p,roposés sont extrêmeme~t nomb reux" conçus

pour la plus grande part à,usage agricole ou sanitaire; beaucoup

en fait sont directement utilisables pour les besoins vétérinaires.

Il ne peut s'agir Ici de les nommer tous, encore moins de les décrire.

De plus, d'année en année, les constructeurs modifient ou renouvel lent

leurs modèles • L'0~fice' de la: Recherche Scientlfique et Technique

d'Outre-Mer en a d'ailleurs publié une liste à laquelle on pourra

se reporter (HOUPEAU et LHOSTE : Inventaire des appareils français

pour: l'épa8di!lili3 des pesticides. Paris . O.R.S.T~O.M. , 70 route

d'Aulnay, Ebndy .93140, 1961,531 pp. (miméographié).

Dans leur application à l'hygiène animale, ces appareils

auront plusieurs uti lisationS. Ils serviront à traiter' dlrecteme~t les

bêtes contre leurs ectoparasites (tiques, poux, gales), à asperger les

locaux de' dilutions' insecticides contre les mouches et moustiques

(murs, plafonds, sol), à répandre des solutions bactéricides par

mesure d'hygiène ou de prophylaxie générale.



- 164 -

Nous al Ions passer en revue les divers types de pulvérisateurs,

en donnant un exemple de modèle du commerce pour chacun; par commo­

dité nous pren~~s ces exemples chez Vermorel , en raison de la noto­

riété de ces.apparei Is , sans préjuger du tout de l'excellence du

matériel fourni par d'autres constructeurs. En fait, l'utilisateur

ayant arrêté le type de pulvérisateur convenable fera son choix parmi

les appareils français ou étrangers disponibles sur le marché en un

temps donné et dans un pays donné, pour des raisons de déc'Islon per­

sonnel le et en grande partie compte tenu de l'existence ou non de

représentants d'un constructeur dans le 1leu où on se, trouve.
,b.

d - Pulvérisateurs portatifs (à dos d'homme)

La pression est assurée par une manipulation continue du

balancier le débit est donc fonction du rythme de manoeuvre.

- Pompes à piston, à main -

Type des pompes à main d'usage domestique (Fly-Tox, GeTgy),

de faible contenance (0,5-2 1 ) ; utilisable seulement sur quelques

an Tmaux.

- Pompes à diaphragme et balancier.

Contenance: 15 1 : exemple: Eclair (Vermorel).

- Pompes à piston et balàncler .

Contenance: 15 1 : exemple Super-Eclal'r (Vermorel) :

levier fixé au sommet;' Leman <Tecalemit) : levier fixé

à la base.

Pulvérisateurs à pression préalable'

Opération sous pression constante, débit constant, ,

commodi té de' manoeuvre.
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.Pulvérl~ateu~ .à pression préalable, à pompe fixe fncorporée.
, . . ~. .

Contenance : 5 - 20 1 ; press Ton : 3-8 kg /an2 •
. .

Exemp"e : Se~B3by (Vermorel), 5"1, 8 kg/cm2

~a 1uver 667 (Vermorë 1), 8 1 , 3 kg/cm2

PulvérIsateurs à presslo~.préalaQJe, à pompe ~atérale amovIble
• • • 1" ....'

1
:

Exemple Léo-Collbrl (Vermore 1), modèles de 5, 14 et 191

press Ion :5 kg/cm2'

Se~Col Tb ..1 (Ve..more 1) , modèles de 5, 14 1,

pressIon 8 kg/on2.

Pufvérlsateurs.à pressIon préalable, à pompe séparée.

E~emp~e : ~o Il brl (Vermore 1), modèl e? de ~ 4 et 1,9 r,
pressIon : ~p - 2 kg/cm2 .

~~!~~r!~~!~~r~_œ~El!~~
, ,

Pompes à 'dràp:hrar;ne 'ou baf'àhcler '(sur brouetté" )

. ~ . il.: '. '.:. :. .
6xemp 1~ : Pre~to (;VermOre 1), 50 1, 4 _kg/~m2.

. " . . ..
Pompes à pression préalable, sur brouette•

• • j

• 1

.-'

Ex(?mp 1e O~c!1v~r (Ver~r;'e 1), modè 1e.~ de 50 et .' 00 1,
pressl?n m~xlmale : 15.kg/cm2.

. ~. .

Pompes à pIston et ~alancler ; sans réservoIr
. ...... '" . . . '. :' i -': .

. :

Exemple
. i:

par' une ou' quatre

. .
Spraywell, 15 at~osphères ; pulse directement

dans'fo~t récIpient ou réservoIr peut projeter

1ances:"de 'pul vérl satlon.

.....
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,Pompes à pression avec moteur auxiliaire (moto-pompe),

sur remorq~es.

Exemple: Hypermlcrover (Vermorel), 100 , 15 kg/cm2,

débit 13 I/mn,
Titan (Vermore 1)1 modèles de 600 et 800 I, 40 kg/cm2 ,

débit: 35 1 1 mn •
Arborex CVermorel), modèles de 200, 300 et 400 1, 25 kg/cm2,

débit: 25 1 1 mn. 1 i

Pratique de la douche
",

Pour la douche Individuelle, les animaux sont maintenus so­

IT dement ou attachés à un poteau. LI opérateur peut 5e dép 1acer 1e long
, ,

de la série ,des animaux disposés pour le traitement, ou les aides amènent
:. " "

les bêtes l'une après l'autre devant le pulvérisateur, selon commodité.

On se place le dos au vent. SI les animaux sont nombreux, on peut

utiliser les couloirs de vaccination pour immo~illser les troupeaux.

L'opération est plus ou moins longue, suivant le débit et

la pression de la pompe, et la surface de l'anlm~l.

Il faut compter. qu'un bovin peut retenir 2-4 litres de dl lu­

tion Insecticide dans son pelage; un mouton de 1 à 8 litres suivant

qu'II porte jarre ou laine, qu'II est tondu ou non.

Le débit le plus commode se situe entre 5 et 10 I/mn.

Ce procédé,permet de moul J I~r l'anl~al, en Inslsfant parti­

culièrement sur certains lieux d'élection de parasItes Corel 1les,

chignon, pourtour de l'anus) ; on peut plonger le toupillon direc­

tement dans l' acarlclde ; on doit Insister sur les orei 1les quand

on veut détruire certains parasites (surtout les rhlplcéphales>.

la I~nce de douche doIt être oe longueur moyenne (50-80 cm)

et lancer un faisceau régulier et dru. La poignée de comm~nde du jet

doit posséder un levier Interrupteur.

La Société Prote 1 propose un pistolet doucheur qui peut se

monter sur tout appre 11 à press 1on d'au mol ns 10 kg/cm2 ;
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le débit en est de 3 à 5 I/mn (poignée-pistolet Prover >. II· permet de

tral ter de près.

Dans' j!a ~pdlti que de 1a douche co Ilactlve, le bét~ Il est mené

ë6~e pour un bi:tfn, pi êm'geon èt 1rrmer~ 1on' en moins, enH le cont j hue

dans' les' ;~modè[es fixes, un par un d~ns les ~adrJes ~biles ou re~rques.

Conditions du traitement acarlçlde aqueux (baJn ou douche)
. ; 1.

Choix de la fréquence.

'. , .
Cette,fréquence dépendra des espèces à détruire et des mo9a-. ':,. . . ;: "

lités de leur cycle. L'intervai le entre les bains doit être plus court

qU"une phase su.r .[ 'hôte dans le ca!;; des. tiql:les. SI on' s'attaque aux

seuls BoophiZus, qui deme~rent sur le même hôte à to~t~s les sta~es

pendant un temps qui va de' 3 sema Illies. à 2 mol s, on peut être certain':

de les touchor,' avec des baJns toutes les quinzaines; par contre,

avèc' l'es esp'èces doht 1a st~S.3S adi.i1te'· se trawe~· .. 'séul· sur le

bêfaf 1, ::c~'ine 'Ies' femelles en prés'enee de'·rtialè's 'demeurent' flxéés '.

au plus' de 2~3 sema i ne~ , le tra 1tement' hebdomada'i re' est nécessal'~.
. .' ','

Le rythme des douches ou bains n'est pas Immuable. Il doit

tenir compte de: la fréquence saisonnière des tiques' et' êt.r~ Instauré

préCOcement,: avaht l' apparl tl on· des grandes 1hfestat'i,ons:.. :Par contre,

en ce~t~lnes sal?9ns, les animaux sont exempts de tique?~ lorsque

les conn.a.Jssanc~s sur ce sujet sont bien é..t'pblles" on peut s'abstenir
l,' ',' . \.

de traiter.
1'-, :

D'une année sur '1 'autre, ten:i,;r çO[llpte.,-des vari.atlo.lls cl;lm!3-t·lques
j

du retard. eu de la précocité des salsp:n$;.

Ensa'l son- pl uvl euse, raccourc I~' '1 ' rnte:rv'a 1le 'erit'té les ba j'n's'

ou douches en raison du rôle de' I:a' pl~Jê qui dél'ave 'Ies'''pelëiges'~'

.! t,
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Etat 'des animaux -

L~lnspectlqn préalable à tout bain est absolument Indispensable,

car elleva comman.der le ,non-traitement de certains sujets ou la rrpdl":'"

"dlcation des conditions. d'application. Beaucoup' d'accidents ont 14eu ,

non pas par toxicité seule du produit, mais parce que l'animaI n'est

pas en état de ~upporter le traitement. Les doses recommandées le

sont ave~ une ~'rge plus ou moi~s grandedesécurité, mals une bête

affaiblie devient beaucoup plus sensible à tout toxique.

adultes

a - age: ,mettre à part les nouveaux-nés, les jeunes et les

ne pas traiter les nouveaux-~és avant deux mols.

'b'- tai Ile: corollaire du précédent, non pas vis-à-vis de

la sensibi lité au toxique, mals par rapport à la masse et à la forcei

diminue les risques de la bousculade et de l'écrasement.

c - gestation: ne pas traiter les feme.lles au dernier tiers

de la gestation par un procédé collectIf; traitement Individuel pos­

sible'" avec précaut'Ions (,concentration; plus faible, appl.lcat.'on

pa rt 1e Ile) •

d-~"al'raltement les mères 'peuvent être baignées mais les

petits ne"dolvènt pas têter dans les trois heures qui suivent le bain.

e - lésions, plessures : ce sont toutes portes d'entrée à

une résorption massive du toxique,; donc, ne pas traiter surtout si

les plaies son~ récentes; un cas particulier est constitué' par les

blessures de tonte du'mouTon, perltes et multiples (occasion de bien

des Intoxications) ; ne pas traiter dans les trois semaines qui

suivent la tonte. Oertalnes 'affections (ga,I,e , :streptothrlcose) sont

très délabrantes '; agir avec précaution, surtout s'II y a eu nettoyage

des croOtes.

f- fatigue: elle diminue la résistance et risque de réveiller

une sensibl lité particul ière ; el le s'accompagne souvent d'échauffe­

ment, transpiration, vaso-dilatation cutanée; les téguments sont

très Irrigués, les pores di latées : cause favorisant une résorption de
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toxique; I~animal qui a transpiré s'est appauvri en eau (corrélation

fatigue et soif), la masse sanguine a diminué et l'acariclde occa­

slonnellement résorbé est finalement moins di lué, donc plus toxique.

Il est donc absoluement nécessaire quo les animaux prennent

un repos de plusieurs heures, surtout s'Ils ont fait de longues

marches pour rejol~dre le centre de traitement. Un repos succédant

au séchage peut être également observé si les animaux doivent se

remettre en route pour un long parcours, surtout après des bains

arsen 1caux.

Les parcs d'attente doivent être prévus à cet effet, et suffi­

samment spacIeux; une bonne solution consIste à faire arriver les

troupeaux le soir pour les traiter le lendemain. Les animaux de trait

seront de préfére'nœ' ba ignés ou douchés 1e mat in avant 1e travai 1.

g - faim et soif :. ,l'apalserrent de ces deux besoins est' .

nécessa 1re pour tranqu IIli ser l' a'n 1ma l, réparer sa fati gue , et surtout

l'empêcher d'avoir envie de boire lorsqu'i 1 sera en présence de

l' acari cl de.
';',"

Cond 1tions atmosphéri'ques •

Leur observation a pour but de parer à tous les risques de
. , . \

refroidissement conséquents au mouillage, dont les effets seraient

désastreux sur l'ensemble d'un troupeau. ~I i s;aglra de déterminer

les circonstances qui favorisent au mieux le séchage et la fixation

de l'acariclde sur le poi ~ et la peau.
"

Baigner de préférence le matin, pour que la bête ait le temps

de sècher dans la journée (ne pas baigner ou doucher juste avant

la' nuit>'

Par temps frais, traiter à la fin du matin, peu avant l'op­

timum de température de la journée.

Par temps froid, en saison froide, ajourner le bain ou la

douche (remplacer au besoin par poudrage).
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: ",N.~ p~s traIter par grand soleil, au plus fort de la chaleur
.. ' '. " . ~

préf~rer le matin o~ la ret6~bée de l'après -mIdI (pour evlter la
soif et la vaso-dllatatlon·cuta·née). h' ..

'. ,,;(. 1 : , .

Ne pas baigner sous menace de pluie celle-ci laveraIt les

bêtes de leuracariclde .•
,1

.Ne pas b9igner par grande chaleur. L'optimum se sItue entre

18 et 20°C.
,..,

" i

1.1.3. Poudrages et pulvérisations

,'1 •

Le poudrage es,t un procédé très utilisabl~ pendant les
j" '

sai sons fra1ches o.u. frol des, a lors que I.a température ne: pe.rrr~.t: p)J.lS
de pratiquer douches ou bains sans danQer de refroldlsse.mep}.p~ur ~es

animaux. C'es! un procédé long car il faut faire pénét~er la poudre

dans le pelage. Avec des poudreuse~ automatt'quesi '1 'acarlct"de pénètre
~~I et le nuage incommode les an'im~ux. . , '.,(.. ; . '.

. .

Une autre utilisation du poudrage consiste dans .Je ;tralte­

ment: des enclos, paturages, etc ••• , directement sur le sol et le

feuillage, pour y détrul re les tiques I,-'bres, les larves de mous­

tiques, mouches, etc ••• L'épandage peu+'~e faire à terre'av~c divers

appareils agricoles. ~e procédé est u~i lisé en Afrique orientale et

austr~le dans la lutte contre Ornithodoros moubata par poudrages
• .' .A. • •

ou p'ul~érlsatlons à ,l' I,nt~rleu~ des' habitations humaInes'. Aux U.S"A.

l'é~~ndage au sol ou par aVlà~"~ été pra~lqué'a'vec su~cès pour 'traiter
, ' . 1: '..

des régi ons entl ères contre des Del'TTlacentor et ArribZyomma~ vecteurs
• , -. 1 , ,

d'ultra-virus pathogènes pour l'homme, aInsi qU"'en U.R.S.S. contre

les I:rotœs. . .','

Notons que certaIns p~lvé~I~~teurs à

usage, ou peuvent être équipés en poudreuses•

.;'

,. ,
moteurs sont à double

. "
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1.2. Les acarlcides -

Les divers composés chimiques utilisés dans la lutte contre

les arthropodes sont d'origine très différents, certains d'origine

naturelle, végétale ou minérale; d'autres, des produits de synthèse

pure.

L'extension de leur usage, parfois imprudent, ne doit pas faire

oubl ier qu'i 1 s'agit de toxiques, même si leur nocivité est incom­

parablement plus forte envers les arth~opodes qu'envers les vertébrés

homéothe~es (mais poissons, batraciens et reptl les y sont très

sensibles) beaucoup sont Inscrits à un tableau des substanees

vénéneuses (A ou C).

Si certains de ces acarlcides sont devenu~classiques dans leur

emploi, l'industrie. chimique en a fourni et continue à en fournir

chaque année de nouveaux. Il ne saurait être question de les nom~r

tous certains sont peu efficaces, d'autres trop toxiques, d'autres

trop récents pour qu'on puisse avoir à leur sujet des garanties

concernant leur uti lisation pratique.

Il est un chapitre particulier sur lequel la pharmacopée pro­

pose depuis très longtemps des médications.: c'est celui du traite­

ment des gales. Il était Joglque d'envisager dans une revue concer­

nant la lutte contre les arthropodes impliqués dans la pathologie

vétérinaire le. rappel de tous. les traitements applicables a.ux gales. '

Nous ne l'avons pas fait parce que le sUjefSlraité dans les précis

et aide-mémoire, et parce que les acaricldes de synthèse ont
. .

renouvelé la question. Aussi nous n'aborderons le traitement des

gales qu'en conséquence de l'activité de certains composés chimiques

sur les arthropodes zooparasites, sans faire référence des produits

utilisés exclusivement contre les acariens psoriques malgré l'excel­

lence de certains emplois (gaz sulfureux, benzoate de benzyle, ter­

pi néo 1, etc ... j.
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1.2.1. Anhydride arsenleux-

Poudre cristalline blanche inodore, sol'uble dans l'eau;

l' acoo ( 'éthy 1 i q'ue, i ilso 1ub l'e cians l' éther et~ 1e ch 1orotormé.,
. . . .' '..~.

Son utilisation comme acarlclde date de son application à

la lutte contre les tiques du bétai 1 sud-africain, au début du siècle.

Son usage 's'est répa'n'du dans 'le monde entier et s'est révélé 'COITDT16

un 2k:arl cl de de c'hol x jusqu'à l' ~pparltl on des pr~mlersorganoch lorés

de :syrithèse, qùl'a co1ncidé'a'vec les débuts de manifestatio'n de

l " ars~no- rés 1stance:
. ,

Les sol~tlocs d'anhydrides arsénieux sont utilisées en bains;
....... " \'

on leur adjo i nt des stab III sants et des moui Il ants ,"qui permettent

,d"en atcro7trè l'efficacité et par ià d'en diminuer la concentration.

Les formufes proposées sont nombreuses; la piupart sont préparéès

à l "àvance par l'utilisateur lüi";inêrne. I\JOl:lS en rapportons quelques'

unes, car bien que les traltemènts arsenicaux 'aient été'concurrencés,

sinon supp'l'antés, par; les acaricldes de synthèse, l'apparltion''de

résistances à ces derniers obi ige"souvent à revenir (avec profit 'et

efficacité,),à ces bains classiques.

: 'L'arsènic est rarèment utilisé seul eri solution: On lui adjoint

la!plupart du 'temps des moui liants ou des émulsions (goudron, savon;

grai'ss'e~ colles) qui augmentent l'efficacité du bain et permettent

en· COnséquence' de'réduire la concentration de l'arsenic, ce qui est

un résultat souhaltab'lè e'n regard de' sa toxicité.

L'abse~ce d'odeur ou de goût est un inconvénlènt qui expose

à de~ confusions dans les manipulations ou des'abso'rptlons malen­

contreuses' ;"~s solutl~ns peuvent t~nt~r les animaux; assoifféS.
~ • • r '

C'est, pourquoi il èst ;oglque,d'ajout~raux solutl~ns dlverse~

substances à odeur ou gott prononcé ou répugnant afin d'éviter tout
" .: • 1

risque d'âcclde'nt par méprise. On utilise alors 'le crésylol, l'a,lo~s,

le goudron, etc •••
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B3in à froid du Bureau of animal Industry CU.S.A.)

Il consiste en deux solutions-mères

1 - solution arsenicale à 20/1'00

r:

soude caustique

anhydride arsénieux

carbonate d~ soüde:

eau

,
0,8 kg

2 kg

2 kg

10 1

'Dans un réci pl enf méta Il i que de fo-15 1, verser 'a soudé

et· 2 1 ô'eau; remùer jusqu'à dissolution; ~an~:aftêndrè ~jouter .i

l'anhydride arsénieux par 'p~tites fractions 000-250 g)' en rem~an+

constamment; la ',-réaction c,aloriflquG qui se prodylt é~hauffe le

mélange; le mouvement et les adjonctions réduites d'arsenic ont

pour but d'éviter l'ébullition, donc la perte.en eau. Si la solution
, ,

bout, attendre et laisser refroidir. Il s'agit d'ajouter l'arsenic

assez vite, tout en remu9nt , pour q~e la sol~tion soit très chaude,
.' .. "

mais sans par:-venir à l'~bu''itlon. Remuer doucement, régu,lIèrement;
1 '. •

éviter les projections en}aisan~ n.llsser l'arsenic lentement, par ..

petites quantités, non en bloc.

~a so.lu.tIon obtenue doit Mre clalre~

L'aspect laiteux indique la pr,ésençe de cristaux, par disse-
., . . .~ .

lution incomp.lète ou recrlsfallisation par perte d'eau. d'ev'apor~+lon~
, "

Rajouter de 1~ eau.
,

, Si la maùvai se qua 1ité de li=! soude est en cause , porter c.le
..

tout s,l,lr le. feu.

., Compléter à 8 1 l' verser le f:;arbonate de so'ude pour neutraliser ;

1al ssor ref ro 1dl r ; compl éter à la 1•

',:",' Conserver la solut,lon...mère arsenicale, en récipients fermés

(crudl16s, 'bonbonne,s). !

Pendant l'opération, se placer dans un lieu aéré, 1v'entl,I~,.~

ne pas ",r.espl rer d~,vapeurs H5;e.;p,1 acer du ,côté du vent.

. ~ . ,l" .



- 174 -

2 - émulsion de goudron -

soude causti que

eau

goudron de Norvège

0,150 kg

2 1

2 1

Dissoudre la soude, ajouter le goudron,en remuant jusqu'à

obtenur un fluide homogène, épais, à consistance de mélasse. Versées

dans l'eau, quelques gouttes doivent se mélanger complètement (véri­

fication de quai ité).

Si le mélange est incomplet, refaire une solution de soude

au même titre ( 30/100) ; en rajouter à l'émulsion de goudron par

100-200 cm3 jus~u'à l'effet désiré. Le cas se produit quand la soude

utilisée est c9rbonaté~, ou le goudron acide.
l' • t

. Conservation en récipents.fermés.

3 - préparation du bain.

L'anhydride arsénieux s'emploie à des concentrations

de 0,5 à 2/1 000. Ces mêmes concentrations seront donc obtenues par

di lution de 2,5 à 10 Id~ la s6lution-mère arsenicale à 20/100 par

mètre cube d'eau du bain.

La solution arsenicale ne doit jamais être prédi'luée dans

ur petit volume d'eau car l'arsénite de soude risquerait de se disso­

cier. On 'rempl it la piscine aux 2/3 du volume final désiré, on y verse

directement la quantité de solution arsenicale nécessaire.

L'émulsion de goudron, qui aide à la pén~tration du 1iqulde

dans le pelage ou la toison et permet ~ne plus grande efficacité de

l''arsenic, s'emploie à 3/1 000, quelle que soit la concentration

d'arsenic uti 1Isée.

Dans le cas de l'émulsion de goudro.n "on opère une di rution

préalable dans une petite qauntité d'eau (20-50.1), ,que l'on verse

ensuite dans la piscine.

Bien mélanger solution arsenicale et émulsion de goudron à

l'eau du bain, à la pelle ou au seau.
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Bal n à chaud du Bureau of animai 1ndustry CU.S.A.>'

1 - carbonate de soude 4,8 kg

anhydri de aesénieux 1,6 kg

eau 50 1

2 - goudron de Norvège 2

Dans un récipient de 80-100 1, verser le carbonate de soude

dans 50 1 d'eau à ébullition; verser l'anhyrlde arsénieux, faire

boui 1 Ilr et remuer jusqu'à .solutlo~ complète.

Survei 11er ~t ménager ~'ébul Iition afTn quit 1 n'y ait pas.

de pertes trop Importantes d'eau. Laisser r~froidir et compléter ,à

50 1.

Les ustensi les employés (récipients, agitateurs, etc ••• >

ne do i vent' être' gra Tsseux , ni hu T1eux, ce quf empêchera l't 1a so 1utT on

de l'arsenic.

SI l'eau est dure, on trouve un dépôt en fin d'ébullition

mais TI ne contient pas d'arsenic.

La solution arsenicale peut être conservée' en récipients

fermés ou utilisée Immédiatement.
i .

Le mélange avec le goudron ne se réallse .. qu'au moment de

l'emploi. On verse le goudron dans la solution-mère' arsenicale en fi let

mince; on remue énergiquement.

Le tout est versé dans la piscine remplie d'eau'aux 3/4;

on brasse le bain à la pel le ou au seau. On complète jusqu'à hauteur

désirée.

La solution-mère est à 3,2/100 d'anhydride arsénieux. Le

mélange de 16 à 60"'lïtre's de cel 'le-ci à 1m3 dù bain fournissent des

concentrations finales de 0,5 à 1,6/100 d'arsenic.
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6:11 n .de W:ltk 1ns-P 1tch ford.

savon 1,35 kg

hui le de vaseline 4,5 1

eau chaude 23 1

Remuer jusqu'à obtenir une émulsion homogène de consistance

arsénite de soude

eau chaude

1,8 kg

4,5 1

Après refroialssement de la solution, la mélanger à 230 1

d~ eau froide dans le fond de la piscine. Ajouter l'émulsion de savon

en remuant et compléter le volume à 1.800 1.

8:lln de Rhodésie <Cattle Cfeanlng Ordinance de 1918)

arsénite de soude

eau

3,6 kg

800 1

Solution préalable qans une petite quantité d'eau chaude

mélange final dans la piscine.

Eal n des New South Wales

anhydrl de arsénieux 3,6. kg

carbonate de soude 5,4 kg

savon ord i na 1re 0,9 kg

goudron de Norvège 2 - 4 1

eau 1.800 1

Préparatlbn comme pour' le bain de Watklns-Pltchford.
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Bain arsenic-nicotine
1 ! .

~~hydrlde arsénieux

nicotine

1,6 / l 000

l / l 000

Uti Iisé dans les cas d'arséno-réslstance chez les BoophiZus

JOU' pour empêcher le phénomène.

B:l insu 1fo-arsen 1ca 1

Surtout utll i sé chez 1e rrouton contre ga 1es et tl ques. On 1e

prépare en mélangeant une solution de. polysulfure de ch~ux à une solu-
. ; , .

tlon arsenicale.

1 - solution sulfureuse, . .

chaux vive 0,8 kg

ou chaux éteinte 1, l kg

fleur de soufre 2,4 kg

eau 100 i

A la chaux placée dans un récipient peu protond on ajoute

de l'eau pour obtenir une pâte claire. On verse le soufre tamisé et

on mélange; rajouter de l'eau au besoin ;' la con.?lstance de la pâte

doit être celle d'un mortier.

Mettre à bouillir cette pâte dans 30 litres d'eau pe~dant

une heure; remuer le mélange pendant ce temps pour éviter le dépôt

de la pâte. Le soufre doit disparaltre de 10. surface. Dans le cas

contrai re , rajouter de petites quantités de chaux car ·le phénomène

indique une mauvaise ,qualité de celle-ci. Ne pas en rajouter en

excès car ce serait préjudiciable à la peau et à la laine.
"lt' .:: .';: r \

La couleur finale doit être chocolat ou thé. Ap~è~ repos
. . , .)

surnage un liquide clair qui doit être soutiré par un orifice ouvert

au-dessus du fond (récipient prévu à cet effet>. Il faut éviter de

mêler du dépôt au liquide clair car Il est Irritant pour les yeux

et dommageable pour la laine.
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30 litres de ce liquide sont à mélanger à 70 1itres d'eau pour

obtenir 100 litres de bain final. On peu~alre cette préparation

à l'avance.

2 - solution arsenIcale

Anhydride arsénieux

carbonate de soude

solutIon sulfureuse

0,08 kg

0,24 kg

100 1

Dans quelques 1itres d'eau boui liante, on fait dissoudre

le carbonate de soude, puis on Jjoute l'arsenic; on fait boui Ilir

15 mn en remuant jusqu'à disparition de l'arsenic.

Le mélange avec le bain sulfureux dilué se fait dans la

piscrne môme • Au conctat des deux liquides se produit une suspension

jaune. Bien brasser le bain.

Toute eau, même dure, est convenable à cette pr~paratlon.

Il n'existe pas de moyen pratique de tltration de sa teneur

en arsenic. On doit donc renouveler souvent le bain puisqu'on ne

peut pas le corriger.

Bain sulfo-arsenlcal de Cooper

Présenté dans le commerce sous forme de poudre de composi­

tion suivante:

. anhydrl de arsén ieux

. soude

soufre

23,3 /100

7,5 /100

69 /100

Utilisé pour une concentration finale de 0,8-1/1 000 d'anhy­

dride arsénieux.
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Bains arsenicaux Cooper

Le titre exact des solutions-mères n'est pas Indiqué.

1 - Ba 1n 150 pou r bov 1ns ;

A dIl uer en proport Ion de 1 1 de so 1ut lon-mère dans

150 1 d'eau du bain; contient de l'anhydride arsénieux et des

mouillants.

2 - Tlxol concentré 500.

1 1 de la solution-mère se dilue dans 500 1 d'eau

du bain. Le fabricant avertit qu'e.n raison de la forte concentration

en arsenic de la solution-mère la teneur en moui liants est modifiée,

e.t que le bain final se révèle moins mou 1liant que ~e pnkédent •
..

, l ,

Bain arseno-sulfuro-cresyle de Descazeaux

1 .

cresylol 20

anhydride arsénieux 1

polysulfure de potasse 10

carbonate de soude 10
.ea li : " 0'00

poux' •

Utilisé chez le mouton contre les gales, les tiques et les
. ::: ! .' . 1

Vidange du bain tous les trois mols.
'1 .

E?a 1n z inco-a rsen ica 1 de CI emant
','.

anhydride arsénieux

sulfate de zinc

Asa foetida

eau

10

50

0,05

000
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Bain zlnco-arsenlcal de Trasbot

anhydride arsénieux la

sulfate de zinc 50

aloès 5

eau 000

Bain aluno-arsenlcal de Mathieu

anhydride arsénieux la

alun 100

eau 000

Ce ba·in et les deux précédents ont été conçus contre les gales

du mouton. Le sulfate de zinc ou l'alun sont utilisés pour réduire

l'absorption transcutanée de l'arsenie; grâce à leurs pro~rlétés astrin­

gentes. L'usage de ces bains est cependant très dangereux car le titre

de l'arsenic y est très élevé. De toute façon, ils ne sont plus em­

ployés aujourd'hui.

Modifications du titre des bains arsenicaux -

Les solutions aorsenicales conservées plusieurs mols dans

une piscine et dans lesquel les passent régulièrement les animaux se

soui 1 lent et se dégradent pour diverses raisons, qui retentissent sur

la concentration de l'arsenic.

a - évaporation -

Noter la hauteur du 1 iquide après chaque bain; si le

suivant a Ileu seulement quelques jours après, compléter le niveau

à l'eau pure car il y a eu concentration.

b - pluies -

Malgré les précautions prises par le constructeur, les

eaux de pluies peuvent se déverser dans la piscine directement ou par

ruissellement: dilution.
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c - entraînement sur les poi Is ou la laine.

L' arsen k, se' dépose dans ,·1 e pe 1age ou 1a to i son et l'es

eaL!~ d' égout·tag13'···qu·j,;.font· .retQu): sont mol ns' ri ches qU'e le ba'i'n

diminution du' ti~re.

',1

·d équi libre 'Ionique '..

des animaux (sueur, urine, excréments
. .

fient' cet équl libre et provoquent des

le fond de la:pTsclne :,'e plus souvent

Les éléments organiques ou minéraux apportés par le. passage
•• l",

sable, terre, etc ••• ) modl-

précipitations. Donc, nettoyer

possible et constru(re u~ 'pédl"':

1uve.,

e - mlcrobisme

C'est un facteur Important du viel J lissement des bains.

Certaines bactérIes oxydent en aérobiose l'arsénite de soude €n arsé­

nlate,beaucoup moins actif. La perte en arsénite peut varIer de 25 à

75% et s'effectue en un temps var'iable, mals on estime' qu'un bain non

surveil lé devient pratiquement inactIf en de~x mols.

D' a\Jtres' bactérl es, orl g i na ires des ,·excréments, sont ·réduc­

trlces ma,ls provoquent l'apparit.ion de' dérivés' caustiques.

Certaines hydrocarbones (glucose, lactose,' saccharose) en

sti mu 1ant les bactérl.esréductri ces êmpêchent l' oxydatIon ;. Ci est pour

cette raison ..qu'on a recomm;:lndé 'l':edjonction de mélasses aux bains.

D'autres composés ont été essayés •

. , Le sulfate de' cuivre' à 1/2 500 ne diminue pas cette oxydation.

Le chlorure de sodium à 4/100'a peu d'effet. '

Le cyanlde de potassium à 0,065/1 000 ( 65 ppm) empêche. , . .

pendant six semaines l'oxydation d'un bain qui l'est déjà à 29 %.
: .'

Le n.ltrophéno,late de mercure à 0,071/1 000 ( 71 ppm) arrête.
~ . . . ., -.' .. , ';'

l' oxydatj on,. mi9 i sil eS.t coûteux,
- .. ' " ,~ . .;; ) ~
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Titrage du bain arsenical -

La connaissance du titre pratique d'une solution arsenicale

est ind·ispensable après plusieurs bains ou plusieurs semaines de

séjour. dans· la piscine., soit pour corriger une concentration devenue

.inopérante sur le parasite, soit pour prévenir des intoxications dues

à une concentration par évaporation en saison chaude. Le dosage de

l'arsenic en solution peut ~tre réalisé relativement aisément dans les

bains arsenicaux simples. Il n'est pas réalisable' avec les bains

su 1fureux.
~

Le titrage peut s'effectuer par envoi d'échanti 1Ion du bain

à un laboratoire, soit sur place avec un matériel réduit.

Prélever au niveau du tiers inférieur du liquide bien br.assé

0,5-1 1 du bain. Ajouter dix gouttes de formol si le prélèvement doit

~tre confié à un laboratoire•.

- Titrage.

Principe: déplacement de l'arsenic par l'iode.

a - neutralisation de la soude: 20 -30 gouttes d'acide ::~:

sulfurique pour 250-500 cm3 de liquide; laisser sédlme'1ter et cla­

rifler; si l'éclaircissement n'est ~as suffisant, on fi.ltre, On

uti 11se par la suite 50 cm3 de ce liquide.

b - neutralisation de l'excès d'acide avec du bircabonate

de soude jU$qu'à ce qu'i 1 ne se produise plus d'effervescence pen­

dant l' opérati on.

c - adjonction d'une solution titrée d'iode <0,125/100

goutte à goutte, en remuant pendant le titrage; un nuage' è:': !;'.';~:;~.

bleu apparaît sous la goutte, puis se dissipe arrêter quand la

teinte bleue persiste.

e - interprétation à 60 g d'arsenic correspondent 150 g

d'iode le titre de la solution d'iode est choisi de tel le façon que

le nombre de centimètres cube nécessaires au déplacement de l'arsenic
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représente le titre du bain multiplié'par 10. Ainsi, à 12,5 cm3 de

la solution d'Iode correspond un titre de 1.25/1 000.

Correction des bain? arsenicaux.

El le n'est concevable que si on a connaissance du titre réel

du bain à un 'moment donné. Elle n'est donc pas possible avec les

bains sulfo-àrsenicaux puisqu'on ne peut les titrer aisément.

L'opération aura lieu le soir au moment de la réutilisation.

d'un bain ancien, soit en cours de traitement, car après le passage

de plusieurs centaines de bêtes la concentration et le volume du bain

ont di min ué •
"

Il ne s'agit pas de remplacer la quantité de liquide disparue

par la même quantité de solution au titre désiré car la dl,sparit.lon

de l'arsenic n'est pas corrélative du volume de liquide entraîné par

les animaux j le titre a baissé (fixation sur pelage, précipitation).

- Principe de la correction

a - rempl Ir le bassin d'eau pure jusqu'au volume désiré (ou

le vlder's'II 'là eu remplissage par les pluies>'

b - prendre un échantillon du liquide et en mesurer le titre i

calculer la teneur en arsenic du bain appauvri en fonction du volume

total.

c - la différence entre la quantité d'arsenic nécessaire pour

obtenir le titre 'désiré dans' un volüme' donné et la quantité dissoute

dans le bain ap'p'àuvri indique la quantité d'ar~'enlc à raJouter;
" '

tradu1're cette valeur en volüme de sol utlon-mère nécessai're " compte

tenu de sa concentration.

Notert6ujours l'e niveau d'un bain après usage, dans le cas

où' par sui te'd' é~aporation, seu J un comp 1e~~t dt eau pure est 1nd 1q;~é.
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Renouvel lement. des bains -

Gr~ce au titrage et à la correction des bains, l'arsenic

dissous devrait ~tre uti 1isé en total ité sur les animaux. d'un point

de vue économique, le bain devrait donc être renouvelé le moins

so.uvent poss i b1e.

En fait, avec le temps, le grand inconvénient n'est pas l'

appauvrissement, mais le sallssement. Sable, terre, brlndi Iles,

excréments, poi Is se déposent. Goudron et boue s'agglomérent, se col lent

au pelage, augmentent le temps de séchage et les risques d'irritation

cutanée.

C'est l'uti lisateur qui doit décider des temps de renouvel le­

ment du bain, ~ompte tenu de l'arsenic nécessaire pour un bain et du

nombre des animaux traités, en fonction des nécessités économiques

de l' opérati on.

Toxicité de l'anhydride arsenieux.

Après les bains, on peut observer divers troubles suivant

l'état de.s animaux, leu.r fatigue, leur êge.

Tous les facteurs qui retardent le sèchage prolongent et

favorisent l'absorption cutanée; de même toutes causes de vaso-dl la­

tatlon cutanée (chaleur, Insolation>'

Les animaux baignés régul ièrement s'accoutument, surtout

s' i Is le sont depuis le bas âge; Ils sont donc moins sensibles.

Par contre, lors de l' i nstauratl on des bai ns , i 1 est

recommandé de .commencer avec de basses concentrati ons, en augmentant

le taux à chaque bain suivant jusqu'à parvenir à la concontratl'on

optimale.

En raison de l'absorption transcutanée, les conce~trations

devront également être .différentes selon le rythme des traitement,
maximales pour les bains à quinzaine, moindres pour les bains hebdoma-

daires, basses pour les bains à 3-4 jours.
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Cette absorption cutanée présente d'allleurs des effets

tonl ques et thérapeuti ques 1ntéressants.,

L'arsenic peut produl re des .i rrltatlons cutanées au-dessus

de 2,4/.1. 000.

Lors: d' 1ntoxl cat Ion, ut·11 i ser l' antl dote su 1vant ou ml xture

ferro-magnésienne :

a - pe rch 1oru re de fer 3

eau 17

b - magnésie calCinée 1

eau 19

Mél~nger les deux solutions en agitant; en donner une

cuillère à"'soupe tous les 5 mn jusqu'à disparition des sympt8mes. Il

faut en moyenne 12 fols plus de perchlorure de fer que d'arsenfc

Ingéré.

Emplois des bains arsenicaux

- -,
Pou'r-res bain des ruminants domestiques, les concentrations

- .
recommandés' en anhyd ri-de a rsén i eux sont 1es su 1vantes' :

" ~.

bains tous les 14 jours 2/1 000

bains tous les 7 jours 1,6/1 000

bains tous les 3-4 jours 0,8/1 000

utll i ~àtl on exce P1ente contre toutes les Nques contre les

gales contre les poux et les mallophages.

Peu efficace contre les mélophûges du rylOuton.

Arséno-résistance -

Elle est 'apparue une quaranta'ine d'années après la mise en

pratiqu~ des bains arsenIcaux. C'est un phénomène sporadique, 1lé à
1 ~ : ~J .. " , •

certaines régions ou certains élevages. Les ca~~es probables en sont
·1 -1 •

l'uti lisatlon de bains de concentrations Insuffis9nte, appauvris ,ou
~. '. :. .. ,':'. .

les trop grands interval les entre I~s bains. Les Immatures en nymphose
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sur l' hôte sont di ff 1cl 1ement touchés à ce temps ; à 1eur éc'hos 1on

la teneur du pelage en arsenIc n'est plus suffisante.

Ce sont surtout les BoophiZus quI ont manifesté cette parti­

cularité 1 B. deaoZoratus dans les regions côtières d'Afrique australel
B. 'mic~opZus en Australie et au Brésil. Les souches résIstantes pré­

sentent alors une tolérance à l'arsenic 4-5 fois plus élevée que les

souches sensibles l ce qui interdit dans la. pratique le recours aux

bains arsenicaux contre les premières.

Corrélativement à cette arséno-rési~tance , on a observé des

rés 1stances aux organoch lorés, non concomi tantes l ma il!! se man i festant

quelques années après. On ne connaît pas la nature .excte ee cette

relation car il n'y a pas de parenté chimique entre CGS deux types

de toxi ques •. 1

1r faut y remédier pôr recours à d'autres acarlcldes.

1. 2.2.' Crésy 101

Les c résy lois isomères sont des ac ides phéno 1s ret 1rés du

coa Itar ou goudron de houi Ile; ils peuvent être su 1fonés (ému 1­

si~nnantsl détarsifs)ou neutralisés par la soude (sapocrésols l
Lysol ).

Liquides bruns de formule complexe l donnant avec l'eau des

émulsions laiteusesl savonneuses l plus ou moins stables.

Grand nombre de variétés commerciales (Crésyll Crésylinel
Créol ine).

Emplois du CresYlol -

~ctérlcldel antlpsoriquel actif contre les tiques et autres

ectoparasites.

Son effet est puissant 1 mais fugace l n'assurant après quelques

heures aucune protection.

Son pouvoir acaricide est plus marqué à chaud qu'à froid

tiédir les émulsions avant emploi.
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On stabl lise ces émulsions avec du carbonate de soude à

10/1 000 ou du terpinéol.

Intéressant à associer pour la rapidité de son effet à

d'autres suspensions ou émulsions insecticides (a~senic, roténones).

a - B:l i n à 10/1 000 :

Contre les gales du mouton

les lésions sont étendues, par risques

à 25/ 1 000 contre la gale sarcoptlque

traitement partiel quand

de résorption j -utll i sab te

(tête)

b - B:lin à 50/ 1 000 :

Contre tous les parasItes externes du chien.

c - Loti on à 50/ 1 000 :----

Contre la gale du cheval et du dromada 1re.

d - FluIde Cooper (bidons de 1 1)

crésylol

S2von de soude

q. s.

e - Ba 1n créso 1é s i mp 1e

crésylol

carbonate de soude

eau

: f: - Ba 1n sul f Uro-créso 1é

crésylol

polysulfure de potasse

carbonate de soude

eau

60 %
1.9 %

21 %

25 {- 10-50>'

la

000

26 ( 10-50

la

la

000
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g - B:lin arséno-sulfuro-crésolé de Descazeaux

crésylol 20

anhydride arsénieux 11

polysulfure de potasse 10

carbonate de soude 10

eau 000

h - Emulsion de Deimer

crésy 101 200

savon mou 100

huile 100

eau 180

En application locale contre les gales.

1.2.3. Pyréthrines.

Esters d'acides chrysanthémiques (dérives du cyclopro­

pane) et de la pyréthrolone (alcool-cétone dérivé du cyclopentane )

extraits de diverses espèces de Chrysanthemum (Composées>, principa­

lement des fleurs recuei r lies après floraison

Liquide huileux, insoluble dans l'eau, soluble dans l'a~cool

méthyl ique, l'alcool éthyl ique, l'acétone, le kérosène, le pétrole,

1a va se 1ine.

Les pyréthrlnes sont très Instables; destruction à la chaleur,

à la lumière (oxydation) ; saponification rapide en mi 1leu alcal ln.

Cette particularité les rend Inutilisables dans un but de protection

(rémanence nul le).

Ce sont des poisons neurotropes d'effet très rapide, de choc

(knock down), qui provoquent chez l'arthropode une chute Immédiate

et de la paralysie, par Inhibition de certains ensymes (cytochrome

oxydase) •

Cette action est réversible.
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Pour les Vertébrés homéothermes, la toxicité est nul le. El le

est p,ar contre très grande pour les arthropodes,. les poissons, les

batraciens; utilisable par voie orale contre les helminthes.

Ces avantages sont diminués du faIt du coOt de l'insecticide.
. .' '

L'ut! Iisation de certains adjuvants ( ex. : piperonyl butoxyde,>

permet d'en réduire la concentration utl le, et par là, le prix du

tra 1tement.

Emplois:

En pratique, el les ne sont applicables qu'à quelques Indi­

vidus d'un point de vue; économique; c'est surtout le cas des car­

nivores domestiques.

- Les sor utlons dans l "acétone ou -1 e .kérosène à 50 ppm

(0,05/1 000) sont uti Iisables'c~ritre ~es ectoparasites du chien,

notamment Rhipicephalus sanguineus ~ cont~e les gales, la démodécle.

,
- En poudre, à 0,5/1 000, mêmes Indications pour chien ou

chat.

- Les ému {os ion s (douches) sont ut Iii sées avec adj uvant

pyréthrines (0,2-0,5/ 000) + pipéronyl butoXyde (2-5/1 000).

EfflcàClté contre les poux chez le porc, les poux et mallophages

chez· le boeuf,. 'comtre divers Dermacrmtor ét Rhipicephalus.i contre

agents 'd'acarlases chez les divers petits rongeurs de laboratoire.

En fait, les pyréthrines sont surtout uti Ilsées pour

détruire rapidement moustIques et mouches.

:EI)es sont indiquées à chaque fois qu'on tléslre un effet

de.choc~'Daris: les associations avec des organochlorés rémanents

el l'ès' app'o rte-nt' à la présentatIon la rapidité d'effet qui manque

'à ·l'a pl-upart de tes derniers•.

, ...'
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1.2.4. Allethrlnes.

Composés synthétiques de formules voisines de celles

des pyréthrl nes. ......

Leur action propre est, en général, de deux à trois fols

inférieur~ à cel le des pyréthrines, mals agissent en adjuvants actifs

de ces dernières.

r~mes caractéristiques mêmes emplois possibles que les

pyréthrlnes en médecine vétérinaire.

1. 2. 5.
1

Rotenones.

Composés de formules complexes et voisines, extraits

de diverses espèces de Papi Iionacées ; Insolubles dans l'eau;

solubles dans le chloro~orme, le trichloréthylène; moyennenent so­

Iub 1es dans 1e benz·ène et l'acétone.

Corps peu stables, s'oxydant à la lumière, en milieu

a 1ca 1in.

Poison neurotrope, inhibiteur de la cytbchrome oxydase. Il

n'est pas dénué de toxicité pour les homéothermes; il provoque des

troubles nerveux, épi leptiformes, 9~ne et paralysie respiratoire,

troubles oculaires (se munir de lunettes penrl~nt des traitements

prolongés.

Emplois:

Insecticides d'effet immédiat, sans rémanence. On les ut11 ise

contre les eètoparasites des carnivores et herbivores domestiques,

seuls ou en association avec d'autres insecticides rémanents, pour

assurer à ce mé 1ange un effet de choc•.Dans 1es ému 1s Ions , on adjoi nt

des synergiques.

- Poudres à 1-4/100 ( de DerPis, Cubè, Lon,cihoaa;ppus, Tephrosia).

Contre les tiques ( BoophiZus, Rhc sanguineus), poux, mallophages,

mé 1ophages.
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- Emulsions à 0,1-0,4/1 000, addltlonnéts de 1-2/1 pOO de

plpéronyl butoxyde. En bains ou douches.; mêmes Indications.

1.2.6. N'I coti ne

Alcalo'rd~ extrait du tabac (mais ,n'~n_ est- pas le seul:

il en existe une quinzaine) ; la nicotine synthétique n'est pas aussi

active.

Disponible dans le commerce sous forme de

- jus titrés ( 8-10 g/I)

- extraits titrés (200-250 g/I

" "(400-500 g/I

- sulfate de nicotine (à 95% de sulfate).

Seuls les extraits sont compatibles avec une utl'ilsation

économique pour des -bains ou douches.

B:lln de nicotine à 0,5-0,7/1 000 :

Toutes les eaux peuvent être utilisées pour ce bain qu'on

prépare à froid ou à chaud; dans ce cas, ne pas chauffer au-dessus

de 43°C et ne pas baigner au-dessus de 32°C (risques de résorption

cutanée favorisée par la vaso-di latatlon).

On stabi lise la solution avec du carbonate de soude à 10/1 000.

Uti 1isable surtout chez [e mouton, puis chez le boeuf et le

cheval; les bains généraux ne sont recommandables que chez le mouton

pour le boeuf et le cheval, traitements partiels (Iavages# douches à

faible pression). Ajourner le traitement à la moindre atteinte cutanée.

Action rapide sans effet de protection.

Efficace contre les tiques, poux, mallophages.

Contre les gales, 2-3 traitements à une semaine d' interval le.

Il est prudent pour les manipulateurs de s'enduire les maln5

de vase 1i ne.
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EEin nicotine-arsehlc

Anhydride arsénioux

nicotine

1,6/1 000

1 /1 000

L'arsenic stabi lise excellemment la nicotine. Solution

uti lisée dans les cas d'arséno-résistance déclarée chez les Boophilus

bu pour prévenir le phénomène.'

.1:
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1. 2.7. Acarlcldes organochlorés •

Pour les renseIgnements concernant les caractérlstlques physlco­

chtmiques des organochldrés cités, s~ ~~pporter au text~ QUELENNEC :

Pratlque de la l'utte :contre' les arthropodes d' I~térêt médlcal. '

Prlnclpes d'actIvIté:
, .

Les 'orgahochlorés sont tous Il'posol ubles : cette p'arttcula~lte
. . . ...',. ... '.. ''1 ......

perm~et leur dIssolutIon dans les lIpIdes de la cutlcule et de' l'org'â-'. ,
nlsme d8s acariens. La vole d'IntroductIon est donc avant tout cutl~

culalre 'ou cutanée.' Par la slJ'Ite se manIfeste lelJr neurotroplsme.

Du pol:nt d:e'ilue b:.Tdchlmlqu6'; 'fl:s hrherlvlennerit dans' l' Inhlibltlon lente

de la cytochrome-oxydase,' phénorriène plus ou molns rapl'de (dans le"oas'

cju DDT ou du toxaphène) ou plutôt lent (pour .HCH, chlordane);, en ·aucun

cas on al' effet de choc que provoquent 1es pyréthri nes. :

Dans ,1 'organ 1sme des vertébrés homéothermes' quI ne sucC'Ombent pas

à l'Intoxlcatlor, une :fractlon plus ou moIns Importante de l'acarl-

cl de ch l'oré est l'''etenue et fIxée dans 1e tIssu ad 1peux,d 'où' e Il e est

progresslvemen·t reml.se en clrcul,atlon; lors de 'traItements' en sérle,;"

Il peut y avoir un effet d'~ccumulatlon sl la dose précédente 'n'a ~as

été pratlq:uement élimInée av-a'nt qu's, 'la, suIvante ne soit ap'pJ lqUée

c'est J·e mécanlsme de l' lritoxlcatlon chronIque.

La fractIon de l'acarlclde non fixée subIt l'action de dIvers

enzymes, qu1: Sint ra Tnent des phénomènes d' hyô ro I"yse, oxyd'at1on,' etc.. En

généra l,les métabo'l t tes, qu 1 sont retrouvés' dans l'ur1ne et 1es exéré..

ments, coirrespondent à des dér'Jvés lnactlfs. En certaIns cas au confralre,

c'est .Ie~ dérf.v.é\(:J:'oxydatlbll ~j'u toxfq.i.Je admInIstré quI mëfntfeste pleI-

nement 1El- pOUV,0!T r'" aca ri c T'de : ·cas de l'a fdr. n dont 1e dé":f v'é é·po><yde·
: 1estl 1e, dlel drln~'" 'üeatJcoup plus tox:1 que..

Une autre vofe d'éllmfnatfon est constItuée par le lait et 1~5

oeufs'. Cec'I, Joint au fali" que I-es organochlorés peuvent se ffxèr dans

les tlssus, on comprend l'extrême cIrconspeCtIon qu'li faut apporter

da~s le traItement· des anImaux destInés dans un avenIr proChe à 1a:

boucherIe, olJ'd~s vÇiches laItIères, OU' ,des poules·pondeuses. On peut:

donner en règle qu·'Tt·faut alors évIter l'emploI des-'orgànoch10rés' ,

(préférer les,orsanophosphorés). :': 1 :."
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Stabilité des Organochlorés :

, La pers 1stance de l' acar 1c 1de sur une surface 1nerte ou sur. un

revêtement cutané conditionne le temps de protection ,vis-à-vis des,
! '

acariens qui se poseront sur cette surface, ou qui chercheront à piquer

un animai. Il Importe que la prise de contact locale d',acarlclde

soit suffisante, sInon pour tuer l'arthropode Immédiatement, du moins

pourl'~mpêcher de poursuivre son repas (cas des tiques) ou l'empê­

eher de ,parvenir à maturation des oeufs et à la pqnte, ou de cou~er

l 'év.olutlon d'un protozoaire.

Parmi les surfaces Inertes, les poreuses sont cel les qui per~

mettent au ml:eux la fixation de l'Insecl1J.clde:etlul conservent le

ma~Imum de son effet, (compte tenu de la stabl.llté propre à chaque

composé; les surfaces lisses, notamment les, métaux, ne permettent qu'une

falble persistance du pouvoir InsecticIde.

Sur les pelôges ou toisons. la persistance pratIque n'excède pas

8-10 jours, car 'la peau est' un élément vIvant quI absorbe ou 'trans­

forme I,e,s sub stances à son contact. Les sécrét Ions cuta nées 1nter­

viennent dans la solubIlisatIon des organochlorés :' par la suIte, le

toxIque Imprègne peu à peu le poIl ou la laine, surtout a la faveur

d'admInisTratIons successives; l'acarlclde sur l'a peau el,le'-même

est absorbé et, au plus près', est entreposé dans, le conjonctif sous'"

cutané.

Un problème particulier de la persltance des acarlclâes est posé

~ar les suspensions ou émulsIons permanentes, dans les pIscines ou les

réservoirs de parcours de douche. Les facteurs en cause sont la nature

même des rapports des deux phases (eau + ~carfc}de liposoluble), et

l' Intervent'Ion des substanoes organiques apportées par 'le passage du

bétail (sueur, urine, excréments), a'lnsi que l'Introduction de' micelles

argileuses.

Les su·spenslons sont constituées à part'Ir de poudres mouillables

ou de bouillies, à partIcules très fines. Cet état donne une grande

stabll'té chimique, mals non physique, car en l'absence de mouvements

l'acarlclde s'agglomère en dépôt, qu'II'fàuT à nouveau disperser

avant le réemploi suivant; un avantage des suspensions est le peu

de sensibilité à la nature ou aux quai Ités de l'eau utIlisée. Tout
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: 1

cela fait que les suspensions sont recommandë3bïes dans fe cas des'

bains.

Les: émulsions sont un type de formule moins stable, q~1 dépend
" 1..'

de la nature de l'eau et des sels en splutlon; d'putre ~art, ~omme

l 'élément~édlateur émulslf,lab,le~st' 'lin' solva,nt de.s tlpl'~es (xYJèn~,
.. ~ .. ,.' . -. . "," :.

kérosene, etc •• ), au contact des graisses de Ip peau et des poils" 1.1
'. . .

se forme des absorptions, puis des dépôts sélectifs; d'autre part, les

é 1émehts co't loTdaux des arg l'es '1 nterv 1ehnent dans "a stab' lité et pro­
voquent dès f'lotulations-ou de IVécume,' et Influent'sùr la'talile d~s'

crlstaux'qul se forment, donc;sur leu'r stabilité: cas du DDT.

Il semble donc, pour toutes ces raisons, que les émulslons"dol­

vent être réservées aux douches renouvelées (Indépendamment du fait

que les émulslohs;:plus faclle~ent:absorbablespar la peau,'présentent

pour cela même plus de rIsques de dariQer qu'une' suspensIon, surtout
. . ~ . . . i .' ':. : .\

en balnsl'!en même temps qu'une durée 'moindre de persistance); le fac-

teur anImai Intervle~t p~r l'apport de substanc~s organlq~es (urine,
, ,

bouses, sueur, terre)' dans l'eau d'u 'bain; dans "es émulsions, les acI-

des 9ras~et les Ilpldes:cutaMés sont encore plus rapldemént dIssous.
'. -'

A partir de cela, on a un ensemble de phénomènes complexes qui Inter-

viennent plus ou moins gravement sur la stabilité de la concentration

Initiale (surtout dans le cas du HCH). On obsérve déjà avant le bcirn

de tout troupeau que la concentratIon d'équilibre, après dilution de la

substance mère, se stab Il nseau~de~~oùs :de '1 a :conc~ntrat 1on théor 1que

(action propre des électrolyt'es' et des arfdles).' 'Après apport d.e SUbS-,

tarrce's organiques, et 'au ,fur et 'à me~ure (::le' l 'utll Ts'atlo~' des b'alns, le
HCH se décctnpose et Ja: to'x 1c J'té d'e 1a" préparet'1on to"m·b'~;.

Un dernier élément de IVappauvrissement des bains est le dépôt

seJ-ecf!f',sur'les poils, su'rtoù't dan's les 'cas dYémulslons.

,; En'~~n~1~~J on., 1es ba 1ns de DDT et HCH d9 1vent ,êtr~, renouve 1és

assez souvent, compte tenu des nécessités économlque~, ~trentre temps

les nlvea'Ux complétés et les ~oncen+ratlons emplriquement'rêlJ~stées

en ajdutant un complément·~ un taux 1 fols 1/2 supérl~ur à la concen­

tratlbn' désirée.
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Toxrcrté des Organochloré~

Tous les acarlcld , s'Ils sont relatIvement peu toxIques aux

concentratIons utiles pour les homéothermes présentent cependant un dan­

ger du'falt dès quantItés de toxique que représente la totalIté de la

dllutton, soIt par' el le-même, soit sous la forme du produIt concentré

utllls~ pour sa préparatIon.

Jusqu,',Icl seuls le DDT, le HCH et leurs dérIvés sont tnscrlts au

tableau ç. Il ne faIt pas de doute que d'autres y seront InscrIts, le

plus sage à l'heure actuelle est de les traIter comme tels,'car Ils

présentent tous les même danger, tel de dleldrln (même problème pour

les organophosphorés).

Chez les homéothermes, la,senslblllté à ces tollques est d'a~tant

plus grande que la carcasse e?t plus maIgre <le tIssu adIpeux Joue un

rôle de volant d~ dIffusIon de 1vacarlclde , le relâchant petIt à pe­

tIt dans la cIrculatIon>. Lorsque la réserve lipIdique est réduIte,

tout le toxIque est lIbéré dans l'organIsme. Le cas se présente chez

les jeunes (faibles réserves de lipIdes, prédominance des protIdes de

formatIon) et chez les malades.

IntoxIcatIons par les organochlorés.

i'

Chez l 'hom~, la vole habituel le de la prIse toxIque est l'Inha­

lation ou le contact dIrect ,(manIpulateurs>' Chez l'anImai, l 'Intoxlca-. '

tlon a 1leu par c,ontacf; ,et absorptIon cutanée (baln,s, douches> ou In-

gestIon (absorption des J.1.Q.4Jdes du baIn, ou -lIquIdes d'écoulement des

pIscInes à l'atr lIbre).

Chez les anImaux domestIques" les symptômes traduIsent une :Intoxl­

catIon du système nerveux central, récepteur et moteur (l'IntoxicatIon

aux organophosphorés concerne le système neuro-végétatlf>.. -

Au début, IrrItation cutanée ôu 1leu de la résorptIon; hypersen-
: ' . .

slblllté visuelle, audItIve, etc ••• , céphalées. SI la dose est plus
, ' .

'forte, l'IntoxIcatIon neurotrope se manIfeste par de l'IncoordInatIon,

des chutes sans coma, puis des convulsions, des grIncements de dent,

des clonles (excItatIons centrales, cérébrales et médullaIres>, des
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tremblements contInus ou par crIses épIleptIformes; l'IntoxIcatIon du

système sympathlquè se traduIt p~r de la sa '1 Iv~flon, des nauséès, de. la

constlpètton. Dans' les évolutlo~s fatales,' les contractlons'musculal~es

contfhues sImulent' le téta~os, avec oplsthotono~ et rétractIon du globe

oculatre.'Cette phase ~e'dure que quelq~es quarts d'heure; parfots
1

l'anImai se relève et tombe foudroyé.' '

Les Int~xtcattons algu~s apparatssent de deux à ctnq heures après

l 'admrnistr~tlon d' acarlclde ; les symptômes du~ent 1-2 heure~.

~ans ,les IntoxIcatIons subalguës, les symptômes peuvent apparaftre

plusteurs Jours après le baIn ou la douçhe (Jusqu'à une sema~ne); l'évo-. ,

lutton fatal'e peut alors demander une Journée. Entretemps, l'amat-

gris~ement ~st notable.

C~t' a~~,Ig,r;-Is::>ement,;estd'aIlleurs. Ul') des p'~emlers :symptômes des

IntoxIcatIons chroniques, par accumu!~tlon du toxIque, lors,de traIte­

ments successIfs à trop fortes concentratlons (non toxIques Isolément);

la maIgreur sIgne l'In~oxlca~Ion chronIque et prédIspose l 'antmal ~

une Intoxlcatton algu~ lors du trattement suivant.

Dans,: l' lnt;oxtcatfon transcutanéè a'tguë ou sura tguë, lin 'y 'a pas

de'lést,onsof On not~ seulement u'ne très forte élévatIon 'de la tempéra­

ture tnterne, par sutte de la tétanl.e musculaIre: sensatton dé bouIl­

lant au contact des entrall les. Parfols~ oongest'on ré~ale et pulmonaIre.
, , '

Dans les Intoxlcatlons subalguës ou 'chronf,ques; lésIons !d"hépcjtt'te

ou d~ névrIte, ,cachexIe; congestIon et oedème du poumon.
~ l , •

Dans les IntoxicatIons par IngestIon, lésIons de gastrIte et a'en­

térlte; la dégénéresc,ence h~patlque et. I.a nép..hr:lte app,arals,s,ent plus
. .:.. " . .

précoce,ment.
'~I '

Chez "I~s pou"I,ets (su:rtout les poussins):, la' mort peu1": survenIr' sans

sy"!p.t~es ,çar,actér::1 si: 1qu~s' :' 'se,u 1ament ;prostrat1 on. : '

La toxIcIté d'un acarlclde varIe évIdemment suIvant s'a' formüràtlon

ou sa vole de pénétratIon.

Les émulsIons sont plus pénétrantes par contact avec la peau; c'est

cependant la vole quI expose le moIns à des Intoxlcatlons, étant donné

la lenteur relatIve de la résorptIon et le rôle retardateur et fIxateur
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du tIssu adIpeux sous-cutané •.-' .
1 1

Par vole orale la to~Iclté est plus g~ande, mals à des concentra-

tlons'fôlbles le rôle détoxlcant du foIe, IntervIent; les émulsIons

sont touJo~rs plus toxIques que les suspensIons du faIt de la présence. . " . ,

de xylène; les solutIons dans les huIles végétalès, plus toxIques que

cel les dans les huIles mInérales.

Par ,vole P9rentérale, l 'Insectlctde manIfeste sa toxIcIté maxIma­

le, car avant d'atteIndre le tIssu nerveux~ Il ne subIt nI retard, ou

fIxatIon dans le tIssu adIpeux, nI destructIon partIel le dans le tube

dIgestIf ou le' foIe (mals ne se réalIse en général que dans'des buts

èxpérlmentaux, pour tester un Insectlctde, ou contre les hypodermes).
. .

les IntoxIcatIons par InhalatIon sont rarement mortel les du faIt

de l'IrrItatIon des muqueuses respIratoIres et des malaIses névralgI­

ques ou sympathIques quI alertent avant les prIses toxIques soIent
. . .

fatales (troubles plusIeurs jours).

TraItement de 1• IntoxIcatIon par les organochlorés

lavage du pelage à l'eau froIde, abondamment sI l'IntoxIcatIon se

produIt à la sutte de baIns ou de douches aflnd'él Imlner l' acarlolde

encore présent dans le 'pelage~

SI l'IntoxIcatIon survIent par'lngestlon, lavage à la sonde, ad­

mInIstratIon de purgatIfs sai Ins, non huIleux.

CombatTre les troùbles musculaIres avec des 'hynoptlques chloral,

barbIturIques, phénergan.

Adml nIstrat 1on de sé'rum glucosé pour reconstItuer 1a masse san­

guIne (perte d'eau abondante dans les IntoxIcatIons par évaporatIon,

accrue QU faIt de 'l'élévatIon de tempér.ature Interne), de gluconate de

calcIum ou de carbonat~~nosodlque (soluté du Codex) en IntraveIneuse.

à 0,20 g/kg.
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Toxfclté du ,DDT ~our les ve~tébrés.

Elle est très grande pour les animaux à sang froId, poissons, be~

traclens, par absorptIon, de même pour les arthropodes, par contact.

ToxicIté relatIvement faible pour les homéothermes, mals noh nulle;

1a dose 1étha 1e ora 1e est' eh moye-TJ:nè"='dè"'100-500 mg/kg pour' 1es s~u-
. .

rIs', rat, lapin, chlen~ chat,boeuf~ cheval; de'1 000 - 2 000 mg/kg

pour tes mouton, chèvre, poule.

La plupart du temps les accIdents· se ramènent à'des troubles'

nerveux, aIgus ou chronIques suIvant le traItement. C~ sont les car-
0' '._. ..., ~. .

nlvorés quI sont les plus sensibles.

Le DQT,peut passer,dans le lalt'6t'ln.toxlqu~r.les petIts; fi se

trouve souvent à l'état de traces dans le laIt des vaches traItées

dIrectement ou qui vIvent dans des étables traitées.

Au tota 1, c'est

Dans l'organIsme, Il

1e tlssu :ad l'peux, I:a

. i t
un des moins toxIques des InsecticIdes de synthèse.

se fIxe à des taux plus ou moIns Importants dans

vlande·(trades Jusqu'à 0,05/1 000):
j 0 \ l '

En a~socllatlon aVec l'arsen.lc, Il augmente, parfoIs I:'ab.sorptff?fl
cutanée: de ce dernIer.

; . .'

·f

. -Poudres à 5-'10/lO0~ Contre poux; mall6phages, pûces, tiques, chez

t9us 1es',an lmaux' t:!dlmest 1qtJes. '

. -Emulsions à"l-3/1 000, ou suspènslons~ :Coritre poux, mât lophages,
mélophages.';

.- -1., :, ... li' , . -. '. \ i ... , ..- :
'~EmuI9Ions'à 3-511 000 ou suspensIons. Cont~e tiques (5/1 9,00"

contre '{ès :Boopn'hü~')r~émanen~e de 1-2ise~alnes sur le'béta"'; un

certaJn nombre de teme·1 t'es 'gorgées 'survl1i •
. • ,: 1 '. ,.,., ,". ' .

, "'ErriUlsTons à 5~10/1 000 ou suspensIons. Contre ,les age'nt:s des, g.ales
1 ..;. . .. " ; -~ ...

<Sarcoptes, 'Psorèptes, Otodèctes, Psorergates, etc •• ).
. 1 •. . '

-EmulsIons et poudres. à, 50/1 000. Dans les poulalf lers contre·:!·

a~ et Dermanyssldés (retIrer poules, mangeoires, abreuvoIrs pendant

le traItement>.
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-Vole orale ou sous-cutanée. ElImInatIon trop rapide pour qu'on

puIsse profIter de l'effet toxIque (IneffIcacIté en 18 h.>.

~éslstance au DDT.

SIgnalée chez dIvers moustIques, anophèles, mouches, chez puces,

poux, mallophages; chez des ~o.Phitue en AfrIque australe, orIentale,

en Au~tral le. CertaInes souches sont jusqu'à vIngt fols plus tolérantes

que les sensIbles.

Cette résIstance semble corrélatIve ~e celle quI se manifeste contre

d'autres organochlorés (dleldrln>.

EquIlIbre des barns.

La concentratIon Intttaie d'un baIn varIe avec l 'uttltsatlon et le

vIe Il.1 rssement, d'une man 1ère plus ou me 1ns tmportante se1on 1a forme

de la suspensIon ou de 19émulslon, de la tall le des crIstaux quI se

forment, de la proportIon des crIstaux et des éléments colloTdaux; un

baIn à 5/1 000 tombe à 3/1 000 en 30 mn; un baIn à 3/1 000 tombe à 1-2/

1 000 dans le même temps.

Les Ions mlnéraux'du balh, apportés avec la terre ou les pelages,

IntervIennent dans l 'équlltbre des mlcel les et la tall le des crIstaux.

Dans les eaux trop douces, Il se' forme des grumeaux quI s9accrochent

au poIl et à la laIne sans les recouvrIr unIformément. Une eau légère­

ment dure.~Isperse. les floculats. Lors de tels InconvénIents, Il faut
1. • • '

abaIsser, le pH ou durcir l'eau (avec du métaphosphate de sodIum>.

La taIlle des crIstaux Influe sur l'Importance du dépôt dans le

pelage; les p~tlts se flxen~ pl~s facIlement. Au cQurs du vtell 1Isse­

ment du baIn IntervIennent certalns.facteursqul font qu'avec le

temps les crlstâu~ dImInuent de tatl le et que le dépôt optImal se

réaltse entre le 3ème et le 5ème mols du baIn.
, .
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Chez le boeuf, douche à 0,25% de HCH supportée sans troubles par

des adultes en bonne santé; à 0,75%, IntoxIcatIon et mort; douche de

HCH technIque à 2%' sans-:troubles. Pour les veaux, la dose toxIque pel'

os est de 250/500'mg/kg.

Les baIns à 0,03-0,06% gamma HCH sont toxIques pour les moutons'

maIgres (-en général 8 fols plus sensIbles).:

Le chIen est 'nto~lqué par 'des doses de 60-300 mg/kg per'~s de

gamma HCH.
f . .

Dans l'organ 1sme
, , ,

l'état de traces, dans

<2-3) après la fin des

des vertébrés, le HCH se fIxe temporaIrement, à

le tlssu'adlpeux; Il a dIsparu quelques semaInes...
tra 1tements ~ ,
, ,

, 1

Il est élIminé à l'état de traces d~ns Je laIt ,a plu5,grand~1

partIe se retrouve dans la crème et le beurre. Il est détruIt par

cu 1sson de; 5' mn à 70°C. Il donne une ~deur carabterl:stÎ que aux pro­

dults'd~ laIterIe. Il n'est donc' p~s'r~co~mandé'de f'~tlilser su'~ les'

vaches laItIères ou dans leurs étables, à ~olns q~;on soustraie le

lait à la consommation humaIne dans la quInzaIne quI sul·t' te traitement.

Chez la poule, le HCH ne persiste pas ptus de slx;semalnes.
, , 1

Les symptômes'de 1ilnto~Icatlon chez 'lès vertébrés s~ t~adursént'

au débüt:par des'céphalées'et des nausées, parfoIs de l'IrrItatIon cu­

t 9née sI la prIse toxJque a eu lIeu par'contact; 1e'tableau clInIque

est domIné ensuIte par les symptômes nerveux: hypersensIbIlIté, trem­

blements musculaIres, IncoordInatIon, puIs convulsIon, épIlepsIe,

gêne respIratoIre; dans la phase fInale apparaTt la paraliysfe; ,à "'àu-'

topsle, lésIons hépatIques et néphrIte quand l'IntoxIcatIon mortel le
n.'- a ',PÇl$ ':é'Vo l'ué, 'raptdement..'· '.,. ','

:_" d"1 ~ Des b~,'nsl'd~ concentratIon normale se' sont révélés soudaln'toxÎ­

quaSi ce faIt: a été'~o~ve~t'rapporte à ~n~barn prIs 'par'de forte~
, ,1 .. i ',' , ,.;

chaleurs, quI a entraTné une forte vasodl latlon cutanée, et par suIte
, , .

. ...., i

absorptlon'accrue du HCH.
• , ~ • 1 ~

. ," 1:. . i !
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EmploIs' du HCH.

: -Poudres 5-10% (0,5-1% gamma). Contre poux, mallophages, mélopha­

ges puces, dermanysses, tIques; dans le pelage, sur le sol, dans la

litIère.

-EmulsIons et suspensIons à 1-3/1 000 (0,1-0,3/1 000 gamma). Con­

tre pou~, m~llophages, puces sur l'anImai. Contre les tIques, bon

effet InItIai, mals faIble persIstance, jusqu'à 5/1 000 (0,5/1 000

gamma).

-EmulsIons et suspensIons à 5-10/1 000 (0,5-1/1 000 gamma). Con­

tre les agents des gales; Psopergates est relatIvement peu sensIble à

gamma, et par contre. sensIble à delta (0,8 - 1/1 000 de~ta); le ~CH est

plus actIf que le DDT contre les acarIens.

-Poudres et émulsIons à 50-100/1000. Dans les poulaIllers, con­

tre der,manysses et argas (retIrer les volall les, mangeoires; abreu­

voIrs pendant le traItement).

~Pulvérlsatlons, badIgeons à 5-10g/m2•

-Vole orale ou sous-cutanée. 100-250 mg/kg contre l 'otacarlase

du lapIn (une fols) •. 25 mg/kg chez le veau, contre les poux.

On peut rappeler" IcI que l 'Hexabronchol (nom déposé), utli Isé

en InJéctlon Intra trachéale contre les métastrongles et les syngames,

contIent 0,5% de gamma HCH.

Résistance au HCH.

€I le s'est manIfestée chez les BoophiZus en AfrIque orIentale ou

australe; en AmérIque du Sud, en Austral le. On a constaté des DL 50 jusqu'à

185 fol~plus élevées"que pour les souches normales. Ce phéAomène est

apparu dans les pays de pratIque courante et ancIenne des Insectlcldes,

par sélectIon des souches génétIquement résls~antes à la suIte de

l'élImInatIon progressIve de la partIe sensIble de la populatIon.

La résIstance au HCH est corrélatIve des résistances au

dleldrln, aldrln , chlordame, toxaph~ne ; el le est dissociée assez
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souvent de la résistance au DDT. Quand des souches sont résistantes

à la fois au DDT et au HCH, les deux aptitudes sont apparues tour à

tour la première n'a pas entrainé la seconde.

Cette ,rés i stance au HCH est éga 1ement signa 1ée chez Rhipi-

aepha'lus saJ'l{Juineus.

Eq ui lIb re·· des ba i ns •

, "

Au fur et à mesure du vieillissement du bain, on constaTe'

une altération du:HCH et une' perte de toxicité; la concentration

en gamma di mi nue plus vite que cell e des autres Î'somères ;' ·perte

de tox.iclté non proportionnelle à la perte du HCH t.ota,l.. , .'

la no 1écu 1e, est dét'rul te et 'perd ,son ch lore sous. l' act Ion de

l'hydrogène produit par des bactéries'; la dlml~ution du gamma s'ac­

compagne d'une augmentation des chlorures. Le phénomène se produit

lorsque .Ia suspension: est en, contact avec d.e la terre" de la bouse,

de l'ur,ine il est:t:>nctlon de la concentrat,ion .en substances. orga­

niques et de la temp~,rature '. In vitro, la. concentra~ion ne varie pa~

en-dessous d'un pH égal à 5 • Donc les produits qui agiraient sur pH

pourraient arrêter la dégradation du bain.. ..,
Une concentri9tion Initiale. établie à 0,56 %.de HCH demeure.

au-de$sus de 0,3 %"pJus ,d'une heure <différence avec le DDT) ; mals
1 • • ... ~ • •

un bain établi à 0,3 % se stabilise vers 0,1 - 0,2 %.. . . .. .

Cette dégr'adation ne ·concerne q'ue I:e bai.n au repos. Après

uti Il sation,' :la perte:~'en j:nsectl ci de doit ten Ir compte de :1' appaLi­

vrrssement du fait de :I.'entr.aÎnement par la toi'son ou le 'pelage des

animaux baignés ou douchés .et de la fixation. sur le 'pdU ; .ce phéno­

mène d'appauvrissement sélectif est plus Important dans le cas des

émulsions que dans celui des suspensions.
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Chlordane , Octaéhlore -

Toxicité pour les vertébrés

Chez le boeuf, des douches (émulsions ou suspensions) à

1,5-2 %(15-20/1 000) sont Toxiques par accumulation arpès plusieurs

traitements et selon les interval les d'Intervention ( de 4 à 15 jours) ;

des douches à 8/ 1 000 ne sont pas toxiques. Pour le veau, taux maxi­

mal non toxique: 5/1 000 ; taux minimal toxique; 10,/1 000 ; dose

toxl que per os : 10-25 mg/kg.

Chez la chèvre " des doses quotidiennes per os de 750 mg/kg

sont mortel·les en 1-4 jours.

Chez le mouton, des douches ou bains peuvent être toxiques

à 15/1 000 (selon pureté du produit uti IIsé ; suivant vasodilatation

cutanée) ; d'autre part, des barns à 25/1 000 sont supportés sans

troub les.

Chez le chien, la rapidité Individuelle d'él imination

conditionne la sensibi 1ité ; des doses de 200 mg/kg peuvent pro~quer

des convulsions quand 300 mg/kg ne produisent rien.

Pour le poulet, le chlordane est moins toxIque que le toxa­

phène ou le DDT: 0,10-0,25 %dans la ration quotidienne tue des pous­

sins d'une semaine en 1-2 jours : à 0,05 %, en 14 ; à 0,25 %, mort

de pou 1ets de 4 mo is en 3 - 9 jou rs. Chez 1es pou 1es 1e ch lordane

quotidien à 0,25-0,50 %per os arrête la ponte en 5-14 jours; à

0,15 %, abaissement de la ponte; à 0,50 %, mortalité de 25 %en

trois semaines; les lésions 'sont caractéristiques: qulescence des

oviductes et des ovaires; maigreur, péricardite. Donc,déconsei 1lé

dans les poulàl Ilers de poules' pondeuses.

Emplois du chlordane :

- Poudres 2 %. Contre Rhipiaepha~U8 sanguineus , daos les

niches effet plusieurs mols) ou sur. le chien.

- Poudres 0,5 %. Contre poux, mallophages, dermanysses,
"acariases des rongeurs de laboratoires; directement sur les animaux
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( ne pas dépas'ser 700 mg/kg dans 1es 1 it i ères.

- EmulSions'ef suspensions à 1-2,5/1 000

(Saraoptes~ Psoroptes~ Psorergates)~ mallophages.

Contre ga 1es

organoch' orés

la résistance

- Emulsions et suspensions à 2,5 - 5/1 000. Contre les tiques,

les mélophages, les poux; protection une semaine.

- Emulsions et suspensions à 20/1 000. Pour les pulvérisations

et bàdlge~ns dans Jes ch~nlls , poulai IJers , cohtre les tiques et ,';

d&rman~sses (retirer pendant épandage volai 1 les, mangeoires abreu­

vOÎ rs).

Réslst9nce au chlordane

On l'a constaté chez des Boophi~us. résl$tants à d'autres

DDT, toxaphène, aldrln, HCH ); la plupart du temps

semble corrélative à la résistance primitive au DDT;
• • • • 1 '.

de même, résistance chez des RhipiaephaZus sanguineus au Etats-Unis

(HCH toujours actlf r en suspen~lon ou émulsions).

Dieldrin , Heod, 497.

Toxicité pour les vertébrés

Chez le boeuf, la mg/kg per os sont mortels pour le veau;

douches à 2,5 - 3/1000 so'uvent rrortelles pour '10 veau (surtout en

émulsion) ; douches à 20i1 000 fatales pour adultes. Lors de· tralT~

ments succe:ssif's, accumulation :dans le tissu adipeux (Ju.squ'..à 150 pj:m

dans '·'ép·I'·ploon,ave,c.douches: à 5/1000) ; lors d'appl.tcation cutanée

(émulsions, suspensions) la dose totale (compte te.nu: de la conce,n-
1

tration et du lIquIde retenu sur chaque animai) ne doit pas dépasser

30 mg/kg chez le veau, 60 mg/kg chez I.'aqu,l:te • Chez la vache lai­

tlère, élimination très lente à l'état de traces (passe dans le beurre)

sous forme de dieldrln incnangé.

Chez 1e cheva l,.' 10 mg/kg per os 10,nt toxl ques pour lE! pou 1al n

des douches à 10/1 000 sont bien supportées par l'adulte (la dose

totale ne doit pas dépasser 60 mg/kg).
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Chez le mouton, 25 mg/kg per os sont toxiques pou~ l'agnea~

pour l'adulte, DL 50 per os 50-75 mg/kg; les bains ou douches à

5-10/1 000 sont bien supportés par les adultes; les bains ou douches

à 30/1 000 sont mortels pour les agneaux, à 40/1 000 mortels pour

adultes, moutons et chèvres.

Chez le chien, DL 50 per os 65/80 mg/kg.

Les volai 1les sont extrêmement sensibles au dieldrln ( acci­

dents fréquents lors des épandages d'Insecticide dans la lutte contre

1es lTlOuSt iques >.

D'une façon générale, Il est préférable d'uti liser le dleldrln

en douches plutôt qu'en bain (sauf lors d'associations avec d'autres

acartcldes quand la concentration en dieldrin peut être réduite).

Emplois du dleldrin

- Poudres 1 - 3% • Contre ma 1lophages des mamml fères, mé 10-

phages.

- Emulsions et suspensions 0,25-0,50/1 000. Contre mélophages,

poux, mallophages des mammifères, tiques, agents des gales, en bains

successifs rapprochés (hebdomadaires).

- Emulsions et suspensions 1/1 000. Sur les jeunes mammifères,

en bains de quizaine, mêmes indications que précédemment.

- Emulsions et suspensions 2/1 000. Pulvérisations des pou­

lailiers , murs et. perchol rs , contre Argas et dermanysses.

- Emulsions et suspensions 5-10/1 000. Pulvérisations ou

badigeons sur' murs, contre mouches, 'moustlques : 0,1-0,6 mg/m2 ;

rémanence six mois.

Résistance au dleldrin

Signalée chez certains moustiques.

Constatée chez des BoophiZus d'Australie (orientale et australe),

d'Amérique du Sud: en certains cas, résistance de larves et de femel les
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gorgées 2 000 fois supérieure à la normale. A cette résistance se
. -d

trouve associée la résistance au HCH et 'au toxaphène. De même, résis-

tance signal~e chez Rhipiaephalus evertsi.

T~xaphène, chlorocamphène •
. ,(

Toxicité pour les vertébrés

Chez le veau, la dose toxique per os est de 30-50 mg/kg

douche à 10/1 000 fatale en émulsion; douche à 80/1 000 fatale en

suspension; douche. 15/1 000 toxique en série (2ème) ; douche

7,5/1 000 toxique à la 8ème ; douche 20/1 000 sans toxicité pour

adultes, mais à 40/1 000 partiel len~nt toxique' •

Le toxaphène est retenu à l'état de traces"dans le tissu

adipeux pendant les séries de trartements à 5/1 000 (même à chaque

quinzaine) ; s'élimIne quelques semaines après le dernier traitement.

Choz la chèvre,dose léthale eer os : 50 mg/kg; chez le mou­

ton: 100 mg/kg; bains à 80/1 000 mortels en émulsions, toxiques

en suspensions; bains à 40/1 000 toxiques pour moutons, non pour

chèvres.

Les symptômes de l'Intoxication sont les suivants: convul­

sions , excitations centrales (cérébrales et médullaires); sai ivatlon;

congestion et oedème du poumon.

Emplois du toxaphène;

- Poudres 5-10 %• Contre poux, mélophages ,.., mallophages.

- EmulsIons et suspensions 2,5-5/1 000. Contre tiques, mélo­

phages, mal Jophages, poux; protection une semaine contre les tiques

mei 1leur que le DDT en saison pluvieuse; dans le poulai 11er, contre

les Argas. A 2,5/1 000 , contre les gales du porc et du mouton.
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Résistance au toxaphène :

Constatée chez les BoophiZus ( Etats-Unis, Afrique, Australie),

associée à résistance au HCH et au dieldrin j DL 50 contre fernel les et

larves 20 fols plus élevée que la normale. Constatée de même chez

RhipicephaZus evertsi en Afrique australe. Le DDT reste.utl.llsable

ainsi que l'arsenic et les organophosphorés.
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, "

1.2.8. Acarlcldes organophosphorés -

ï Pour les rens8ignerœnts concernant les caractéristiques
'O.

physico-chimiques des or~anophosphorés cités, se reporter au texte de

QUELENNEC Pr~tiq~e de la lutte contre les arthropodes d'Intérêt

médl ca 1.

Prln~lpes d'activité

Les insecticides organophosphorés sont hautement Ilposolubies,
, '. .

mais certains présentent une solubl lité dans l'eau, non négl!geable

(1/10 pour le t:lchlorphon) ( différence avec les organochloré~

Leur pénétration dans l'organisme s'effectue par Ingest.lon

plutôt que par. contact mals quoique ce dernier mode d'Intoxication
l', • t •

soit se~ndalre, les arthropodes hématophages seront donc touchés

par' le co~posé absorbé d~ris le sang, què le corp~ insecticide ait. . . '. , .

été utl Il sé en rode o'ra 1, parentéra 1 9u transcutané•

. . l{3 stabilité d·' a-II [eurs de ces organophosphorés, est faible

dans' l'organ 1sme des homéothermes .. JI s sont rap 1dement métabo 1.1 sés

et éliminés (en général dans la semaine qui suit le tralteme.nt >.
Leurs constituants peuvent entrer dans le métabolisme général (phos­

phore>' Il n.1y a pas de ,fixation dans le t·lssu adipeux, comme dans

le cas des organochlorés· :. le~ risques d'Intoxication cumulative

sont négligeables. Tout.cel:a fait que les organophosphorés sont

utilisés d'une façon courante aussi bien par vole orale et paren­

térale que transcutanée. On peut toucher ainsi les agents des gales,
. .

!es varrons, les gastérophl les, les nématodes Intestinaux (strongles,
• '. l, •

trichostrongles) •

. Le principe toxique des esters phosphorés: réside d,an.s l'inhi­

bitlor-l de plusieurs enzymes ; cette fonction est en relation dI'T~cte

aveG-'I' Inhibition de .Ia choll·nestéras.e ; d'.au~res .enzyn:es peuvent

être·,1nhibés (allestérase, succlne-oxydase) : fi.xatlon temporaire avec

libération ultérieure du toxique, qui dans ce deuxième temps .co~~urt

à l' linhibltlon de la chollnestérase nouvellement formée; Il s'agit
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d'une mlse en réserve au niveau enzymatique et disponlbl lité. d'action

pour l'enzyme électivement sensible.

En m~me temps que l'action spéeifique sur les enzymes d'une

fraction de l'insecticide, un autre phénomène se produit dans la mise

en circulation j .c'est un processus métabolique propre, qui donne

soit des dériv3s oxydés, à fonction encore acariclde (i 1 Y a acti­

vation dans le cas du coumaphos), ou des métabolites de dégradation.

Chez l'arthropode, il y a donc concurrence des deux phénomènes,

avec prédominance du premier qui assure l'effet acaricidè mais qui

empêche un pouvoir d'action prolongé; cette rapidité d'inactivation

dépendra de la stabi 1ité propre de l'ester phosphorique, du mi 1ieu

biochimlquo de l 'arthropode et de la vole de pénétration! (d.iffusion

rapide de la dose par ingestion, lente par p~nétration cutanée ou

cuti cu 1al re).

Chez les mammifères, ce même processus intervient avec pré­

dominance dA la dégradation, qui a 1ieu surtout dans le foie. On

observe cependant toujours une chute de l'activité anticholinesté­

rasique, du sérum ou des hématies. Il faut tenir compte de ces faits

pour apprécier l'action réel le' de l'insecticide ~~r j~ parasite à

détruire, suivant sa localisation, en fonction du cycle néce~saire

du toxique dans l'organisme de l'hôte. Ainsi 'pour les ectoparasites,

les voies transcutunée et parentérale sont les'plus indiquées, tandis

que la voie orale ne convient que pour atteindre des parasites du

tube di§estif (compte tenu de la détoxication au niveau du foie,

qui réduira le taux de l'insecticide actif dans le sérum et fa

1ymphe).

Finalement au cours.du circuit peau-hôte-arthropode 1 une

partie seulement de l'ester phosphoré intervient dans l'action toxique

sur le parasite; le reste a déjà été dégradé par le mammifère j de

cette.part~e qu'absor~e l'arthropode , une fraction agit comme tel le

(suivant un processus très localisé sur les glanglion~ thoraciques

et sous-oesophagien), une autre peut être' actIvée par oxydation,

et le reste est dégradé à son tour par le métabolisme propr-e du

pa ras 1te.



- 211 -

Stabilité des organophosphorés

On peut estimer qu'en général la rémanence est courte. Pour

les traitements de surfaces inertes, on a toujours avantage à associer

organophosphoré-organoch loré •

Sur les animaux, la persistance est très courte.

Dans le cas des bains, certaines suspénsions ou émulsions

seraient assez stables. Il semble cependant préférable d'utiliser

les organophosp~orés en préparations extemporaïées ou souvent renou­

velées.

Intoxications par les organophosphorés

D'après les principes d'action, les troubles dûs à l'intoxl-
, . .

cation par des esters phosphorés correspondent à un blocage de l'ac-

tivité de l'enzyme chollnestéraslquè : Il Ya donc accumulation de

l'acétylchol'Ine, non détruite, et prédominance parasympathlcomlrrétlque

les symptômes traduisent ce déséquilibre.

Ils apparaissent en quelques heures et intéressent plusieurs

systèmes organiques:

a - sympto~s digestifs

(hypermotricité Intestinale);

sai ivatlon,.collques, diarrhée

. :b - symptômes pu 1rrona ires : oedème aigu (râ 1es crép 1tants et

sibilants'):, jetage spumeux, tiFage respiratoire avec polypn-ée (effets

pulmonaires de.tYpe muscarihique, avec bronchospasme) ;

c'~ symptÔmes cardio-vasculaires

(effets cardiaques de type nlcotinlque);
.' ..

tachycardle, tachyrythmie

d - symptômes nerveux: myosis;

e - sy~ptôme's'muscul'aires ~ tre'mblèments, convùlsions •

.. 1
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Traitement de l'intoxication par les-organophosphores :

a - Comme dans le cas des intoxications par organochlorés

-lavage du pelage à grande eau; un lavage d'estomac à la sonde après

ingestion accidsntel le. Combattre les troubles musculaires par des

barbituriques ou du phénergan. Combattre l'hypotension par du solu­

camphre, du sérum glucosé, du sérum physiologique.

b - En raison de la pathogénie précise des symptômes, on

peut Intervenir sur la cause des troubles, soit Indirectement par

administration de parasympathlcolytiques, soit directement à l'aide

de réactivateurs de la chollnestérase.

1 - L'atropine active l'action de la cholinestérase (au

çontraire des ésérine, arécoline, pl loc~rplne) j administrer le

sulfate d'atropine en soluté à 0,5/1 000 , à raison de 30 - 100 mg

de sulfate pour le boeuf, 10\- aOmg pour le cheval, 10 ~ 30 mg pour

le porc, 1 mg pour le chien, 0,5 - 1 mg pour l'homme. On Injecte

par petites doses, toutes les six heures, jusqu'à rémission des

troubles. Dans les intoxications anticholinestérasiques, la tolé­

rance à l'atropine est accrue.

Ne jamais utl liser la morphine comme analgésique.

2 - Parmi les régénérateurs fonctionnels de la chol ines­

térase est uti lisée la méthyl-pyrldy.l-adoxlne (7676 RP, flacons de

0,2 g), qui remédie à l'origine même de l'Intoxication. On l'utilise

en alternance avec l'atropine. Voici le type d'intervention possible

pour l'homme :

- 0,5 mg de sulfate ~'atroplne ( SC ou IV) ;

- 0,4 g de méthyl-pyridine-aldoxine (dans 20 cm3 de sérum

glucosé isotonique ou de soluté physiologique) : Injection lente,

1 cm3 par minute aussitôt après le premier temps

- 0,5 mg de sulfate d'atropine.
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- 0,2 g de méthyl-pyridine-aldoxine (dans 10 cm3 de soluté),

10 mn après l'intervention précédente.

Au besoin recommancer 1:outes tes six heures..

Coumaphos, Chloro-coumaphos :

Toxicité pour les vertébrés

Chez le veau, concentratlon.maximale n~n toxique: 2/1 000 j

conçentratlon minlmale.toxlque: 5/1 000 j con~entratlo~ 7~5 / 1 000

rrorte Il e.

Le rrouton peut recevoir 5O-~ mg/kg per os Sians InconvénIent'.

Chez le poulet, dans la ration ou après poudrage, élimination

rapide, en une semainej.

Avant ce temps, les métabolites sont retrouvés dans le foie,

les reins, os, peu dans les graisses j après ~oudrage., 50% du, couma­

phos subsiste dans le plumage jusqu'à la 4ème semaine, 80% de la
, , ,

do'se totafe per os sont retrouvés dans les excrétats (coumaphos et

métabo' i tes>'

Emplois du coumapllos.

,
- Poudre 0,15 - 0,50 %. Contre les dermanysses, sur le poulet.

"" "

" - Suspensions et émulsions

(0,5/1 000 par semaIne, 1/1.000 par

phages, agents des gales.

0,5 - 1/.1000 • ~!1tre les .~I.q~esq.

quinzaine), contr~ ,les poux" mal 10-

. i.

Dans les pays tempérés, t~aitements mensuels possIbles à

2,5 - 5/1 000.

- En pulv4risations , sur murs, à 1/1 000, contre mouches

et moustiques.

- Par vole orale, associé au trichlorphon, contre les stron­

gyloses des ruminants j utIlisé seul 'à 10 -25 mg/kg, activité irrégu­

1ière.
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Di az 1non -

Toxicité pour les vertébrés

Chez le veau, en application cutanée, concentration minimale
'.

toxique, "1/1 000 ; concentration minimale rrortelle : 2,5/1 000 ; à

0,5/1 000 pas de troubles; dose toxique orale; 0,5/1 mg/kg.

Semble relativement plus toxique que le coumaphos et le ma­

lathion~ De plus, c'est un insecticide cher, qui semblé plutôt réservé

à l'usage humain. Du point de vue vétérinaire, il a surtout été ut! tisé

en Afrique ct en Australie pour combattre des Boophilus résistants

aux organochlorés.

Emplois du Dlazinon

- Suspensions et émulsions à 0,5-1/1'000. Contre les tiques,

agents des gales, mallophages, mélophages, dermanysses.

- Suspensions et émulsions 10/1 000. Contre Argas et derma-

nysses, dans les poulai (Iers. ~.

Dioxath ion -

Son usage en pratique vétérinaire se répand depuis quelques

années, surtout contre les varrons, et pour remédier aux résistances

des tiques à divers organochlorés. Il est rapidement métabollsé che%

l'homéotherme (hydrolyse, oxydation) et éliminé en quelques jours

dans les urines et les excréments (traces au 7ème jour).

lia été uti lisé en suspensions ou émulsions â 0,5-1/1 000

contre les tiques en Angleterre, Afrique australe, Amér'ique dû Sùd.
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~~~rhlnrphos, Ronnel.
':'

Toxicité pour les vertébrés

Chez le boeuf, des doses orales de 125 mg/kg provoquent

quelques symptOmes d'intoxication faiblesse musculaire, Incoordi­

nation.; à 400 mg/kg, sai ivation, dyspnée, prostation, amaigrisse­

ment·; aucune 'mort.

Chez le mouton, des doses orales de 100-400 mg/kg entrainent

diarrhée, faiblesse musculcire, Incoordination.

Chez la poule, les traitements aux concentrations utl les

(poudres 1 - 5%) ne provoquent pas de modification de ponte, ne

donnent pas de goût aux oeufs.

Emplois au fenchlorphos:

- Suspensions et émulsions 2,5 ~ 5/1 000. Contre tiques,

ma 1 lophages,

- Poudres 1-5/100 • Contre dermanysses dans les poulal 1lers.

- Par vole orale. Contre I~ démodécie.canine, capsules à

110 mg/kg; doit être associé à applications locales à 5% dans la

glycérine 6 fois à 3 jours d'intervalle). Peu d'action contre les

strongyioses à lOo-l10'mg/kg'chez le mouton:

'Malathion -

Toxi ci té pour 1es vertébrés . ~ ",

. ~ ~ ... (" • If• .).

B:laucoup lTOins toxIque que ~r parathion (qui n'a pu pour,., .. ,

cela passor dans la pratique courante de la lutte contre les tiques).

Chez le chien,

, dose léthalo orale

Chez la chèvre et

chat

DL 50 en lM : 150-200 mg/kg; chez le

50 mg/kg; bain à 2/1 000 sans toxicité.

le mouton, douche à lO/l 000 bien supportée

(traces dans les tissus une serreine après) ; mêmes résu'ltats
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pour la vache (traces dans le lait le lendemain seulement) j pour le

veau, dose orale toxique 10-20 mg/kg, douche 10/1 000 toxique, douche

5/1 000 non toxique.

Pour les poules, bains à 20-40/1 000

à 10/1 000 pas de toxicité.

toxiques ou mortels

Chez les vertébrés, la dégradation est plus poussée que chez

les arthropodes; on a constaté par exemple chez la souris l'exis­

tence de 7 métabolites, donc une production moindre de malaoxon

ceci explique la moindre toxicité pour les homéothermes.

Des expériences avec du malathion à phosphore P 32 ont montré

que la dégradation est rapide chez la vache, que le phosphore issu du

malathion entre dans le métabolisme normal ( 2 semaines après douche,

présent dans les os " le foie, le pancréas, la thyr01de, le thymus j

seuls 3% de la dose initiale demeur~nt dans la peau).

Emplo'is du malathlon -

- Poudres 1-2 %: Contre acariens des rongeurs de laboratoire

( MyZobia~ Myoaoptes~ LiponyssusJ : renouve 1er ijans 1ail t ière' toutes

les semaines j contre les mallophages des oiseaux (sur l'animal et

dans la litière) j contre les Argas ( dans les poulaillers).

- Poudres 4-5 %: Contre les dermanysses, les puces dans

les poulai Ilers (murs, perchoirs, litière).

- Emulsions et suspensions 5 - le /1 000. Contre les mal 10­

phages, poux, mélophages, acariens des gales, tiques (5/1 000 par

semaine, 10/1 000 par quinzaine).

- Emulsions et suspensions 30/1 000. Contre APgaB et der­

manysses des poulal 1lers': contre les tiques dans les niches.
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Tri ch 1orphon.

Toxicité pour les vertébrés

Chez le boeuf, dose toxique orale 200-220 mg/kg: désordres

passagers, parfois mO,rtels ; à 50-100 mg/kg, pas de toxicité (doses

util isées contre. les strongles et triçho~trongles des bovins) ; éli­

mination rapide, importante dans les six heures après le tra.itement,

surtout dans les urines, très'peu dans les os ; au total' 66% de la
. . i).

dose passent dans les urines (dont 93% représentent des métabolites)

traces dans la viande et le lait dans les 24 heures qui suivent le

t ra 1tement •

Le ffi9uton serr.ble un peu plu? sensible: de? doses orales

de 110 mg/kg peuvent être mortel:es (sur animaux affaiblis par stron­

gy foses).

Emplois du trlchlorphon

- Suspensions et émulsions 0,5-1/1 000. Contre mallophages,

agents des gales, dermanysses (sur oiseaux), tiques; en pulvérisations

à 1/'" OOO;sur les murs'; contre les mouches bon:effet mals temporaire.
, ~ ~ ,,_ l : , ••

,- Sus,penslons et émulsions 10/1 000. Contre dermanysses,~t
~~." \ '.';~. 1_,: ~\. • -1.·.. :.. ~

Argas , dans 1es pou 1ailiers .
. '; . , '! '

~ Ooses orales (dans.aI1ment,. dans breuvage) (solutlpn à

10 %>. Co,r;]tre: les strongles et trlchostrongles : 50-75 mg/kg • Co~t~.e"

les gastérophiles: 25-75 mg/kg (dans l'alimentation ou au tube); ,

actif également contre les habronèmes. Contre les ascaris et sarcoptes

du porc : 50 mg/kg.

1 ~ ~~Ia~ge trlchlorphon ~O mg/kg + coumaphos 5 mg/kg contre

les strongyloses.
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Carbophenothlon -

Chloro-phénylthlométhyl-dléthyl-phosphorothloate.

Toxicité pour les vertébrés:

Elle est forte. Chez le mouton ou le boeuf, 20 mg/kg par

voie orale sont mortels. On n'utl lise le carbophénothion , dans la

lutte contre les ectoparasites du bétai 1, que dans le cas où I.es

tiques sont résistantes.à d'.autres acarlcldes.

Emplois du carbophenothion

- Emulsion à 0,420 p. 1000, contre les tiques.

Chlorfenvlnphos -

Chloro-dichlorophénylvinyl-diéthyl-phosphate.

Toxicité pour les vertébrés:

El le est variable suivant les espèces. Très aiguë par voie

orale chez le rat ( DL 50 10-40 mg/kg suivant excipient) ; très

faible par vore orale chez le chien ( DL 50 5 000-12 000 mg/kg) ;

faible chez le lapin (DL 50 per os 500-1 000 mg/kg) ; forte chez

l'antenais ( DL 50 per os 72 mg/kg) ; très forte chez le veau ( DL 50

per os ·20 mg/kg ). P~r la voie.percutanée, la DL 50 est de 45-108

mg /kg chez le rat, de 1 250 - 2 500 mg/kg chez le lapin.

Emplois du chlorfenvlnphos -

Emulsions à 0,25 p. 1000 en bains, à 0,50 p. 1 000 en douches

contre les tiques.

- Emulsions à 0,10-0,56 p. 1 000 contre les autres ectoparasites,
suivant le procédé.
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Méthyl-benzyl-hydroxycrotona~e-dim~fhyldlph~sphate.

Liquide jaunâtre légèrement soluble dans l'eau <0,1 %)
produit technique à 85% d' losmère cis et 15% de trans.

To.xi ci té pour :Ies verté.brés .:

La DL 50 per os pour le lapin est de 350-750 mg/kg. Les

douches à 20% ne déterminent aucun trouble chez le boeuf ou le porc,
'. .. . . . • . l' ,

mals sont suivres de diarrhees et de faib lesses des membres chez le

veau; les bains à 10% ne donnent aucun trouble chez le mouton. De

toutes fëçons, le crotoxyphos est déconseillé en bains.

Emplois du crotoxyphos :

- douchés:ou:poudrages à '2,5 p. 1000 contre les tiques et

autres ectopè'-ras'i tes ;

- aspersions à 5-10 p. 1 000 sur les murs contre. les mouches

et moustiques.

Diethion -

Dléthyl-dlthlophosphoryl-métane

Liquide jaunâtre insoluble dans l'eau.

Toxicité pour les mammifères:
. l 1" • ~. • ,

Chez le lapin, DL 50 per os de 140-180 mg/kg, DL 50 percu­

tanée de 9:J mg/kg . Toxi ç.j.té moyenne. C" est pr'i mi tl vement un acarl cl de

d'usage agrl col e. ' .:.

Emplois du Diethion :

- Emulsion 0,5-0,6 p. 1 000 contre les tiques. Laisse survivre

quelques femel les gorgées <surtout chez les Amblyomma) ~ mals bon effet

à la longue par emploi régulier.
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1.2.9. Acari ci des carbamates-

Principes d'activité:

Les carbamates sont des analogues structuraux de l'ac~

tylchol ine ; ils empêchent l'action normale de la cholinestérase en

formant des combinaisons stables, provoquant ainsi l'accumulation

d'acétylcholine naturel le. Leur mode d'action s'apparente donc à celui

des organophosphorés. "

Ils pénètrent dans l'organisme des arthropodes par Ingestion.

Leur stabi lit~ est faible.

Carbaryl -

Naphtyl-méthyl-carbamate.

Poudre blanche peu soluble dans l'eau; instable en m'llieu

alcal in ; stable en ml lieu acide, à la chaleur et à la lumière.

Toxicité pour les vertébrés -

Toxicité moyenne; DL 50 per os pour le rat de 540 mg/kg.

Il faut éviter de traiter les volai Iles une semaine avant

l'abattage.

Emp loi s du ca rba ry 1

- Suspensions à 0,5-0;7 p. 1 000 contre les ectoparasites

du bétai 1 , en bains et en douches.

- poudres inertes à 2-5 %d'emploi direct sur les mammifères

domestiques et les volai Iles.
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1.3. -Résistance des tiques aux acarlcldes -
, ,

. . ,On a hl s.torl quement constaté l' exl stence de souches de

tlq~es résistantes aux dIvers acar!cides une cInquantaine d'années

après le début de leur emploi en ce qui c?nce~ne les bains arsenIcaux,

d~.ns les ,5 à 10 ~ns d,' ,utll' satl on des., organoch lorés ; Il aura fa Il u

également une dl~alne d'~nnées avant q~'appar9Issent des souches ré-. ,. . . . .., .

~I.stantes aux 9rganopho~phorés ei: aux c~r:-b,amates • Le phénomène~ s! est

pro.dult; dans les Pqys tropicaux où sont prises des. mesures, ~e luite,

ré~\J:I,1èr~ et 1nte~s 1v~, ~ontre 1es ti ques pa r usage contJ nu,d'~c;ar:l,-,

clde~, en,premler 1·leu l'Australie, également l'Afr.lque australe_.,~t,
0' .. . '. • • l, t •

orl enta,! e" l ',Amérlq~e, 1ptl ne. Les espèces de tIques 1es plus ,e:xpos.é.es
. . . ... . , . .."

à présenter, des souches, rés Istantes son t ce Iles don:t. to~tes, 1es"·st.ases
• 1 • •

sont pa ras 1tes au bêta,1 ,1 " .c' est-à-d i ra sourn 1ses à ,toutes ',es stases· au

contac~.Re~ aca~lpldes " tout d'abord les BoophiZus. (B. mio.ropZ~~ ,

B. deaoloratus~ B. annuZatus~. vecteurs de Babesia bigemina ,et B. b01Jis)~

put s ce~al ns RhipiaephaZua (Rh. appendiC'UZatus vecteur de PheiZena
.. . '.

, 'p/fZl'l)a ;' Rh. evel'tsi du' mouton et du cheva 1 ; Rh. sanguineus dans sa

souche domestique parasite du chien). Il n'y a pas de cas de résIs­

tance conf 1rmée chez 1es AmbZyorrma •

Mécanismes blochlml~ues de la résistance -

La résIstance des tlques'à :l'arsenlc s'accompagne chez C~Ue5-

cl ,d'une'ié.I~~9tlon du taux du glutatton, dans l'organisme, qui se.

combin~ à l'arS:6nlc, ell1p:~chant aInsI la fIxation de l'arsenIc sur I·es
• . ,l',

enzy!'l8s,~" '.

~ ..
," les mécan:1 smes"de fa rés 1stance aux organoch lorés ne sont

pa's"'é)l:uël'dés ~'n cà' qui c6n~'rn~ I~s tl~ues~ Che~ 'I~~ Insectes, o~ salt

q~~ 1a ré~ 1~ta~ce au DDT ~ésù 1t~ 'de' processus de'~déhyd~ch10~1 nation

ou d'h~droxyl~tlon 'e~ ";efatl:on av~c 1"~~grOO'nt~+I~~:d:~t'a~x d;enzymes
• • • '. : : • .' 1 : r. .. : ~ ,. . ." . \':' ,

appropriées; dans le cas du HCH ou du dlel.drln', le mécanlsn:e de

dégradation rapide est Inconnu. Par ailleur~ "'les' phénomè'nes de !résls­

tances assoc 1ées 1ndi'qtlent , chez les 1nsectes comlTé··1 es acarl ens,
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que les mécanismes de dégradation du DDT sont distInCts de ceux qui

Intéressent à la fols le HCH, le dieldrln, le toxaphène et le chlordane.

Les ~canlsmes de la résistance aux organophosphorés sont

mieux connus. On salt que ces produits agissent normalement par Inhl-
, .

bltlon de la chollnestérase. Chez les Insectes la perte de senslbl-

lité se ramène surtout à l'hydrolyse phosphorylante et à la carboxy~

latlon , et les nombreuses résistances associées 'indlquent que la

plupart de ces corps sont dégradés de la même façon. Chez les tiques,

pl.us préclsé.ment chez BoophiZus rnicropZus d'Australie et du Brésil,

I~s associations de résistances sont remarquables ; la souche Ridge-. . .. .
land est Insensible à la fois au dloxathlon, au dlazlnon, au carbo-

phénoth!on,.au chlorphenvlnphos et au carbaryl ; la souche Blarra y
{."~ :-:- . .

ajoute l'Insensibilité au coumaphos, à J'éthion et au crotoxyphos ;

la souche Mackay présente les mêmes particularités; la souche

Gracemere est en plus Insensible au chlorpyrlphos (lieux d'origine de

souches typiques résistantes en AustralIe).

Les mécanismes de ces phénomè~es ont pu ~tre étudiés. Dans le

cas des souches Rldgeland et Blarra, II ne s'agit pas d'·une dégrada­

tion des organophosphorés ; Il n'y a pas de différence de ce point

-de vue entre les tiques résistantes et les tiques sensibles; la

particularité réside dans la nature des chollnestérases, normalement

inhIbées par les acarlcldes ; dans les broyats de larves d'une souche

sensible, la courbe d'Inhibition de l'activité chollnestéraslque sous

l'Influence d'un acariclde est linéaire, ; dans les broyats de !arves

de souches résistantes au contraire, on observe une Inhibition ini­

tiale rapide de 60 p. 100 de l'activité chol Inestéraslque, puis une

InhIbition lente des 40 p. 100 restant; ceci s'Interprète par le

fait de l'exl.stence d'une seule chollnestérase ches les tiques sensibles,

de deux cho Li n~stérases .ches 1es tiques rés 1stantes : une· cho 1 i nes­

térase normale, et une deuxième chollnestérase présentant: à la foi$

une affinIté réduite envers l'acaricide Inhibiteur et une activité

réduite envers l'acétylcholine (juste au seui 1 compatIble avec le

.. ' métabo 1isme nerveux norma 1.

La souche Mackay par ailleurs est résltante du fait de
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proçessus de ,détoxication apparentés à ceux observés chez les ,Insectes.

La souche Gracemere combine la détoxication :avec'IÇl ~r~sence d',une

~h.ollnestérase secondaire d'activité rédult~.

le processus de rési stance des arthropodes 'envers "es cêi~ ,

bamates (analogues structuraux de l'acétylcholine)· consistent en une

détoxication par déméthylatlon oxydatlve.

Mécanismes gênêtlques de la 'résistance -

La résistance des' arthropodes envers les Insecticides n"àppe­

ra7t pas comrœ l' adaptation de processus métabo 1télues de détoxl'cstl0n,

quand les populations d'un insecte ou d'un acarien sont en contact

régulter;avecun toxique, ceci favorIsé par le fait que le produit

serait employé le plus souvent,à une concentration inférieure à la

concentration active normale. Il ne s'agit pas d'une accoutumance.

L'existence de processus de détoxlèatlon ou de production

d'enzymes secondaires est 'Le fait d'une mutation, phénomène génét'Ique

Indépendant de toute présence d'un corps toxique éventuel iement

Inhibe. C'est l'usage 'régulier de l'Insecticide ou l'acariclde qui

sélectionne au départ les mutants hétérozygotes relativement peù sen­

sibles ou résistants ; finalement les mutants homozygotes hautement

réslstants;apparaï'ssèrit, 'd'autant plus rapidement' que la lutTe e's'T"

intensè èt le produit utll'lsé à des dose~ fortes ou' trop fortes';' 1

le phénomène se réalise d'autant·plus taci lémentqu'on' aura tendance

à augmenter la concentration du bain,ou de la douch~1, dès la consta­

tation q'un ,abalsse~nt d~' la,ser:lslblllté dans la popl,qatlon qu'on

cherche à,détrulre.

Aucune recherche de' génétique fondamel'ltale n'a',été menée'sur

1es mutations déte'rmt nant 1a rés Istance aux acarl cldes chez 1es'tlqùes.

On salt:- 5EH:Jlèœnt, d'après' lé comportement des so'uchës"seM'Tbfes et·,

des souches ré i stantes lors de' crc 1sernents, que i 1a muti3t'Ion d'Jun seu 1
;

'gène autosomal entraîne l'apparition de la résistance à un acar'Telee

donné. Comme cette particularité dépend de l'élévation plus ou moIns

Importante de la =entratlon en enzymes ordinairement peu abondantes,
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ou en l'apparition d'enzymes atypIques à des taux variables, ces muta­

tions ne seront jamais complètement récessives chez les hétérozygotes,

ce qui facl litera leur sélection en présence d'acaricldes ; on parlera

seulement d'une mutation relativement récessive. Ainsi par rapport

à une souche, de BoophiZus micropZus totalement sensible, à 100 p. 100,

les hétérozygotes mutants ne le'seront qu'à 50-60 p. 100 envers le

DDT, à 71-82 p. 100 envers le dioxathlon ; les homozygotes résistants

ne seront plus sensibles qu'à 8 p. 100 envers le DDT, à 5 p. 100

envers le dleldrin, à ~16 p. 100 envers le dloxathlon ( tous ces

chiffres par rapport à l'évaluation de l'activité chollnestérasique

au niveau des glangl ions cérébraux>'

Remèdesà la résistance des tiques envers les acaricldes -

Prévention· :

Les acarlcldes doivent être employés à une concentration

moyenne compatible avec' la destruction des tiques; 51 les traitements

sont réguliers, on a pvantage même à abaisser cette concentration;

il faut éviter absolument d'utl liser les produits à des concentrations

relativement fortes en visant à une élimination plus complète des

tiques: toute tendance à la résistance s'en trouvera, favorisée et le

surdosage sé 1ect lonnera les i ndi vi dus rés 1s;tants ; cecI -l

indépendamment des dangers d'une forte concentration en acaricl.de

vis à vis du bétail baigné ou douché.

Il Y aura par ail 1eu rs uri 1ntérêt évi dent 50 i t à alterner

les produits organochlorés, organophosphorés et carbamates à mode

d'action différents, soit à utiliser des formulations combinant'plu­

sieurs de ces produits: la ~lndre dose de chacun est un avantage par

,rapport aux risques' de sélection d'une population résistante; ces

associations peuvent être établies par l'utilisateur; 1,1 existe éga­

Iement des formules mixtes, dans le commerce.
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Synerglsants

Dans la lutte contre les Insectes résistants à un produit,

on uti lise un certain nombre de synerglsants qui ont p-our. effet de- "

bloquer "action des enzymes de détoxication des Insecticides. Cette

possibilité n'est pas encore entrée en pratique en ce q~1 concerne

la lutte contre les ~iques.

Adjuvants

Pour"1 utter' contre 1es BoophiZU8 rés 1stants à: de nombreux

organoph6sphorés , Ie's 'vété'rl~âITes australiens combtQe~t l'usagë
de la 'éhlorphénàmldln~'à celui des acâi-icldes ; c'est le seud prO-
;' '. \' -'. . . ~ ~.

céde qui' reste' contre 'Ies souches résistantes.' Le produli" provoque
• ~ • • • • • • ,.' 1" - • 1 - ~ :. • •

l'a chtltê'des adultes qui peuvent par ta suite survfvre plusléurs

jours, mals ne se reflxeront plus'; "1 (d~termirie chez 'Ie bétail des

eHets soporHlques secondai reSj mals san!kvérltables symptômes toxiques.

L'· Inconvénient du ,prod.uit est q~$ l.es tlqu.es·Is'y·accoutument, et.

qu' 11 faut progressivement en augmenter les doses dans une population

cionnée si on V'eut obteni r de l1.effet ( c'est le L.S,~DJ :des tiques)·.•.

Prospect1on -: .

,0' !

. ~. .~ i. 1 :. '.
t •

" ".'

Son premier objectif est la recherche ~e,cômpo5és,toxiqaes

dont le rrode d'ac:'\o~ ch~z I~.!:) art~ropQdes s~}f (pff~r.eqt de,celul

des insecticides actuellement connus •
.. ",' .,., ":.:. I·"!j·

Les études 'sur les"possibl lités-de lutte contre les insectes
.. : ,., •••. • • • • 1 li", ~~ . .... . . . " f : ~. 'l .,

par des ecdys6nes' synthétiques, provoquant 'une mue Imaginais prema-

turée,' n' ont '~~s er'l~re "été entr~prl~és 6he~("j'~s 'àcarl ens.! ; ,

- : 0'

,,': ,~ , , .

. ':',1 ..,

1 ~

'" '

10','

. ': ~', ..'

.. ';'

':' l,",

) .
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2- Lutte biologique contre I~s tiques -

2.1. Actions sur le ml Ileu-

2.1.1. ModIfications du tapis herbacé.

Dans le cas où certaines espèce~é~~t8f~~entpar leur masse le

développement d'une tIque, leur suppressIon constltuerà une défense

contre cette tIque; Il s'agIt d'ailleurs souvent de végétaux herbacés

délaissés par le.bétall ou d'espèce~ buIssonnantes ou arbustIves ce

qui rend d'autant plus nécessaIre leur suppressIon. C'est le cas dans

le Karroo de Dant~ia disticha quI fournIt à I~de8 rubicundus sont

mlcrohabltat le plus favorable; l'élImination des touffes épaisses de

cett~ gramInée se réalIse par le feu.

La surchargé en bétaIl et la pâture Intensive peuvent constItuer

un autre moyen de transformatIon de la strate herbacée par réductIon

d'épaIsseur; mal·s Il s'ensuit une dégradatIon du·pâturage per pIétI­

nement, disparItIon d'espèces fourragères par consommatIon totale, etc.

Il est évident que sI ce procédé peut être recommandé contre la pro­

lIfératIon de tIques vectrlces de maladIes graves pour l'homme, en

aucun cas Il ne sauraIt être recommandé d~ns la lutte contre les

parasItes du bétaIl luI-même •

Les p~turages contenant des graminées délaIssées par le bétaIl

et consituant des touffes de fourrage dur peuvent être remplacés par·

des.p~turages artIfIcIeLs à espèces également appétées; cecI ne

c~n?tltue qu'en partIe seulement une pratIque de prophylaxIe agronomIque

car les opératIons proprement agrlcol.es ne sont effectuées qu'une. fols

ce quI écarte le profIt des labourages répétés et des changements de

cultures. Sous les tropIques, les pâturages artIfIcIels constItuent

une amélIoratIon des méthodes d'exploItatIon du bétaIl et un moyen

d'entraver le développement des BoophiZus <notamment B. miaropZus)
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Bru!J a~s péri od 1qu.es de 1a végétat 1on

La suppresslon'pérlodlqu~ d~ l,a cOl,lverture herbacée pa.~ I~s

feux de brousse, spontanés ou proyo~ués, peut faire espérer la des­

tru~tlon des tiques qui s'y trouvent; en fait ces feux n'ont 1leu

habituellement sous les tropiques qu'au cours de la saIson sèche,

ép?que où les graminées sont desséchées, brIsées, quand les condItIons

sont Impropres à l'affût des tiques à leur surface; cel 'es-cl. sont

~éfuglées au coeur des t~uffes, des broussal Iles, entre les racInes,
sous les"'pierres, ou encore à 'l'abrI dëÙ1S 'les terriers et les fls~J'res

, :: .," "t' • : 'J\.l

du sol. SI bIen que l'effet des brûlIs à l'encontre des tIques semble

faIble ou nul. SIon veut 'Intervenlr'~fficacement par'fe~feu contre

les tIques, l' faudraIt le faIre au moment 'de la crolssancé de la:

végétatIon; or l'humIdité rendra'ft l'-opéràtlon dIffIcile, et·son'

aboutIssement dégraderaIt la savane.

Autrèment , en saison sèche, le feu Intervient à contretemps.
. T"

Dans les zones tempérées prétroplcales en revanche, les feux

peuvent être utilIsés, car Ils ne font pas partIe des accIdents habI­

tuels. Ils sont recommandés en U"R~S.S. contre HyaZo~ iletrrituJ:flteum~
Dermacentor nuttaZU~ I:t:Odes pe1"8uZaatus. En fa 1t, sIon obt 1ent des

dImInutions Importantes du nombres de tlques~ l'effet est'tempora.lre

II faudrait brûler plusieurs fols. Le brûlage doit donc être considéré

•êCimioo 'üne'''méthode di appo 1nt, app" cab 1e contre certa' nes espèces de

:filques seulement, à un stade donné, dans un programrre d'ass-atrdssement

'des pâtures, en combinai son avec>de'S rréthodes de retran-"du bêta 11

ou. 1es app 1icat 1on s d' aca r ici des sür:" 1e' 'te-rra 1n. '"
. 1 1. ~;.

'''2. 1. 3. Débo1sements •
. ',.=-' ..

La lutte par ce rroyen ne 'peut'~'''adr~~ser qu'à des espèces

actives sur la végétation seulement sous couvert arboré, le plus souvent
. ~ .. . . . '.

donc des I:«>des. " .
, \'

L'altération et la transfornetlon de~, format.lons syIVE?str.es

font partie des effets que l'homme fait subIr à son milieu par dégra­

datIon (facteurs anthropurglques). Le déboisement est une pratique
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qu' Il est préférable de contrôler plutôt que de recommander, même 51

certaines de ses conséquences sont favorables contre les tiques vec­

trlces d'agents pathogènes pour l'homme, car Il détermine des change­

ments fondamentaux et Irréversibles dans la nature.

Par ailleurs, la suppression de conditions favorables aux

espèces hygroph Iles ( te 1les I:r:odes rieinus et I. persuZaatus ) par
." .~ 110 • • 1 • • 1 ,,", ' •• h';. "

déboisement ménagé et récupération agronomique des terrains conquis

est suivie par l'Installation d'espèces mésophlles intervenant égale­

m~nt dans la transmJ ss ion dl agents pa·~hogènes , comme Dermaaentoro

siZvarum en SI bérl e~ D. ma:rginatus ou D. retiauZatus en Europe.

En t' ebsenc9 d' utl "satlon agronoml que , ..de te Iles zones

sont recouvertes en quelques années par des boisements secondaires

également favorables aux tiques hygrophiles. st des·I. persuZoatus

ont pratiquement disparu l'année qut suivait le déboisement, en

10-15 ans leur densIté Initiale s'est trouvée restaurée, ayant pu

même dépasser le niveau primitif. Les déboisements ne se Justlftent

donc que s'Ils sont suivis de l'application de méthodes agronomiques

pour la stabl 1Isatlqn des résultats acquis.

2.1.4. Méthodes agronomiques -

Les effets de la mise en culture sur les populations de tiques

sont directs, par mobilisation de la litière végétale à l'occasion du

labourage, destruction de la couche de mousses, désagrégation des touffes,

etc••• , qui modifient complètement le mlcrohabitat temporaire ou per­

manent des stades Juvén Iles et adu 1tes des Dermacentor~ ByaZomma~

RhipiaephaZU8~ I:r:odes, Les effets en sont Indirects par bouleversement

de la litière et des mousses habitées par les Insectivores, par des­

truction des terriers de rongeurs, qui tous seryent d'hôtes aux larves

et aux nymphes des genres précités. Ainsi la transformation du milieu

le rend Impropre au maintien des tiques, de plusieurs façons, De plus,

la mise en culture Intervient comme mesure d'appOint et de stabilisation

après déboisement ou défrichement.
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. '. Quand elle'est pratlqùée'dans la lutte contre les tiques, la

mise Ém'~culture doit ~trela plus éte"ndue possible ;'sl elle ne touche
: . .... ~

que les ~I Ileures terres ou les mieux situées, on obtient un paysage

en mosa1que à parcel les d'utilisations différentes présentant donc

pout 16S' tiques dès hâbltats très variés et approprfés' à une faune

très diverse.: les parcelles non transformées 'vont constituer des'

réserves pour les Véeteurs d'agents pathogènes au ml lieu d'un ensemble

parcouru et habJté~ représentant pour l'homme et les animaux domestiques

un danger {)"Ius grand que le paysage pr:lmltlf t'rès faiblement· fréquenté;

alnsl,dans les zones 'IImitrophes ~ .1 'activité humaine ou l'élevage

. 'accrott les chances de' contact entre les vecteurs' et les vertébrés

réceptifs. C'est la situation qui existe·en Europe centrale à propos

de l'encéphalite humaine.

Le remplacement de boisements, landes, friches, steppes par

des cultures e:st su:lvl de bons effets; car le travail de la terre

entretient les bons effets' de cette transfortroatlon. Au contraire le

remp 1acement de paturages nature 1s, mêrœ-défectueux, par des pâturages

artificiels donnent à la longue des résul.tats médiocres ou mauvais.,

apr.~s des résultats satisfaisants les premières années,sl l'explolta-. . '. . .

tlon des pâtures artificiel les ne s'~ccompagne pas d'une mod.lflcatlon

des méthodes de gestion du bétail. Finalement p le tapis herbacé

primitif est remplacé par un autre, qui peut-être tout aussi favorable

aux tiques (sauf si on a fait disparaître les 'végêtaux leur' convenant

spécialement> ; les rongeurs se réinstallent et reconstruisent leurs

terriers i 'Ie pâtu;rage est' réenvahi par des t'Iques dË(I:"extérleur ;

flnalerœnt, les 5'e'ul;s' bons effets proviennent du' premier labourage.

Or c'est la ré'p~t'It'Ion' annuelle de ce 't'ravai 1 qui est Importan1e de hotre

point de vue. Ou mieux, c'est "alternance dos u+illsatlons:~grlcol~s

, qu,I; sera le meilleur moyen. d'obtenir l'éradication des tiques.

2.1.5. Interventions sur les hab'{tatsloeallsés-
0', ..

Les murs fissurés ou écall lés servent de refuge à des tiques

établies dans les contructlons, la reprise de la maçonnerie ou le

crépissage soigneux, suppriment le gîte i Il faut surtout vei 11er
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à ce que 1a charpente de bols-ou d~_ métal- soIt complèterrent enrobée,

car des espaces fInIssent toujours par se forrrer'entre deux matériaux.

C'est aInsI qu'on peut lutter contre les APgas d'oIseaux, contre les

HyaZomma dBtPitum~ H.a.anatoZiaum dans' les étables et les murets

attenants, ,de brl que ou de pIerres sèches, contre las Rhipiaephalus

evertsi et Rh. bursa dans les écuries et bergerIes.

Le clmentage ou le carrelage du sol des habitatIons supprIment

1es poss 1bIll tés de surv 1e d.' Ornithodoros moubata et O. porcinus' ~

qui se tIennent enfoncés dans le sol meuble ou dans les fIssures de

la base des murs; cecI perrret également de se protéger d'AZecto~bius

e~aticus dans les pièces où débouchent des terrIers de rongeurs domSs­

tIques; ce procédé est égalerrent applIcable au Maghreb et en Espagne

contre Al. erratiaus quI envahIt souvent les porcherIes par la même

vole.

Dans la zone du dromadaire, le clmentage, l'empierrement dense,

le tassage de latérIte dans les parcs, couloIrs de vaccInatIon, aIres

d'attente, de vente sur les marchés, de repos autour des puIts,

é 1 i mi nent Omithodoros sœJignyi.

Au Proche-OrIent, les grottes très, Jnfestées par AZeato~bius

thoZozani ont été condamnées et murées.

2.1.6. SuppressIon des rongeurs -

Leur exIstence rend aléatoIre les. essais d'éradIcatIon de tIques

dltropes dont les larves et les nymphes se gorgent sur eux et s',abrltent

dans leurs terr'lers, que ce soIt par l'usage- d'InsectIcIdes ou par

ml se en défens des' pâturages. ' ;

Le seul moyen effIcace de les supprImer, eux et leuls terrIers,

est la mIse en culture permanente; cecI est concevable dans la lutte

contre une espèce d'Importance médIcale, mals non dans le cas d~
,

tIques du bétaIl, pour lesquels le maIntIen de p~turages est Indispensables.
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2.1.7. Suppression des ongulés et carnIvores sauvages -

Ils Interviennent comme hôtes concurrents ou vIcariants des
. " .,'

'tl ques du béta Il ; 1". sera 1t 1mp9rtant qu' Ils aient' dIsparu dans un

p'ro'~ramme 'de 'rotatlon des plltures. En ce quI ~~ncerne ,l,es ongulé's,

le système de clôture doIt empêcher leur passa'ge , au rrolns 'i;our' les

espèces moyennes ou grandes j cela est plus dIffIcIle à réaflser contre

les cépha lophes et sy Ivlcapres d' Afrl que ; ou contre les petf'ts Cervl dés

amérIcaIns. Il n'est pas possible di IntervenIr efHcacement contre les

carrl~ores MustélIdés, VIverrIdés, ou FélIdés de petIte taIlle, pas

plus que contre les sarIgues sud-amérIcaines qui se comportent comme

des carnivores. Les lIèvres, les porcs-épIes, I~s aulacodes pos~nt

I.e même prob 1ème. Les oIseaux 1nterd 1sent toute ,. utte ef fI cace contre

les ,sous-espèces:de HyaZomma.pZumbeum, et transportent des JuvénIles

et, des adu 1tes d.e nombreuses ,espèces. Les rept Iles servent éga I,ement

aux repas des ·stases prélm8glnales·d'un ,certaIn nombre de tIques.
(HaemaphysaUs, ArribZyomma, Ixodes).

2. 1.~. 'Fetralt des hôtes domestiques et rotation des pâturag~s - .

",' ,. Les méthodes, par suppression rromentanÉ1e ou pérIodIque. des

hôtes"domestlques, visent à faIre disparaTtre par InanItIon des tiques
, . ,

• dont le bétaIl doit constItuer les seuls hôtes disponIbles. Dans ce

but, tes mesures de rotation des pâtures peuvent être appliquées exclu­

slvement, ou conjoIntement avec l'utIlIsation d'acarlcldes.

·La rotatlolJ.:des,pâturages ne se conçoit qu'en ,fonction d'un,

système efflè~oe, de clGture de parce 1les, dont l'exploItatIon doIt

tenir compte de~ problèmes de charge en bétaIl qu'II s'agIsse de.pllt~­

rage naturel ou artificIel.

Le bétaIl doIt constlt~er: les hôtes exclusIfs ou prédomInants,

au moIns P?ur les a9ultes des tIques; sInon la,méthode;~st InapplIcable,

saul! pOrsl~I,II:té~ ~e..,r::~~uctlon ou de suppresst?t;1: ge. la :f~une ,SGluVë;l,ge

fourn,,1 s,~ant l:t1.·,~ôte~ a 1te,rnat 1fs. "

, 1· " ': Le potnt 1mportant à déterml ner , se 1on I!espèce à ",

atteIndre', son type cyct f:que et les hôtesi de',:st~SE)S successl,ves,est

.. '.l,' ,
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est le rythme des changements de parcel les, ainsi que la surface de

cel.les-cl en fonction de la période de séjour et du nombre des bovins.

Ce rythme s'éta~1 ira à partfr des délais nécessaires à l'Inanition pour

chaque stasa et des périodes dl activité de la tique selon les sals~ns

et les types climatiques.

Les objectifs théoriques de la rotation des pâtures sont la

suppression des tiques à longue échéance; en .falt ce programme est

difficilement réalisable.

La rotation des p~tures peut être appliquée comme une méthode

complémentàlre dans un plan de lutte 'par les acarlcldes. Inversement,

la rotation peut être combinée avec l'emploi régulier ou Irrégulier

d'acarlcldes, dont Il devrait être possible de se passer à la longue.

L'avantage de ce procédé résIde dans la moindre utilisation (ou l'

l'absence totale) d'acarlcldes g compte tenu des dangers qu'Ils consti­

tuent pour les être vivants ; ceci permet'de plus d'éviter ou de

retarder l'apparition de souches résistantes à un produit.

De toutes façons, l'est nécessaire de consldérér, et de

faire admettre par les éleveurs, que les points de vue économiques

sur la lutte contre les tiques et sur l'exploitation des herbages sont

IndissocIables. Rotation des p~tures et utilisation d'acarlcldes sont

comp 1émenta 1res. Les prob 1èmes à ce sujet ne peuvent recevo'l r qu'une
. .

solution synthétique, cel le de la lutte Intégrée à la gestIon des

troupeaux.

Eu égard à la durée des cycles dans les' zones tempérées, II

n'est pas possible d'y concevoIr une lutte par rotatIon quI vIseraIt

à l'extInctIon des tiques; II y faudraIt plusIeurs années d'Inter­

dIctIon; mals par un calendrIer approprIé, on peut évIter au bétail

les InfestatIons massIves.

En faIt c'est surtout dans le cas d'espèces à cycle de déve­

lopparient rapIde, et princlp~lerrent l~rsqu'II n'existe qu'une ou

deux phases parasItaires" comme chez les BoophiZus à propos desquèl's

le procédé a été mIs au poInt g que la rotatIon des p~tures trouve'

son efficacIté. CecI concernera donc surtout les espèces prétroplcales

et tr.oplèal·es·; chez' lesquelles les cycles sont annuels .ou même seule­

ment de quelques mols.
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Il faut encore signaler une autre solution au retrait des

anImaux des patures lnfe,stées : c'est le maintIen en stabu-t-atlon per-
'~ ,

manente, en système d'élevage intensIf; les tIques sont consldéra- I
. . ~ \ .'. . . .

blement rédultesen nombre et fInIssent par dlspara1trs ; cette pratique
r.. . " . : ,

ost certaInement à l'origine de la raréfactIon des tIques dans de

nombroux élevages s'n Éuro~e (e 1les ne subs 1stent que dans 1es sy~tèmes. , . ..

d~i~ngralssement au,pré)~ ..Ce procédé pourraIt être, très u~Ile'dansl'a

lutte contre les tIques dû'bétall vectrlces d'agents pathogènes pour
, '

l' honme.

Il est toujours possible d'utl lIser les herbages Infestés

d~ tiques sous for~e de foin ou d'ensilage. Malgré le risque de

~urvle du p~raslte pendant plusl8urs semaInes dans le foln,ce délaI

est cepend9nt assez court par ràpport 'à la s~rvle dans la nature et
'.' . \ :. .

reno l'opération pratIcable et rentable
• ; ,. 1 ~ • •

mo~ des tlque~ est très rapide . 'FoIn

donnés au bétail sur d'autres pâturages

Ces méthodes de récupératIon du fourrage sont applIcables lors de

la mIse en défens des patures ; leur pratlqueextluslve dans l'éle­

vage ·Intenslf en stabulation permanente assure la dIsparItIon des

tiques des pâturhges.

2.2. Hyperparasltes et prédateurs -

• • "r
. l, ':, ' ..

2.2.1. Hyperp~rasltes-. . ; ~:. .

, '
lJn~ Il ste des an 1maux ou végétaux parasItes des tl ques est

fC?yrnJ!3 ..par JENKINS (1%41 80>'.
•~l • .t. f.., '. _" .\~ ~ • ~" ,

Lé'S: hyperparasttes rntarv·lennent à des degrés dIvers dans. I·a

régulatIon despopulat;J,ons de tiques auxquelles Ils sont assocIés ;. Ils

présentent peut-êt~e ~ne grande.. I,mportance , mal s .Ieur r,ôle vérltab le

est .dlffl.cll.e ~ .estlmer. Par al lieurs " Il existe de grands obstacles

à l'utIlIsation de ces agent~ dans une lutte biologIque ~ntre I~~
tl ques.
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2. 2. 1,. 1. ' Hyménoptères Cha Zaidiens EncyrtidA,s -

Le plus répandu est HuntereZZus hoo1teri (= I:rodiphagus

caUCUl'tei) ; cosmopolite, Il est parasite des nymphes de la plupart

des genres (sauf BoophiZus et MŒl'garopus ) ~ ,dont Il Interrompt la

pupé!ison ; Il est très commun sur les RhipicephaZus sa:n.gui'YI:eus du

chien. Il a fait l'objet d'e~sals ~e lutte contre Dermacento~.andel'soni

et D. vazoiabi Zis aux Etats-Un 1s ; contre I:r.odes nainus et I. per8uZcatus

dans la province de Leningrad; finalement les populations de tiques

n'ont pas été réduites et les parasites ont été retrouvés dans des

proportions Infimes.

Huntel'ellus theiZerae est une espèce éthiopienne, parasite

des nymphes de HyaZomma pZurribeum rufipes~ H. tl'W7.catum et RhipicephaZus

ocuZatus~ fréquentes sur les lièvres. I:rodiphagus te~us Infeste les

nymphes de plusieurs I~des~ HaemaphysaZis et Dermaoentor néarctfques;

I:rodiphagus hirtus est connu sur nymphes d'ID persuZcatus de Sibérie.

2.2. 1.2~ Diptères Phorldés'-

Seu 1e MagaseZia rufipes est signa 1ée sur I:rodes riainus.

2.2.1-.3. Eactérl es et champ' gnons -

Les champignons et bactéries proprement pathogènes pour les

tiques ont été peu étudiés; parmi les premiers, Beauveria Cinel'ea

pourrait être utl 'Isée dans la lutte biologique contre I. ricinus ;

parmi les bactéries, FranaiseZla tuZarensis entra1ne la mort d'un

grand nombre de larves et de nymphes Infecté~s de Dermacentol' siZvarum~

d'ATTiJ Zyomma americcrnum et d' Haemaphysalis conainna • Le rô 1e de ces

agents pathogènes mériterait une étude plus approfondie.

l, Les Splrochétales du g,n~~. H02'pSZia~ normalement trans~lses

par I~s ~rgasldés, ~euvent être l'occasion de mortalité par~I les

vecteurs.
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2.2.2. Prédateurs-

La liste des prédateurs connus de tiques est relativement longue,

mals' les"ëspèces en 'cause ne consanroont ces acàrlens que dans dès condi­

tions partIculières d'abondance des proies et de"~o,~'~'~age dans un
TTlÔme habitat·, e.n général les tiques sont consorrmées alj même titre que

d'autres arthropodes. C'est pourquoi plusieurs conditIons' sont nécessaires

à'lla r:-éài 1setl on· dt! ::phénomène :
·1

e, fa préd~teur doit être abondant à la saison 06 'une tique ~st'!

dans un stade favorable à la prédation, le plus souvent corrme femelre,

nymphe ou larve gorgée; c'est principalement pour le sang qu'el le

contient que la tIque est Ingérée j

- . les tiques doivent êt~e relativement abondantes pour que le

choix du prédateur dans ces cO~9ftlons se porte vers les tfques plut~t

que vers d'autres Invertébrés dfsponIbles.

2.2.2.1. AraIgnées.

Plusieurs cas de consommation d~'tfques par des arafgnées
. . '

ont été publiées: d'A2"gas rrrinia:tu83 de RhipicephaZus scrnguineus p'àr

Teutana tPiangu,iosa 3 'de BoophiZus' rrridz.optus par des Lycosac J'ai
égalorœnt observê à Perp''jgnan de norrbreux débrfs d'AZectorobiits eXmiaeps

dans les toI les d'araIgnées (TegenaPia domestica ) à proximité des

refuges de l 'ornfthodore.

2.2.2.2. Hé+érèptère~' Réduvlfdés -

. Les'lnsectés",~~· cet+~' famll I~ sont déjà connus comme consom­

mateurs d' Orrnithod02"oS moubata ( Phone2"gates bicoZor) et de' BYizl.orrinh
asiaticum • Dans le gîte d'AZe coniceps signalé cl-avant, les nymphes de

Reduvius personatus sont également très nombreuses; dans les tubes de

récolte, elles s'attaquent très rapidement aux ornlthodores gorgés dont

el les sucent le sang Ingéré j dans le même gîte fi est possible de

trouver des cadavres d'AZe coniceps portant la trace de piqûres par

1es réduves.
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2.2.2.3. Coléoptères-

Plusieurs espèces des famll les des Carabldés et des Hlstérldés

mangent les larves et les nymphes de HyaZorrma~ BoophiZus annuZatus ~

Dermacet:ltol' maI'ginatus, Ixodes l'ieinus •

Les larves de Dermestldés, souvent nombreuses dans le guano de

chauve-souris, consomment tous les êtres vivants qui s'y trouvent.

Les Argasldés des oiseaux domestIques doivent Jouer le même'rôle de

victimes éventuel les des larves de Dermestldés quand Ils tombent au

sol.

2.2.2.a - Lépidoptères-

Les larves de TineoZa hiseZZieZZa peuvent se nourrir d~

A1'gas pel'Biaus et d' Omithodol'Os moubata.

2.2.2.5. Hyménoptères Formlcoldes -

Le rôle des fourmIs dans la consommation des tiques

pourrait ~t~ plus Important et plus général que celui des Insectes

cités précédemment. On, les a stgnalées comme prédatrices d'Argas
nriniatus.;j Boophi Zus annuZatus .» d' OtobiUB megnini., d' Omithodol'OS

moubata.

En Australie, dans certatnes zones à faIble denslté~ de

BoophiZus nriC1'OpZUS3 la prédatton des fernel les gorgées par les fourmIs

(15 espèces) est suffisamment fréquente pour expliquer le pettt

nombre des tiques j on suppose que même dans les foyers à grande

densité de tiques, la'moitié des fernel les gorgées est consommée par

les fourmis
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2.2.2.6. Oiseaux

Il s'agit certainement là des prédateurs les plus Importants

en ce qui concerne la régulation' naturelle de la population des tiques,

à l'égard de çertalnes espèces dans des zones définies.

En Afrique éthiopienne, les pique-boeufs (Buphagus africanUs

et B. erythro-xohynohus" Passériformes, Sturnldés) consomment habltùelle­

ment les tIques des ol1gulés dorœs'tlques et sauvages, sur le dos et l'a

croupe desquels Ils s'accrochent dans leur recherche; d'après un
da /1_7.." '1--" •certal n nontlre d'exarrens contenus stomacaux, les XIrlLlvyomma, Rnvp1-ce-

pha7,us et Boophi7,us entrent pour une grande part dans leur alimentation.

'En Amérique Intertropicale, d'autres espèces sont prédatrices

de t,Iques, principalerrent Quisaatus c-xoassirostris (Passériformes,

Ictérldés) 'et C-xootophaga ani (Cuculiformes, Cuculldés ) ; ces deux

espèces contiennent de nombre~x arthropodes dans leur estomac

Boopm7,us micropl.us' y est plus abondant chez Q1dsca7,us que chez

Crotophaga.

D'autres oiseaux sont signalés comme I~dlphages ; notamment

1es pies ( Pica pica swsp." Cyanopica ayana swspo "Passér1formes ,
dans ..

Corvidés) en Union-SoviétIque pré-troplcale comme la ta1g8 ; egalement

les bergeronnettes ~ MotaciUC!-' ~p.', Passérlf~rrœs , Mot~cl 1Ildés).

Le plac-plac CPti'ZostoTTTUB afe-xo,s Passériforrres , CorvIdés) a le compor­

tement du pIque-boeufs, auquel Il se substitue le plus souvent, dans

les 5qV~neS sudsoudanlennes et guInéennes (observatIon personnel le).
';. .' -}.

En Al!~t;\.a l: I.e, plus 1eurs Passérl fornes Jouent 1e même rô 1e : RhipidUl'a

Leucophrys (Muscl cap 1dés), , Ae,ridother'es trvist~8 (Sturn 1dés), GraHina

ayano7,euca et 1e Sturrnus vu,7,'garis 1ntrodu 1t d'Eu rope (Stu,:,n 1dés >.

le plus Important peut-être des oiseaux prédateurs, celui

qu'on pourraIt le mieux utl' Iser à cet effet: ,'c'est le poulet domes­

tique • O~ a c~nstaté.une réduetl~n du para~Itl~me p~r le~ BoophiZus

sur 'Iè's "bovins' dans" les enclos desquels '~s 'po~les ont f l'6~es' accès.
.. .: (t '. -,' • • .. •

Ceci 'est un phénomène Important, quand on salt que' les femel les '

gor~es 'dé tiques tOrrbent le matIn habituellement, quand' j'e sorel 1
, . .

touche les bovins dans leur encros ou au sortir de l'étable, au départ
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vers le pâturage, ou encore d'une façon plus générale lors de la

remortée thermique du début de la matinée. Or dans les petits parcs

des trou~eaux de vi liages, ou autour des élevages familiaux de petit

et de gros bétai 1, les poulets domestiques courent librement à la

recherche de nourriture. Et précisément le poulet est friand de

tiques, qu'il picore gorgées au sol, allant même se précipiter vers

le bétail couché pour les arracher sur le fanon, le périné'è', les

marges anales, etc •.. (observation personnel le).

2.. 3. Lutte génét 1que -

Les princIpes de la lutte par perturbation de la génétique

d'une population au moyen de la concurrence entre les' mâles normaux

et les mâles stéri lis'és par' Irradiation ont été établis à l'occasion

de plans d'éradication de diptères parasites de végétaux ou d'animaux.

L'Irradiation des mâles doit être suffisante pour Induire la stér'l­

lité, sans porter atteinte à sa vitalité, sa longévité ni à ses

aptitudes concurrentiel les par rapport aux mâles normaux. Un certain

nombre d'essais de cette méthode ont été entrepris avec des tiques.

- Dermacen toP andersoni~ AirUJ lyomma amePiaanum~ Boophi lus

rrtiarop Zus~ RhipiaephaZus appendiaulatus~ Aleatopobius

thoZozani.

En vue d'une application pratiq.ue, il sera nécessaire d'obtenir

une production massive et économique de tiques, une compétItivité

normale des mâles Irradiés, et de ne s'adresser qu'à de petites

popu 1at ions.

La ch imi ostérlll satlon pourrai t être app 1icab 1e théori quement

Au cours 'd'e sais avec des femelles gorgées d"è BoophiZus miapoplus~ .

des doses topiques de thiofepà~ (1,5 gamma par gramme )stéril isentâ

50 p. 1000; avec l'apholate, le métépa et le hempa ,',dans l'ordre

croissant, il faut des doses plus fortes.
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Des Incompatlbl lités cytoplasmlques~ utlll~ables ,dans la lutte

génétl·que g n' 9ntpas encore ~1;é m.1 ses en évidence • La stérll f satl;on

P9r hybrfdatlon n'en est qu'au stade des études en laboratoire.

2.4.:' Résistance spontanée ou acqulse- . .
" \ .

Les réactions cutanées des bovlns·à l'Implantation de la tique

on1:. été bien étudlée~ avec Booph~ZU8 mic%'opZus. Le poInt d'Impl.a'lta­

tlon.de lalarve est le .slège d'une p,apule entourée d',une plaque

d' oedèm.e dont l' extens 1on dépend de .I,él rés 1stance ; 1es an 1maux

réceptifs ne présentent pas d'IrritatIon et l'oedème est faible;·

Il est au contraIre étendu chez le~ animaux résistants. Le léchage

fait éclate'r les papules qui exs'udent une sérosité d'abord claire,

puis ~uj s'ép~lsslt 'et' donne de~ 'croûtes. Cet oedème à éoslnophl les,

qui s"lristalre en 12-24 heures, s"étend encore dans le derme d'une

façon plus Intense; la surface cutanêe est à vif ou utcérée et les

larves ont dIsparu. Il Y a les mêmes réactIons au polnt'd'lnJectlon

Intradermique de br<;>yat de larves de B~phiZU8 • .Alnsl chez les bovIns

résl~tants, li:! mort deslaF"ves survient par.I~'11échage dû à l' Irrl:-

tatlon # o.u par Inclusion dans l'exsudat. :"

Chez l'es bovIns 'rréceptlfs , la tIque 'demeure en place et la

lésion s'organise, avec Infiltration d'éoslnophlfes autour de la

poche de nécrose au voisinage des chélIcères.

C'est la réactIon allergique qui rend compte de la résIstance

Chez les résIstants, grande élévatIon du taux de·1 'hIstamIne sanguIne

à la 48e heure de fIxatIon des larves, puIs retombée entre le 4e et

1e 7e Jour: 1es 1arves ne se, sont pa~ fI xées ; ·.chez l,es bov 1ns .moyenne­

ment ré.slstants, peu d'élévatl.ondu ·taux de l 'histamine. à la fixatIon

des larves, mais fqlble augnenta~'lon à La fixati~n des nyrn~hes et aug-

. mentation plus nette à la fIxatIon des'femëlles ; chez les anImaux

réceptHs, Il n'y a pas de changement dens la teneur 'eri h I·stlaml ne'•. Les

ant:l~fles extral·ts d'oeufs ou de larves' 'donnent :Ies 'mêmes réactIons

chez 1es rés i stants, ma 1sie degré de. réact j'on n ~ ~st:.: pas ;çorré1at1f

du degré de résIstance.
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Cette rés l'stance peut être spontanée 'ou acqu 1se en conséquence

dl recta des 1nfestatl ons, due' au déve loppement de l' hypersens'I br lité

cutanée; tous les degrés de senslbl lité sont observés, avec manifes­

tations dès la fIxation des larves, ou plus tardivement, à l'encontre

des nymphes ou des femelles; Ce phénomène semble une caractéristique

génétique des Individus ou des races.

Les antIcorps sensibilisants seraient fixés dans certaines

cellules, notamment dans ,les rrononucléalres <hlstlocytes, lympho­

cytes, monocytes) du derme; ces ce'llules libéreraIent l'histamine

sous l'action des antigènes salivaires des tiques au pourtour du

point d'Implantation.

Les zébus et les métis X taurins sont connus pour ~tre

naturellement résIstants aux tiques dès les premIères Infestations.

Cette aptitude est une caractère hérédItaire. L'aptitude

à résister aux tiques est acqulse~ , mais se développe en fonction

de la génétique.

Sion parvient à sélectionner les bovins en fonction de

leur résistance aux tiques comme 'on le fait en ce qui concerne les

autres aptitudes, les zootechniciens pourront trouvèr là un moyen

de se passer de l'emploi coûteux etJdangereux des acarlcldes, avec

les risques d'apparition de souches de tiques non sensibles, ou

tout au moins de réduIre l'usage de ces produits de façon Importante.

DRUMMOND <R.O.) ; GLADNEY <W.J.) et GRAHAM CO.H.) - '974 - Recent

advances ln the use of I~dlcldes to control tlcks affectlng

ITvestock. Bull. Off. Int. Eplz., ~ (1-2) : 47-63•

.JENKI NS. ,<D. W.) - , %4 - Pathogens, ppras 1tes and predators of med 1- ~' 1

cally Important arthrop.ods. ,Annotated Ilst ,and blbllography.

&111. O.M.S. , 30 <suppl.), 150 pp.
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. J. - L. CNII1I CAS
---------~-

RECOLTE DES TIQUES

1. Sur les vertébrés -

1. 1. Grands mammifères -

( AcaPida3 I:codida )

Regarder plus particulièrement les oreilles (pavl lion, conduit

auditif) , entre les onglons ou les doigts, la région ano-génltale,

la queue (surtout le toupl' Ion) g et les mamelles chez la femel le.

1.2. Petits vertébrés -

Après leur mort, les placer dans une poche en plastique fer­

mée et laisser le cadavre au frais (caisse à glace par exemple) pen­

dant une dizaine d'heures; les tiques se détachent spontanément et

sont récupérées en train de déambuler sur la surface Interne de la

poche ou sur le cadavre.

1. 3. 01 seaux -'

Les regarder soigneusement et extraire à la pince les tiques

bien visibles ( HaemaphysaZis adultes, larves et nymphes gorgées d'

I~dida)3 puis déterminer l'oiseau et ensuite le plumer pour recher­

cher, si possible à l'aide de lunettes grossissantes, les larves

fixées et peu ou pas gorgées, surtout au niveau de la tête ainsi que

du croupion entre les Insertions des rectrices. Ou bien placer l'oi­

seau dans une poche en plastique et attendre que les tiques se dé­

tachent comme pour les petits vertébrés.
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2. Dans les terriers ------------------

Creuser le terrier jusqu'à la chambre centrale où se trouve

la 1itlère, pour récolter soit des Ixodina adultes éclos de nymphes

qui s'étalent gorgées sur les habitants du terrier, soit des APgasina

(Qrnithodoros), Pour les Ornlthodores de terriers, Il est utl le d'u­

tiliser un tamis ou un plateau sur lesquels on répand la 'Itlère ou

le sable de la chambre centrale.

El les sont conservées dans de l'alcool à 75° pour la majorité

et dans une solution aqueuse à 5% de formol pour les tiques à émail

(par exemple, Amblyomma variegatumJ • Attention, le formol n'est pas

synonyme d'aldéhyde formique, c'en est la solution commerciale à 40% .

Les tiques bien gorgées sont conservées soit dans une enceinte

à 80 - 90 %de HR soit suivant la technique de Metianu (cf. fig.

Si ce sont des femelles , on obtiendra la ponte au bout

de 2 à 23 Jours suivant les espèces, la température et l'époque de la

récolte. L'embryogenèse durera de 18 à 55 Jours suivant les espèces

et la température. Lorsque les larves ont éclos, les laisser durcir

environ une semaine puis les mettre en alcool à 75° avec la femelle

mère. SI ce sont des"Immatures ii , on obtiendra la stase suIvante (nymphe

ou adulte) au bout de 5 à 22 jours environ, suivant les espèces et la

température; laisser .durcir environ 1 semaine puis mettre en alcool

à 75° ou dans le formol à 5% avec l'exuvle correspondante.

Préciser la localité avec ses coordonnées approxImatives, le

nom scientifique de l'hôte dans la mesure du possible, la date de ré­

colte et le nom du récolteur.
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7EcuNlQyt: PE METIAKU POUR L'ELEVAQ!ot DES TIQt1ES GORGE~
,

-----...~-...-·.au

. .

bouchon d. cotonhydrophil•

accord6on de' papier filtre (...q Pertoratloœ)
"

-----------

~~~~~---------- tique ~org6.

--------- bouchon dé coton plus lAche (on peut le recouv~r
d'une rondelle de papier filtro) .

------_-- bouchon de coton h1droph1le trea serré

- .
....

-.... .. _.

-. •
•

•
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tecbn1que. d'envol J!lr 1& poste de tic!u~s gorgtSes vivant6s

..

",

. "

. .., ~ .

,"

. ,
~(ta1"d"",

,J.. ~\-:.U"f'kt. ,..

,. . .

- \.w~",~ -l~~'t~.

. .
1. Ilettre les tiques gorgées daria un pilulier dont on a dénoup~
1. bouchon plastique pour assurer l'a6X'1ition; mettre dans" le pilu­

. 11er un acoordéon da papier filtre ain8i que des rondà de l'qpier
tiltro Dur le tond œns le but d'absorbor le8 produita l1quid~s

.4'e%€rftion; placer un morceau de tulle SOU8 le bouohon pour inter­
dire la sortie detl tiques par l'ouverture pratiqués dans oe dern1.r.

2. Plaoor le pilulier contenant les tiques dana un petit dao en
plo.e'tlqu$ qui 1I0ra hermétiquement terau~ avec un bracelet élastique

'apreQ y avoir plaod un coton hydroph11ehuJD1de pour assurer un.
hy&~.ftr1e 4lSyde. .
.' , . "..
,. Placer le tout dana une boite en boi8 O\l en oarton tort pout'
drlter l t écrasemenit et la rupture dÙ sao en plastique.

/ /




